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iif • i5 9 strges , lUes «auges. 

— Cl , is , la tnètftisUf le tracé. 

— i09, 7,teii*. I**., tisêz le n». 5. 

to6 f S*"", paragraphe da tableau > i'pen de distance 
de Uaiens » » à pea de distaoce de la route de Liateas. 
1 13 9 10 , tupprimtt^ i pea près eo ligne droite. 

■*i3a> i5 etsoivanles, — traversant la conrde la grande 
ferme de Boii*rea»prètde laquelle on a trou? edea médailtea 
romainett enparcoarast le territoire de $a«Ry,etc.» 
traverse la' rivière entre la ferme de Roovea , et le Ghiteaii 
dH>oilly , près daqnel on a tronvé des médailles, parconrt 
le territoire d'Olendoa, celai de iPerrières , puis incline 
vers l'Biti ponr gagner les ponto de Jort« Il y a lien de 
croire qu'à partir de Perrières, nne rontc antique , se diri- 
geait TCfs le Sod , en passant par les monts d'Bmioes ; 
de là elle se dirigeait pent'fitre par Montabar , Econehé» 
sur Joblains oii Le Mans. Les reckeiches que nous 
avons entreprises Bl« Galeron et moi^éclaireiront, j'espère»' 
celte qneslion de Géographie. 

— > 194 » 1% f hauteur y Iwex profondeur. 

— 1€5, 17-18 , beancoop d'observations» fisse d'excellentes 
obsenrations. 

— 197 a6 9 vase britCi itm» vase brisé. 

~ id,, i4 , d'un gland » iUe» par un gland. 

— 199 , 17 > le f ase n*. 5 , /iiss le «ase n«.3. 

— U.^ aS , Pespace de ans , lises Tespace de 4o ans. 

^ a5t , 8 y de la note vtrâ ariaaAM , /Isse vita stiaiiAit. 

— aSa y aS y construction « lisse conitmctions. 

— , ag , la traddition , /ciee la tradition. 

— a49, 1 1 , tapies , lUêM tables. 

— 959 » i3 , le tombeau , /isse le cippe. ; 
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CHAPITRE I*- 

Une Ere neavéHe eommenee en Gaule pour let arts et 
la civilisation ^ après la eoii<|iiâte de ce pajrs pfur Itt Ro« 
mabs.*— PireiDÎer établissement romain (armé dans la 

Gaule transalpine. — Expédition de Jules César. — ■ Coq- 
quéle des cités comprises entre la Seine et la Loire y par 
Crassus, lieutenant de César. — AévoUe des mémos citcit 
l'année suivante.» Défaite des inMrgés*-^Siège d'Aiise. 
^Soumission complète de la Gaule."— Eflbrts iiiCroçtiiettx ^ 
tentés parles Gaulob peur recouvrer leur ind^peodajice. 

■ 

Un des pltts grands événements de I^ntî- 
quitéy la conquête de ia Gaule par les Romaius^ 
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établit une coupe bien naturelle dans l'histoire 
des monuments nationaux. 

Ces peuples demi-bdrIxireS|^ sans annales ^ 
vont quitter leurs mœurs sauvage» pour adop- 
ter le& mpBuns ei le» arts de Rome» tè livrer à 
fou» les genres d^industrie et élever des ailles 
qui rivaliseront avee les cités de 1 Italie. 

A cette époque une ère nouvelle commence 
en Gaule pour les ai et lu civilisation. 

Le premier établissement des Romains dans 

la Gaule Transalpine date de l'an 124 avant 
h G. ; alors ik fondèrent la colonie ^Aquœ 
Sextiœ y aujourd'hui Aîx en Provence. 

Le territoire de cette colonie s'acCrut suc* 
cesslvement et forma bientôt une province 
romaine; mais cette province n'occupa qu*iine 
petite partie delà France mcridioDale^ jusqu'au 
ten^s où les Helvétiens résolurent de. quitter 
leiif patrie pour aller envaliir d'auti-os contrées 
(envirou 60 ans avant J. G. ). Le sénat, crai» 
gnant alors pour la nouvelle colonie le résultat 
de ce soulèvement , résolut de s'y opposer 
et fit passer au-delà des Alpes une armée 
sous la conduite de iules ' Gésar qui projeta 
dès Içrs la conquête de ,toute la Gaule. 

I«es l^i^ d'armes/des légions romaines sont 



Digitized by Google 



assez connus pour que je doive les passer ici 
sous silence, PèrmetteÊ*mal «eàlmeiit de wus 

rappeler que les cités armoriques dont faisait 
partie le pays que nous habitoiis ^ fui^at coi^ 
qaises Pan 67 avant J.-G. par un des lientènanb 
de Jules César , Puhlius Crassus^ auquel ce 
général avait confié le^commandement d'me 
légion. • • • 

Les Armoriques y d abord si facileu^ent con- 
quises , ne tardèrent pas à se révolter. César 
raconte, dans le troisième livre de ses commen* 
tairas, comment il fut obligé, pour réduire les 
Yenètesy de faire constitiiré une flotte sur les 
bords de la Loire (î), et de leur livrer un 
coinbat naval durant Tété de Tannée 56 avant 
J.-C, Yîî). ♦ 

Une autre victoi< e fut remportée presqu'en 
même temps par 6abinas,envoyé pour contenir 

les cités (lu Nord 'de rArmoriqiie. 

Des que Sabinus était ariivé aVec les iroîs 

(1) 1^!. Fiodin pease queles chantiers de coastructioa furent éli-'* 
blis dan s un camp situé an coQi^lucnt de la Maine cl de la Luire , 
au dei?nu5 d'Anfrera. Celtf enceinte que j'ai visitée présente la 4 
forme d'un tiiangle dont les cûtés eotit formés par les deux 
fleures et la !'3 e par un ?a9lc rctraucbrmcnt qni j.*(^tendaît 
d'ane rifière h 1 autre ; elle n'a pas moin:^ de i4)4oo mètres de 
pourtour : on y a trourc bçaacoop de tnédaiileê «I qodi^tt dé* 
bris de coostrucUons romaiaei. , ' " ' 

( s)Ccsâr de bello galUco » lir. 



4 COURS ^. 

légions qu'il commandait, sur le territoire des 
Unelles, le peuple s'était soulevé. Les Aulerques 
Eburoviques f peuples àa territoire d'Ëvreu^i^) 
etles Lexoves ( peuples de Lisieux) avaient mas- 
sacré lears sénateurs qui refusaient de prendre 
part à rinsurrectioD , et s'étaient réunis aux 
Unelies. 

L*armée des insurgés était commandée par 

Viridovix (i), qui y selon le récit de César, 
fltvait encore fait venir des diverses parties de 
là Gaule, une foule d*hommes queleur hutçeur 
belliqueuse détournait des travaux agricoles. 

La tactique de Sabioiis triompha du nombre 
des insurgés; tromfiiés par un stratagème , ils 
• attaquèrent les Romains retranchés dans une 
position avantageuse (2) f et furent complète- 
ment défaits. Les dtés sè rendirent aussitôt 

(1) HI9 praerai Viridovix, ac sammam imperîi tenebtt 
•arum omoium civilatum dcfcccraot. Cs9. de beilo gal- 

(j) M. de Ger»ille a décoattft, à reitrénii»é d*one montagne 
Appelée (e Mont Cattr», qui s'étend sur les paroisseï do LilKairi> 
et du Plessis [Manche) , l'enceinla d'un camp qui cotïtieni 
enTiroQ 4o hectares on 8oarpent§ » espace «uffisaal pour troU 
* légiona t et qu'il regarde comme ajaot été occupé par l'armée 
4e Sabinua. 

I)*autrr8 veatigea de campements situés dam la laode dcLaunc, 
canton de Leasaj, out paru à M. de QerTille indiquer U t)0»i. 
tlùn occupée par les Gaulois. 

V. leiArcbifee oomMidea, i". vol*, pagca toi, loa. 
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aprèsf et^ TUver suivdhty plusiearslégLoiisqui 

* avaient été employées à temr en respect les 
Monns et les Ménapiens.^ Tinrent prendre 
leurs quartiafs chez les AulerqiMS» lesLexoves 
et les autres peuples vaincus. 

L'an 52 avant J«*C* » lors da soulèvement 
généra! des Gaules et du si€ge de la ville d'Alise, 
les cités de TArmorique fouruireBtIeur cpntin-* 
gent de guerriers. Les Aulerces Cénomans en 
envoyèrent 8,000, les Lexoves et les Aulerces 
£burQvices chacun 3»ooo., les Caletes , les 
Osîsmes, les Yenetes^ les Unelles, 6,000 letc, 
etc. Dans cette campagne comme dans les pré- 
cédantes / le suooh ne répondit pas au courage 
de l'armée gauloise, et l'issue désastreuse du 
siège d'Alise épuisa les ressources^ en, même 
temps qtt*eHe jeta le décaurag^ment dans les 

esprits. 

GependUnt ta population gauloise était abat* 
tue, mais non soumise encore^ une nouvelle 
ligue s'organisa , et trois centres de résistance 
furent établis them les Bellovaques (habitans 
deBeauvais), dans le Nord;^che5& les Andes 
( habitans de l'Anjou ), dans l'Ouest^ et le troi- 
sième dans le miifi, chez les Gadurques (habi* 
tan.t$ du pajs de Cafaors ) (1). 

(1) Voye» t'hUtouft dti GaAiloi* M. Thierry , lona» III. 
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Mai^ les troupes rafltoaines tnomphèreiit , 

par leur tactique, de la valeur et des efforts 
des guerrim gaulois. 

Après dix ans de combats, la Oaule Ait enfin 
soumise à 1 empire romain. 

- César travailla surfont à s*attacter les 

Gaulois vaincus par une douce administration. 
Les peuples oonservèrent leurs terres, leurs 
villes, la forme essentielle de leur gouverne- 
ment; un impôt d&> millions de «esterces 
fot seuleiaent établi sous la dénomination de 
solde militaire (i). 

Cependant il &llait donner à la Gaule une 
organisation conforme à csHe dés autr^ pro- 
vinces de l'empire; à cet effet, Auguste tint à 
Narbonne, 27 ans avant l'ère chrétienne , une 
grande assemblée qui avait aussi pour but de 
faire le dénombrement des personnes et de 
leur» bienb, afin d'asseoir l'impôt sur de nou- 
velles bases (a), et de doter la -Gaule des éta- 
blissements qui pouvaient iiater les progrès de 
la prospérité publique et de la civilisation^. 

(t) Hlst. des Gaulois par M. A. Thierry, ù". TuIume. --•4o 
milliûDs de sesterces représepteot uae valeur de 8,100,000. 

(î) Dru!«ns , beau-fil» df* l'emperpur; Tut chargé du déauaibre 
méat et s'acquitta de cetts mis:jiua arec uue jusiîce %i UM dou- 
. ccor qui lui §agaèreot l'atTectioit de U Gaule« 
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Auguste réussit à donner aux diitereut^i 
peuples la Gaule l'unité politique qui 
leur manquait , et bientôt Us se mëlèient 
intimement aux Romains. * 

Cependant la Gaule défait encore faire 
quelques efforts pour recouvrer son indépen- 
dance. L*au ai de Tère chrétienne, le Trévire 
X Florus et TEduen L Sacrovir excitèrent tin 
soulèremcnt. 

Les* Andes et les Turons montrèrent dans 
cette ciicuiistanceune impatience qui manqua 
de faire échouer le complot; iU prirent les 
armes avant le signal et furent bient^ arrêtés 
par une cohorte envoyée de Ljon et par un 
corps de troupes ]^;ionii|iires. 

tiCS autres cités protestèrent de leur fidélité à 
Tempire pour détourner les soupçons qu'avait 
fiiit naître la révolte prémàturée des Andes et 
des Turons , puis elles se soulevèrent ; mais 
aprèsquelques batailles malbeureusesi Sacrovir 
se vitforcé de fuir dans une maison deoampagne 
qu'il possédait près d'Autim ; il y mit le feu et 
se poignarda. 

Les Gauluis firent dans la suite ( G3 — 70) 
un dernier effort pour secouer le joug des 
Bomains et recouvrer leur indépendance. Le 
mouvement fut 4h*igé par le Batave h Civiiis | 
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qui déguisa d'abord son projet de révolte eu 
ibisant marcher les cohortes qu'il commandait 
sous les aigles de Vespasien , celui des préteur 
dansàrempirequiétaitle plus éloigné (i). 

Givilis entraîna dans k réroUe Classicus, 
de Trêves, Tutor, chargé par Vitellius de 
garder les rives du Rhin, et Sabiaus^ de 
Langres. 

Ses forces devinrent considérables surtout 
lorsque les Germains lut eurent envoyé des 
secours. Il assiégea dans leur camp les légions 
romaines^ et, secondé par Classicus et Tutor, 
il remporta sur elles plusieurs avantages. 

Sabinus ne fut pas aussi heureux; après 
s'être fait proclamer César dans la ville de 
Langres, il marcha contre les Sequanes, à la 
téte d'une troupe indisciplinée, et lut défait (■2). 

Tacite parle longuement (3) des combats de 
Civilis avec les Bomains; après divers succès , 
le Batave éprouva des revers,, et les Rémois 



(1) Tflciti hist. lib. IV. —V. aussi Thisoire dei Gaulois pir 
M. Thierry et l'hkt, des Fiançai» par M. de Sismondi. 

(a) Sabiaus £t répandre le bruit de ea mori et put encore, an 
•ae cachant, prolonger ta vie pendant 9 anoèt's. On connaît Iq 
déToaetnent de son époaM Bponine qui Toulut partager le fort 
de ton tnarL 

(S) Lib. IV. 
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convoqnèrent une assemblée de la Gaule 

T. 

pour délibérer entre la paix et une liberté 
qu'il £Eiliait acheter par la guerre. Les cités , qui 
avaient déjà fait de sérieuses réflexions sor fes 
suites de l'insurrection > se décidèrent pour la 
paix; lés députés des Trévires opinèrent seuls 
pour la guerre (x). 

Cependant la guerre se prolongea quelque 
temps encore ; mais CiviKs finit par se soi»> 
mettre : il obtint même la permission de vivre 

tranquille dans ses domaines* 

Telle fut la dernière tentative faite par les 
Gaulois pour revenir à un ordre social et à 
un gouvemementqui n'étaient plus dans leurs 
mœurs et qui n'étaient ni désirables ni pos- 
sibles. La Gaule était déjà pomaîne et devait 
rester tine dépendance de Tempire. 

Après Civil is et pendant près de aoo ans, 
les guerres qui éclàtèrent dans cette province 
n'eurent pour but que de porter au pouvoir 
lautot l'un y tantôt Tautre des généraux qui 
commandaient les légions (2). 

(a) Taoililiiit«UIi.iy.— r.aQsiilliittoife de« Oanloit par H. 
Tbienj, I. III. 

(») Yayei rhistoîie detFiSBçaU par M «de Siinondi» premier 



lo «aux» 

TaYais pensé à vous présenter un tableau • 
complet des événements qui se succédèrent en 

Gaule depuis ta conquête Komains jusqu'à 
l^hivasion des barbares ; mais cet exposé nous 

. (iétournerait de Tobjet principal de nos con- 
. férences, VUùtoire monumentale. J'ai donc 

• vif r 

* renoncé à mon premier projet , et je me cdni- 

tenterai de vous soumettre quelques réflexions 
sur rétat de la Gaule au lY^. siècle^ mais seule* 
ment à la fin de la 3^ partie du Cours , eC 
lorsque nous aurons appris quel était l'état 
de Fart durant la période gaUo-romaine. 
» Cet aperçu historique à pai tu- de Constantin, 
sous lequel la religion chrétienne prit de 
grattds acciroisseteentst jusqu'au temps où les 
peuples barbares qui inuiKlaicnt l'empire bri- 
sèrent la puissance romaine^ nous servira d'ail- 
leurs de transition & l'étude du moyen âge. 



Digitized by Google 



D'iirriQviTJii Momnoinriut. ii 



CHAPITRE IL 

Aperçu des climigements qui' i'îotrodatnrent dans U 
circonscriptioa des provinces durant l'ère gallo- 
romaine. — Ëleodue dés d^j^t et 3aie. Lyonnaises et 
dialribatMMi gëognipfafqne des peuples compris entre la 
Seine ^t la Loire.—- Bxamen.des renseigneinentstraii»* 
mis sur eette partie de la Givle par Straboo , Pline et 
Ptolemee d'Alej^audiie. 

Nous commencerons l'intéressante revue que 
noua devons faire des monuments élevés en 
Gaule depuis la conquête de Jules César, jus- 
qu'à i'iayasioo des barbares au Yiae. siècle , par 
la description de ces chemins établis avec tant 
de solidité et qui contribuerait si puissamment 
k bàier chez nous la colonisation des arts et de 
la civilisation de Rome. 

♦ 

Avant tout ^ li nous faut jeter un coup-dœil 
sur les changements qui s'introduisirent dans 
la circonscription des provinces ^ et prendre 
connaissance des renseignements que'noas ont 
transmis les auteurs anciens sur la géograpixie 
de la Gaule devenue romaine. . 



/ 

r 



COVAS 

Nous avons vu daos la preiuière leçon t que 
César trQUvala Gaule partagée entre trois na- 
tions principales, les Belges y les Celtes et le» 
jdquUains^ et nous avons fait connaître les li- 
mites naturelles qui les séparaient les unes des 
autres ( x""*. partie du cours > page 20 ). 

Auguste-qui donna tous ses soins à . organiser 
lin bon gouvernement chez les peuples con- 
quis, forma trois nouvelles provinces de ces 
trois pays. Ifeis comme FAquitaine comprise 
entre les Pyrénées et la Gaioune n'était pas 
en proportion avec les deux autres, elle reçut 
i4 peuples détachés de la 'Celtiqué et s'étendit 
Jusqu'à la Loire. 

La Celtique perdit encore veîs le ^ord, les 
Seqiianais et les H^vétiens qui furent incorpo- 
rés dans la Belgique et son nom fut changé en 
celui de LyonntUse. 

Ainsi modifiées par les circonscriptions éta- 
blies sous Auguste, les provinces de la Gaule 
étaient : 

1**. La Belgique qui s étendait depuis le Kliin 
jusqu'à la Seine et la Marne; 

La Lyonnaise placée entie la Loire <St 
le Rhonè au midi , TOcéan britannique , la 
Seine et la Marne au Nord , et qui correspon- 
dait en partie à la Celtique^ 



Digitized by Google 



I>*AllTIQlIITiS MOiriIMBKTALES. l3 

i\ VAquUame qui s'^t^dait ^epuift les 
Pyrénées jusqu'à la Loire; 

4°. Enfin la Narboruiaise ou province pro- 
premenldit^ qui compresait lescontnée^appe- 
lées depuis , Savoie , Dauphiné , Languedoc , 
Moussiilon et Provence ; ce dernier, paya tire 
évi<}emiiieiit 90n nom de l'ancienne, dénomi- - 

■ 

nation romaine. ^ 

Mais fés f}iiRti*e grandes proTinces furent par 
la suite ^tubdiviaées en beaucoup d^autrés ) on 

en comptait 17 sous Honoriusi vers la ôn du 
Vf^é siècle. 

La Belgique formait alors 4 provinces ; 

deux ^eigiques et deux Germâmes; ' . 

' La f^jmwtùe tfiait divisée en i % a*'^, 3b«. , 

et4"*^ 

territoire de&Sequaaaîs qui avak été atta- 
ché à la Bdgique par Auguste ^ était devenu 

une province séparée. 

On liistingnait la ia a»v. JquHa^e et 
la Novempopulanie. ' " * 

fjliia l'ancienne provinc&était divisée en -5 
parties : Ja Kièni^ise y lesr i et a"»*. Narbon- 
naiseSfies Alpes maritimes et ies Alpes gr^C' 
ques. 

Les divisions précédentes ont été successi- 
iFemeotétablies sous difEtrents empereurs. 



l4 CÛUB6 

Les deux Germanies furent f à ce qa*il pa« 
rait p séparées de la Bdgique très^notennement 
et peu de temps après Auguste, sans doute parce 
qiie le voisinage desGermainsrcÉukit ces cao-; 
f râes plus difficiles k garder : les peuples qui les 
habitaient étaient d'origine germanique. . , 

Dès l'année 980, la Viennoise fordiait jine 
province distincte de la T^arbonnaise ; on rap*» 
porte à Dioctétien ler^tion de iaSequanaise » 
de la seconde Lyonnaise ^ Ue la seconde Belgi- 
que , de la Noveinpopulaiiie; et à Constantin 
celle des Alpes grecques et des Alpes maritimes^ 
£n 370 il est fait mention de l'Aqnifeine se- 
conde c|ui n'existait point encore en 362. 

Enfin Vùn place sons r£iii|)er!^r Gcatien, 
(vers ) la création des 3**^. et ^^^Ljotif^ 
nàises et de la ai"*^. Ifarbonnaise. 

Je ne m'arreteraii à tracer les tiniitek cfsn 
furent assignées à chacune des 17 provinces, 
parce que vous les trouTerez siir les cartes an- 
ciennes. Je me borne k vons faîre observerque 
la seconde Lyonnaise répondait à peu près à 
la Normandie^ et que la Bretagne, le Maine r 
la Touraine et T Anjou , occupent le l^ritoire 
de la 3»«. Lyonnaise. 

Vers là fin du 4«'«. sièele on était dansFosage 
de distingua une partie de la Gaule méridio* 
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ruile sous le nom des 5 provinces ou des 7 pro- 
i^inces\ et de désigner plus partiqulièi'eEaent 
le reste sous le nom de Galliœ^ les Gaules. fiC 
plus aocieo moaumeiit qui atteste cette distinc- 
tion est une lettre du concile d'Ârles teifti en 
374 , qui est adressée à tous les évéqiies des 
Oauks et des 5 provinces; plusieurs autres ac*- 
tes-conâmient cette division* U s'est élevé par- 
mi les savants quelques doutes sur la question 
de savoir qudles étaient les cinq provinces qui 

• 

formaient ainsi un département sépare ; mais 
Danviile^dom Bouquet et autres donuent dcK- 
ceilentes raisons pour prouver que c^étaient 
rAqqiitaîne, la Novempopulaniei la Narbon- 
naise yia Viennoise et les Alpes maritimes \ la 
variation qui se trouve dans Tindication du 
nombre des provinces mentionnées tantôt au 
nombre de cinq , tantôt au nombre de sept , 
vient sans doute de ce que la Narbonnaise et 
l'Aquitaine qui n'ont été divisées que dans la 
ik^. moitié dulY^^ siècle^étaient souvent con» . 
sidérées comme ne formant que deux provin- 
ces y au lieu de quatre. 

ï! serait trop long de vous faire 1 cimméra- 
tion des villes de la Gaule ^ et de vous indiqiier 

lëtendue de leurs territoires, je n'entrerai dans 
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ce détail que pour la province que nous ha- 
bitons y et les pays vôisins jusqu'à la Ixnre. 

Deuxième Lyon n lise, La partie de la Norman- 
die qui est au-delà de la Seine, sur la rive droite 
de cette rivière , côinprenait deux peuples , les 
Caktes et les Feliocasses qui apparteiiaient 
originairement à la Belgique; on suppose qu'ils 
furent réunis à la Lyonnaise , dès le temps d'Au- 
guste ; ils ont été compris dans cette province 
par Pline et par Ptolémée. ' * 

JuUobona , Lillebonne , était la capitale des 
Caletes dentée territdire,/>â^£/^ caieiensisj est 
aujourd'hui le pajsde Camx^^ugàfoa^ugusta? 
autre viiie romaine se tr<mvait à lextrémité du 
pays de Caux , à une lieue de la viHe d'£u qui 
a du la remplacer (i). AotomaguSf Rouen, qui 
devint métropole de la i»^ Lyonnaise était la 
capitale des P'eiiocassesy de son nom on Ut dans 
la suite Pagus Rotomagensis ou Hotomensis, le 
Roumois. ■ 

Sur ia nve gauche de la Seine le pays était 
occupé ^iir\e& Bburovices\ leur capitale, i/<M3^ 
lanuiriy était située à deux lieues au Sud de la 

(i) Voir le mémoire publi*'' par M. Estancelîn , sar If." ru m es 
romaiofs trouvées près de ia nile d'Eu. {Mémoirtt de ta taeiàÈi 
é$$ Atkiiqmiré» dê tformaiidiê > tome 11 » C«eo i8i5. ) 
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Yille actuelle d'Evrètix. Plus au fk»é TOoiest^ 
les Iiexoviens avaient pour ebef-iieu Neotnagm 
dont les ruines sevoieqtei|eQi«eau Nord-Ouest; 

de Lisicux. Au uiuii étaient les Sali \ leurs 
établissements principaux déniaient se trouver 
à Ëxmes Ôximum (i) et à Séez, aujourd'hui 
chef-lieu d'un diocèse. \ .» 

La capitale de» Fiducasses^ dont le térrîtoîre 
sYlciidaiidans les arrondissements de Falaise, 
de Caen et de Vire , parait avoir éiéjirigenuà'; 
on en retrouve les restes dans le village de Vieux 
et dans celui de Fierville sur la Guyne, à deux 
lieues de Caen. Les Bajocasses au Nord M au- 
Nord-Ouest des Vidueasses avaient pour chef • 
lieu ^ugiistodurusp aujourd'hui fiayeux. Troia 
villes occupaient la presqu'île du Cotentin , 
c'étaient Crociatonuin doul M. de Gerville a 
fixé la position à Saint-Gome-du-Mont i à une 
lieue de Carentan, sur la rive gauchede la Dou- 
ve ; Alauna y capitale des Unelli j dont on voit 
les ruines à Âlaume, à la porte de Valognes, 
et Corialliim , que M. de Gerville a placé dans 
les miellés de Cherbourg. 

Cosedia^ Coutancea^ se trouvait au Sud des 
villes précédentes. 

(0 Je »iens de découvrir I' cmplacempnt de la ville romaijie 
d'dvîntitm «n midi d'Ëxmes » dans les cummuoes de Chauflbur 
et de Ja Biiqueliërc. 
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Enfin plus auSud encoreet en approchant de 

la Bretagne, les Abrincatui avaient pour ca- 
pitale AvrancbeSy qui^porta d'abord le nom. 

Troisième Lyonnaise. Au midi du départe- 
ment defOrne étaient les Aulerci Cemmuin, 

m 

dont la capitale Suindinum a donné naissance 
à la ville actuelle du Mans , et les Aulerci 
DiabUntes^ dont le chef-lieu Nœodunum étitît 
situé à deux lieues, à l'Est, de Mayenne, là où 
se .trouve aujourd'hui le village de Jublains. 
Tjes Arviens occupaient aussi une partie du'dé^ 
{>artement de la Maymneî les ruines connues 
sous le nom de Cité d*En^ey sur le bord de la 
rivière du nièiiie nom , entre Sarges et Saint- 
Pierre I à six lieues eti viron , au Sud de Jublains , 
remplacent leur ville principale , VagorUum* 
Les TuroneSy les Andegaves et les Nannetes^ 
étaient» comme vous le savez» trois peuples ha- 
bitant les bords de la Ivoire , et qui avaient pour 
capitales Ccesarodunum (Tours), Juliomagus\ 
(Angers) et CoiuUvicnum (Nantes). Dans la 
presqu'île de la Bretagne se irouvaierit les /?e- 
dones et leur ville Condate y Rennes ; les Cu» 
riosoUiesexXesOsismiens'j le village de Corseutt, 
entre Dinan et Lamballe, renferme des vestiges 
encore remarquables de la ville des Curipso« 
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litesy et Ton croît que Karhmx^ départettient 

du Finistère , occupe le même emplacement 
que Forganium, capitale des Osi&mii. Au Sud» 
Ouest de la presqu'île habitaient les Coriso^ 
pitij au territoire desqueis répond le diocèse 
de Qpiinper» et au Sud , les Fenetes^ dont k 
capitale Dariorigum^ a dû précéder la ville de 
Yannes. (i) 

I|ds côtes de la Normandie partageaient avec 
celles de la Bretagne le nom de Tractus Armo^ 
ricanus 9 et les iles de Jersey y Guernesey 9 
Aurigny , Oiiessant , Sein , Houat et BelFisle 
étaient connues sous les noms de Cœsareup 
Sarmiaf Bidua, Uxantis, Sena, SUUa et Fin^ 
dilis* 

Munis de ces notions préliminaires sur la 
position des peuples et des principales villes 

du pays que nous habitons , il nous sera plus 
facile d'étudier les auteurs anciens qui ont ' 
traité de la géograj)hie de la Gaule. 

Ces auteurs n ont point connu tous les lieux 

(1) Il paraît certftÎD que Itt O^mii occupaient la partie uc- 
ridentalç de la Bretagne dans toute ta largeur , et que lea 
Corisopiti , dont il ett fait mention pour la première fois dan^ 
]a notice des provinces , n'étaient primitivement qu'imt; portioii 
df'!i Osismià , qui sera devenue di^ttiacte et indëptoduiite par 
l't I j l)li'';emcnt d uu ëvêcbé à Quiiupcr. — V. Danvilley Notice 
de la Cîaule. 
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dont ils ont parlé; ils ont travaille d'après des 
renseignements incomplets , et souvent rflutifW , 
aussi ne donnent-ils que des généralités renfer- 
nnées dans des espèces de catalogues ; leurs 
écrits sont cependant ti è&-précieux , ii faut tenir 
compte des difficultés qu'ils ont éprouvées , à 
une époque où les sciences géographiques 
étaient encore dans renfance. 

« 

J 

Strabon, qui vivait sons Auguste, est un des 
plus agréables à lire ; il entremêle ses dcscrîp* 
tîons géographiques de détails intéressants stir 
les productions de la Gaule , sur son commerce 
et les mcears de ses habitants. Malheureusement 
il s'étend moins sur la Gaule septentrionale que 
sur la Gaule méridionale, qui était mieux con* 
nue de son temps ; il donne cependant sur le 
commerce des habitants de Lisieux et du pa vs 
de Gauxydes détails très-importants, dont j ai 
eu rhonnenr de vous entretenir dans la I''^. 
partie du Cours ( voyez page 57 ). 

Ptoli^mée d'At.iîxaitdrie, célèbre mathémati- 
cien y géographe et astronome, lieu t issait dans 
la première moitié du deuxième siède de 
rère chrétienne , sous les Empereurs îrajan , 
Adiien et Antonin^e-Pieux. 
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Sa géogiaphie n'est ^ à proprement pdrler^ 
qu'un tableau iiKlicjuaut d'une manière assez 
vague » la position des différent» peuples et de 
leurs villes capitales. Cét aperçu renferme 
beaucoup d erreurs gi aves comme vous pourre» 
le i*eceniiattre par le fragment qui coneornft 
le pays s'iUié entre la Seine et la Loire, et que 
jui transcrit sur la plandbe XIIP°«. (voir TAt*» 
las). Les deux premiers paragraphes de ce frug- 
liK nt donnent un aperça des. côtes comprises 
entre la Loire et la Seine; ainsi nous y voyonk 
figurerd^abordyà pantirdela Loire jusqu'à Tex- 
tréinité de la presquile delà Bretagne, le poit 
ârwates r Brest? (i) , puis; remboiichure de 
Vilérusj aujourd'hui la \ilaine; le port Fin- 
Uana , dont la position est incertaine , mats 
que Banville croît devoir placer à lentrée du 
golfe, du Morbihan (a), et le promontoire de 
Gobée qu'on prend généralemeni ponr le cap 

Mahé. 

Au Nord de la presqu'île,, à partie du pro- 

(l) DftDTine et pIusieuM autres savants croieni que Briiaie» 
poHm était Brest , en considérant les déplacements plasconiii- 
dérablea que Ptolémce fait nubir aux iieux. et aux pcupiui daiii 
l'iadiratioB qu'il en <lonne. 

(â) M* de La Vylaye , membre de plasicuri sociétés savaiUt s 
à Foogères , pense que le FiaJana porim de l'îuléoiéc était 

Andicrnei au S.-O. de la preiqu'Ik de liretaj^ne. 
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montoire de Gobée^ sont indiqués : le port Sta* 
Uocanusj dont Danvîl*e a. fixé remplacement 
dans le fond de la rade de Loo-Chnst| au Itord 
du cap Mahé ( i et Tembouchure du TetuSf que 
quelques-uns placent dans la bdic du mont 
Saint-Michel et d'autres plus à TOuest Vient 
ensuiteVj^r^entts Bîducesiarum (2); cette ville 
que la plupart des savants placent , je crois 
avec raison j k Vieux , près de Caen , aurait 
été, suivant Ptoléoice, située près des côtes de 
la Bretagne » à peu près vers Saint-Malo ou 
Âvranches. Cest probablement ce qui aura dé» 
terminé quelques savants à la chercher de ce 
coté ; Mannert défend aussi » sur ce point , 
l'exactitude de Ptolémée et ne pense pas qu'^- 
rigenus ait été dans la partie de la II*"®. Lyon- 
naise qui correspond au Calvados (3). Nous 
reviendrons plus tard sur cette question de 
géographie qui nous intéresse spécialement. 

■ 

(1) Cet auteur rapporte que la posillon dans laquelle il place 
le port Slaliocauus s'appelle encore le Port Sliocan, et que, 
d'aprèd D. Lobiaeau , ua y voyait le» vcâli^câ d'uu port cons- 
fruit en briques et en ciment. 

^9)0néuit ici la version de l'u^Iémée. publiée par Doai*Uouquet 
{Recueil de* hitlorien$ dô Franco , volume i. , p. -a. ) 

Dans d .nifrcs éditions on trmtt Argenit fiuvii oftia. L'édition 
de la rn lt (Mon des hisUnims de France di[T«;rc sous pluaieucs. 
autres rapports de celle» qui ont été publiées ailteori* 

(3' Géo|;rapbie ancienne, i — ja. ^ 
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Après ingénus ,.Ptoléuiée indique Crociato- 
numf rembouchnre de l*Orm^ Lùùeux et ïeaX" 
bouchure de la Seine». 

L'auteur passe ensuite awdifférenls peuples 
dont l3s territoires sont voisins des cétes précé^ 
dentés, et les énumère en suivant une marche 
inverse , c'est-à*dire à partie de la Seine j M^^qu'à 
la Loire» 

Ainsi, sur les bords de la Seine , il indique les 
Caletes^ et capitale Juliobona^le^ Lexouii^ 
les i7/ie///(Unelles), les Bidueesii p les Chis^ 
miï f qui ont pour capitale Forgfiuiiumx^ et qui 
sont les plus, rapprochés, du piomontoire de 
Gobée, enfin , après ce promontoire , sur ta 
côle Sud de k-Bretagnoi les Fmetes ^.les Swi' 
nites qui bordent la Loire , et que Ton r^arde 
comme identiques avec les JVanneUes ou ha- 
bitants du pays de Nantes. 

Les détails que donne Ptolémée sur dès peu- 
ples qui occupaient l'intérieur des terres mon- 
trent, ^certitude- de ce géographe sur leur 
position et sur la délimitation de leurs ter- 
ritoires ( Toyez lailL"^; partiedttctableau9.plan- 
che XIII«e^. Il n*entre pas dans mou plan de 
discuter les erreurs.de Ptolémée , mais^bien de 
vous&ire connaître son ouvrage, afin- que v6u« 
puissiez 1 étudier, Pourciter seulement unexem- 
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pic de ces wreurs , il étend jusques siir fe 
bord de la SeinB 1ê& Abriacaluif ( peuples 
de rAvrandiain ) qui étaient sépenb de oe 
fleuve par les Bajocassini ( habitants du 
Bessin) j les ùeceopU el les Aalerces'-Ébuwi^ 
ques;\\ prolonge ieterntoire de œs derniers 
depuis la Seine jusqu'à la Loire , taudis qu'ils 
étaient bornés au Sud par les Carnutes , les Cé" 
nomcuis et les Diablintes ; enfin il j eponsse les 
Mhedoneit jusques sur le bord de la Loire ^ 
-versDàWteSy eto. ^ etcv 

Pour nou$y.le piincipai mérite de Pfoiémée 
est peut être d'aroir mentionné la ville capitaJe> 
de chaque peuple ; car ces villes ont chnnf^é de 
noms par lasuite^ etoeux qti'ei les portcreutdans 
le 1^. et le U"*. siècle de l'ère cbreiiemie »e» 
raient moins bien connus^ si Ptoléiuiée n avâ^u 
pria soin de les indiquer.. 

Pline vivait sous Vespasien et Titus ; ce qu'i i 
dit de la partie de la France qui correspond k 

la seconde et à la troisième Lyonnaise est com- 
pris dans un paragraplxe fort court dont voici 
ktraduclioa. 

a Dans la Lyonnaise sont les Le xo viens , les. 
« Veliocasses les Giallètes , les Veneti , les, 
« Almncatai » les Osifemii. TA coule le célébre^ 
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« Liger( la Loire) j là une péninsule remarqua- 
« bte &av4R0d idÉB&rOoéftii <l^mi fes Ulnîtes 
c C)siiimieniies(i): on lui donne 6^5 milles 
tf circuM: ^ laS de laideur. Plus hm sont les. 
« Kannities* Daas les terreë se lr<MJirMii tel 
« £duens, lesCarnutes» tous deu^ alliés des. 
« Bomaiss» les Boii^ les Aulerc|neSy tafit.Ëbu<r 
« roviques que Cenoimns; les Mddes , peuple- 
« libre y^lesParisii , les Trecasses^ lies Andécaves 
« les Yiducasses ^ les fiadiocasses^ les Unelles^ 
c les Cariosvélites , les Diablintes , les lUie- 
« dones , les Turônes f etc. (2). » 

Comme vous levojez, rénumératîondePline^ 
eat d'une teUe insuffisance que nous y trouvons^ 
beaucoup moins de laits que dans les catalogu^ 

de Ptolémce. 

Pomponius Mêla et lies autres géographes se* . 
bornent à des généralités semblables. 

On peut hardiment affirmer que tons les; 
auteurs anciens fournissent moins de rensei- 
gnements sur la géographie de la Gaule» que- 
la. carie de< Peuttiiger et les tableaux ou ca- 
talogues, conuus sous les. noms d'Itinéraire- 

(1) Plinapafle kl ifi l».pi9Biqn1le de b. Bretagae. 
(3) PUoe liv. IV, Indaction de H. AjiMoa de GMedMKae ^ 
mcii^brede hi Moiétéde» Antiquaires dt-ffoiaRandie* p< »53, 
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dtÂntonin , de Notice des provinces de la 
Gaul^f et de Notice des dignHés de tetnpire; 
tHa ont été dressés à une époque où les moyens 
de communicatioo s'étaient multiplias et où 
h position des villes était mieux comme* Ces 
monuments sont donc pour nous d'un grand 
prix^ malgré leurs imperfectioiis ; nous allons 
ks étudier avec queUpi^allentioiu 

■ 
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G>Dtiaoaiioii dn injet* — Motions prâiadDaîres sur le» 
mesures de distaoee usitées en G'aule sous la domina'- 
roma^. — Hmdraii^e d'Antonio. — Expticatioi» 
. de la partie de cette table qui se rapporte à ia %\ el 
la 3«. Lyonnaise. — Car^e de Peutioger, «— Sou ori^ 
giue probâble et son importance..— Examen &m fta^ 
ment de cette carte figurant la France occidentale, 
— Un mot sur la)lotice dès dîgnitës de Tempire , et 
•nr le parti qu'on en- peut tirer pour rayanGemeot de 
la geograplùe ancienne. — Notice des Gaules. — • 
Observations relatives aux noms des villes galk»-ro- 
mainea* 

Pour oonpretulre ritînénairedi'AQtomir, et 
la carte dePeatînger, il faut -connaître la valeur 

des deux mesuros itinéraires usitées en Gaule 
sousla domination romaine :1e xneZfeet la lieues. 

fiC mille se composait de 1,000 pas ( envi- 
ron ']S&taùeSy}^ lalieuede i^Soo pas ( i)i34 
toises ). A l'époque ou Titinéraire a été dressé ^ 
la première mesure était usitée dans toute la 
province romaine 1 mms on se servait habi* 
tuellemeiiL de la seconde dans les autres con- 
ti*ées de la Gaide. Cette diiférence dans, la ma* 



nièrede compter' les distances nous est attestée 
par Amiaien MarcelRn qui dit IbrinelieTnent 
<fu'àpartirde laSaÂne^on neooitiptait plus par 
milles I mais par lieues. ExindJi mm millenis 
passUuis, sedleacis itinera metiimtur (i). 
• La carte de Feutiuger , dofit nous parlerons 
tout à l'heure ^ confirme 1^ témoignage d'Am- 
mien Mârcditn | oar <m f volt t Lymh , 

une note avertissant que, depuis Textré mi té de 
1^ O^ub jusqu'à ce potnl; qui tôUCSfae^à la pt*o- 
vince, les distances indiquées sont des lieues. 

Du reste» il faut remarquer qide la lieue 
Gauloise étmt êênignée tantôt sous le nom de 
lieue ^ tantôt souf celui de nùlhe^ et que souvent 
le mot mlHia m-indi^ue point des milles m- 
mains , mais des lieue Gauloises , lorsquil 
s'appUque à la partie dos OajjJes où ceUe me^ 
^ute était usiiém 

Bornons-nous y pour le moment, à la con- 
DalMano» de cé tàix $ plus tard, lorsqiie-je vous, 
parlerai des colonnes milliaires, j'aurai à p^é- 
senter deë coosidératioas qui seraieut ici pré* 
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1> ANTIQDITift VOIIDMENTALES. %g 

urninuEUMaE d'aittonin. 

1-,'itinéraire d*Antonin est divisé en deux 

tatimux indiquant ^||e9 noms des villes ou des 
^tAtlQn^J^ lesquelles, on devait passer ^)9ur 
aUoifrile ^certains points, principaux à d'autres 
points plus ou moins éloignés, dans les dif- 
fgg^f^^ ^roviuces de rempii'e i et la d^st^iice 
4QÂàpcifle entrer ct|9cu^e de ces localités inter- 
ll^édi^ires. 

;«i^|)ilis< lit, partie méri<{ioii9je de Teippire « les 

routes sont successivement indiquées en allant 
^i^^ijlÇ^fit vers Forient , depuis les co^o^nes 
4^6reule jusqu'en Arabie; maisons la partie 
sc;pteptri^^|^le ^ on s^it une nia]fcj|e^iiiyj^rse^ 
que les rompes 4^ r^^pi^i^e / de la 
Garde à de la Bretagne sont indiquées les der- 
nières» (3) 

( l) iTimiAllOII mVIACIAMM OMHIITM IHriIfT iUfORIffl AlItfVKTI. 

(a) Immbatobis ahtohwi Avuvni itirsiaoium-' ijjpwrmtfir» f^t 
iÉiilil^nt qnie liltura tenens nussc debeat, aiU quaeambire, in- 
'«/pieoâ k gadiboi^fel extremà Africâ , pcrducet féliciter. 

(3) Vtlini romanonini itioeraria sive Augusti AoloaiBi itioft* 
rariii» «evnnto V.WeMeliog — ao vol. in 4*. 
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3o COURS 

L'itinéraire de mer indique les ports et les 
lieux maritimes dont la connaissance pouvait 
être utile au navigateur. ^ ^ 

L'itinéraire paraît devoir .être rapporté à 
la a*, moitié du IV«. siècle , et ne peut » 
malgré sa dénomination , convenir à aucun 
des Antonins^ car il y est fait mention de Cons- 
tantinopoîis , de Maximianopolis , etc , villes 
qui n'ont reçu les iiouis sons lesquels elles 
sont^désignées que long-temps après la mort 
de ces empereurs (i). 

Mais si ritinéraire, tel que nous le possédions, 
ne date que de la fin du 1V«- siècle, il parait 
bien certain que long-temps auparavant, et 
même très-anciennemçnt , on avait dressé de 
pareilles feuilles de route dont on a fait succes- 
sivement de nouvelles éditions. 

Taî disposé sur la planche XIV les para- 
graphes dM^'itinéraire qui se rapportent à des 
routes delà »P»«.,et de la 3™*^. Lyonnaise, ^ aux 
îles voisines de ces deux provinces; je vais 

(,) I! y a lieo de croire que h Mérapolamle, cédée enx Penet 
par J ov ien , eo 364. après nue longue guerre, élaîl perdue quand 
l'iiiDérairc a été écrit, car po n'y a uucane mention de* t îllei 
de cette protioce. 

Manncit pen*c avec beaucoup d'autiet iâTaoU que l*éditeor de 
l'itinéraire est iElhicua, q « écrifeit daitt la n*. moîlié do V«. 
iiêcle, et dont la cosmographie M trouTC |oiDleeui pla«aaoleQt 
manuscrits de i ilinétaïre. . ' . • ' 
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d'aiïTIQUIT^ MOrCUMEIf TALES. 3l 

essayer de suppléer par qudques détaUs au 
laconisme de ce cataloguent). 

m 

W.*!. Le premier itinéraii'e indiqué sur le ta- 
bleau est celui de Carocotinim à Mugustobone^ 
capitale des Tricasses. Cet itinéraire qui nous 
indique une route partant de lemboucbure de 
la Seine, et se dirigeant de TOuest à Ffist jus- 
qu'à Troyes, par huit stations , est un des plus 
intéressant» die ceux dont j'ai.à voBs'bnti*etenir. 
( TOyez la pl. XIV, paragrapiie 

Carocotinum , voisin de i eniboucliurede la 
Seine, puisqu'il n'était qu'à lo lieues gauloises 
ou ^ lieues actuelles de Lillebonne , a été placé 
par la plupart des savants dans le voisinage, de 
Harfleur , mais on n'a pas encore de notions 
précises sur le lieu qu'il occupait. 

La position de Lillebonne est bien connue ; 
à six lieues gauloises, à l'Est de celte ville, éUiit 
une station nommée Lotum qui devait se trou- 
ver aux environs de Caudebec , dans le voi- 

(i) Nous j>voiK suivi rédition de ritinérairr; donné par Dom 
Bouquet { recueil Het historiens de France, i'"'^. volume. , pni^e 108), 
parcf (|ue c«;Uc colicclion se fron»« d»n» pi('S(;iir ttxitf^ les 
grandes bibliotlièqiics. L'orthograplic dos noms de est peut- 
«^hf* plus confornae è celle des ni;ïni!«rrîtj dan* l'édition 
de \Ye«»t:iiug goi nous ^rait prélériibie sous plusieurs 
rapporte. 

I 



Sa œuHS 

siîrasre délai )bave deSaiiU-WaiulrilIe (i), et à 
17 lieues de LotufTéi le lieu nommé LatoinO' 
gum qui était Rouen (2). 

Ritumagu^ indiqué à 9 lieues gauloises au- 
delà de cette Ville 9 devait être Badepont ou 
quelque localité voisine. 

De JiUumagus la ^ route est conduite par 
Petromantùlum éloigné de 16 lieueè, que l'on 
asouvent cherché à Mantes, mais que MiM. Tab- 
bé Bélley et Daa^ille placent bien plu& pro* 
bablement près deMagny(Eure); pi|r Paris in- 
diqué à 18 lieues de Peiromanialum j par 

(1) M. l'abbé B«;llry rapport»^ qu'on lit Lf'iinri vt mAme 
Loi tim' dans certains manuscrîts (Je 1 iiinri.nre; il pm^c qur ce 
Jdfium, q«'on devrait peul-êîre pronoacer Lqjdm , est identjqtie 
avec 'un lif ii qui a existé aux environs de FontrrK Ile ou de 
Saiot Wandrille » et qui était connu au VI» cl ao VllI» siècle 
•otik lo nom de Looiux. 

Voir le 19* volume dea mémoirca de TAcadémie des ins* 
criptiona , page 65i. 

(a) Mt l'abbé Belley a prouvé d'une manière inscon testa !)Ie 
qoe le texte de rilioéraire a éié altéré d»nslea manuscrits , 
et qu'il faat Laiomafium et nitun a. 

gum att Kca de Batôwagum (v. planche XIV). Cette restii..- 
tion eat abaolument nécefwîre; car* aoit que l'on parte d.^ 
Lttleboaneoa de Paria, lea dUlances marquées par ritinéraire 
forcent de placer LaUmagum à Rouen et Batonwsnm à l'.^t 
de cette ville. D'ailleurs M. l'abbé Belley rapporte que dar.« 
le ploi ancien maouacril de l'itinéraire qui soit à la bibliothèque 
du K>i , et qui lui paraît avoir élé écrit vera la fin du iX* siècle, 
on lit Btftouww» pour lotomfl^o- Ce manuscrit fournit donc une 
picnve de ralléftlioo introduUe dan» lea autrea. 
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Meliiify également à i9 iienes de Paris, par 

Mon tereau-sur- Yonne, k 12 lieues de Melim f 
^ar;.^nsx ài 3 Ueu^de Moptejreau, et finalement 
fég Troyes^ .à i6 IJeues <ie la station précé- 
dente (r). ^ ^ ■: \ • ' 

U réqnioû ded distalicQl indiquées dW 
TMIe à rautl^ ioriDe i3o Jieues , au lieu que le 
total indiqué p^r 4'itinérjiire ^ ,téte 4e la co- 
lonne ( roy,ez le point A , paragraphe i^^, 
pl. XIV ) est de i53 ligues, j à ce sujet,, 
je dois vous, jy^rénit^ que^ dans beaucoup 
d autres itihiraires^ F addition ne donne point 
exactement la somme des distances indiquées 
devUleàville. • ' 

iV^. 2. L itinéraire iiwcrit daoa le para- 
graphedu tableau-, est cèlui de Rouen à Lutèce 
par Mediolanum et par Dreux. Ia première 
station 9iei|tionnéftà ^lieues de Rouen , et à r 4 
de Mèdmlanùm est Uggade. Banville place 
ccïtte station au PonihdH'Archej M-Beverl'in- 
diqoe dan»ifne commune voisine nommée Les 

Bqmps^ ou l'on a décou vert des. médailles et 

... 



(») Plu.fea^ maoMcritl de J*itîoéiiifti iodi^aeot an ^ 

émm 4 Chnnm j c«t éraîa^ è 17 lituM » et celle de çtf^ 
^ A 16 lieee» 



34 'cwRft 

qvudqfm oonstnictions antiques (i) ; M. Le 
PrévoBt pense qu'il Êiut préférer Topinipii de 
Daiiville, parjce que le passâge de la Seine es$ 
plus incite au PQnU^e-i'Ariphe» et gjœ des cqAs- 
Iniclions romaines nouvellement découvertes 
portant ik croire ique ceUe ville est située au 
centre de la statibn antique» 
, i41i6ues gauloises, ou 7 lieues actuelles, 
entre U^ade et Mfidiolanumfeti 7 lieues de Me" 
diolanim à Dreux, indiquées par l'itinéraire, 
forment à peu près la di$tan(^ qui sépare ces 
localités; mais lieues entre Dreux et Dio* 
durum , que Uauville suppose avoir été \\ 
Jouare, près de Pont - Chartraia ( Seine ^et» 
Oise), 'et i5 lieues de cette dernière station 
4 Paris I font 37 lieues gauloises ou id 1/2 de 
^os lieuesf cequieuLcèdeuu^ula distance en 
ligne directe; on peut donc supposer quelques 
déviations dans la ryute., ' 

*iV**. 3. L'itinéraire de Cœsaromagus (Beau- - 
yak) à Lutèoe, (pL XIV, n^ 3.) conduit 
la rotite par Petrommtalum , Idcalilé dont 
je viens de parler, et par Brivalsarœ ^ indi- 
4fÊé à i4 lieues de Petromantalum j et à 16 

m 

(1) Hotiee sQf te HilfMi nmiiafl Vf|tde et sor r«jitîqniié 
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de Lutèce. Jusqu'ici Pootoise k toujours ét^ fe- 
gar.dé ceipine leBri^a Isarte <le ritÎQéraire. M.Le 
Pràyosi; préfère Be^umont-Sur-Oise \ il se fonde 
sur ce q\^ê dans la route de Qirocotmum 
'à Jrojes p^r Paris, que nous venons crexaml- 
^fier /cft qui devait passer par Pontoi&e, il û'esft 
pas cfuestion de Briva fsarm ( voir sur la pL 
XIV l'itinéraire n^. i )• M. Le Prévost remarque 
encore «que, dans cet itinéraire, la distance 
de Pêtfofnanêalam «ài^iitèoe n'est que ,de i8 
Heues | taiidi^ que , flans l'itinéraire deBeauvais 
à' Baris, le méBie iiiterv|iUe est de ^7 lieue»; il 

suppose que celte différence provient de ce que, 
dans le premier itinéraire ^ la route suit la ligne 
directe , au Uqu que , ÔÀné le second • eHe est 
ramenj^ àBeaumont à partir de Petroman^ 
talwçcp pour y letrbuver la ligne 3e commu- 
nication la plus courte entre Beauvais et Paris. 
Son opinion est que ce chevauchement d'une 
direction à l'autre avait pour but d'indiquer 
deux routes d une manière expéditive. Quoi 
qu'il en soit| le chemin tracé par l'itinéraire 
n'est pas divect, puisqu'il* est mené d'abord , 
par Petromantalum , pour revenir à Paris^au 
sud; la route deLiUebonne àLisieaz va nous 
ofifnr la même bizarrerie. 



r 
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^ . 4- L'itinerÉiw'e jijui présenté ensuite sur 
leUabkmi ( pÙ %.ÎV ) est <:^iu dé .Liiki>*ii^ A. 

Dreux par Br(^iodàrUs {Bvieune)J\^Oifiomagi4s^' 
( Lîfiieux ) ) £1 Çondate inondé • suv ^^ton 
•Koué trbilVAs entr-eXilÙbdniiè ét £r^uiad^, 
^US 17 lieues (çuvirou 8-1 /a de lieuôâ ac* 
.tllel^s } I dUtan^ge qui sV<>Dalt^.«tecc€lIle cb , 
liUebbnne à BdoDne. ' > 



Pe^daDt long-temps on avait pbcé MJSrei^i^ • 
durusk Pbnt^Âudeniei^; <n)^ IMil^nelrourait . 
]^as 1 7 lieuesçauloïses entre^cptÇe vilje ^t Lille* 
liKiBnÇi teindisqiieBri^nnéVHitto^ • ' 

avec BrêvwdtiTus ^im miAo^xQ nom foieh-. . 
Irappaate • se prouve à la distance voulue- C^t \ 
• tout réceoMBent qii^ Mlfl^ Viel^'A. Le Préyosî^, 
et de Gerville, ont rétabli i?rmWàr4tf dans sa 
véritable position : mamteiiaiît . il !doît >est^* 
gantant iQi^né de ddtttes ({lia firioonè tti^^ 
des antiquités romaines. 

A|<mtODs cependant que MM«£*Gaillard .çt A. 
Xi^A^'^^iaœ^ au Pont«i^ath6u, 

. 2)ourgade .aitîiée à 5/4^ "de lieue environ de, 
teoniieieB.^eoDsidéniiit ^ue le$ aupenhes^- voies 
jparaissent sediriger plutôt vers cette localité qiiK 
vers l'autre^ et cru elle renferme aussi des anti- 
quités rpmaines ftfelgré cett^ riri^nstancV ^ 
. . . - *• 

(1) « Hmibiioot obierver 1 421 M» Giiiel t ^ Bcio^ae t«t 
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sans ddute très - rèÀtarqùaBle , hooii 'el*oyMt> 
deyon* placer ^5rc<^40^/^^^«^ à BrioDQ^j §iHvre 
eela i^i^pîaîoli.r dé. M; Le Plrétost . • * 

Nous trouvons easuitc dix-sept lieues gaulôfc- 
seifr(b iieUesi /a )^dii[}ué6sde BrionoçàLisieux, 

UK &èues ) de l&ieux à Goiidé^t lo (5 Uéùesy * 
eilf l'e'ce dernier lieu et Dreux j cetjqu i fai t eu toutr . 

. .d^ Uéiiç».gauk»ise0 çfti-34^^eu^ actuelles •entrei 

. fe point de départ et celui d'ârfivée. 
r J'ax déj^ du un mpt 35 ) des dé^viations que- 
l\]tÂrëinâu^quedsiliâ >à«poixte tracée patlHtipéraif^ 

ae Lilleboniie à Drpux. Cette roule eût été bien 

jglu^ direct^j^ JUffdiolaauin^^ lecoude qu'elle - 

A4.'* • 

^ i*o«$Vaa*f i plà$ dé ,dii;8ept *nèiie« gaolôiset dfc JSnioèmtm 
.C'9»^3^ totoe») iet à moitu de i j lieuea de yoviomagus,^ti%'A^n* 
^^uia je trouve^ a la mêmà,i^Umeê de Nqviomagas que Btioaae ; 
il, est é* mofit* de 17 Utatê de JùUàhona, tdujoara à toI 
(J'^iseattriEii Xai<iant ta part' dfl» 4ériai4vns et.^e l'osag» adoptir 
' 'PA^ie•Jlomaiq• de cotAptên cojcaine complètes les. liçues iMWi* - 
' \ meaeéeâ, liotw tronvorpns Pont Aatôa dàas ta posttioc f^nluê t 
'lltjioDae» au cftotraice, sera de plus ën ptus étoigué de JuimbonOm 
il .SfjiapuiDt , ji e«| vrai , lieues. gautobe« de Pont.- Anton 'à* 
i^iomëgus comme le veut la ç^rte de Pcutinger, mais Briosne 
4i0t dens lè laêjné'cas. J'a^niiterai <|uePofit>Autoa , reeénnt-va * 
^ 'piltts grand nombre de voies romaines, devait avoir une impôt- 

fatvce plus .marquée. L'anaiogie » indiquée eutre ta^noin 
, ' BrioiÎM et lelui de Duvioiurum , n'est peut-ôtrc pas d'un ^tend . 
^ôids pour ta solntioft de fa que^tioir. L'^tabliatomont aâtl^oo 
de Briunne , situé aussi sur te bord de la.Bitfe, ponfraît ^fl^* • 
* lueot avoir eu un nom dans lequel .aérait entré le moj^ dfive jita. 
brivn^ qui feigniiic pont, r ' * ' 
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^/écf it en venant de Brionue à ,Lisieux doit 
vous Gonvaihcrede plus en plus qiie les routes 
de Titinéraire d'Antonin ne sont pas toutes 
tracées dans une direction unique» et que par* 
fois on les a fait devi^ podikiYidiqnepIes dis- 
tances conipnses ^entre des .^tations interiné' 
diaires. ' ♦ 

Nous devons encore remarquer par rapport 
à l'itinéraire de lillebonne à Dreux par Ll* • ' 
sieux , que Téhoncé do nombre total des lieues 
n*est pas d'accord avec le détail des distances 
marquées de ville à ville ; après avoir attenti*» 
vement mesuré les distances réelles et les avèlr* 
comparées avec celles de ritinéraire. M.' Le Pré- ^ 
vost est demeuré convainçu que Ténoncé^'aorn* 

m 

maire de la distance toUile est correct, que l'er- 
reur se tcpuve dans le nombre delieues Indiqué 
de Lisieux à Dreux^ et qu*aulieu de 34 li^u^» 
il y en a 44 entre ces, deux villes (i). » 

(i) « Si de la dirtaoce totale de Lillebonnt: à Drf.ui, dit M. Le 
« Prévost y QOUS retranchons les trenle-rjuatit; lieues gauloises de 
« Lillebonne àLisieux par Brinntie,il nous restera 4i ii^^'^'s (49«Sy6 
« toises ) , suivant un calcul, et seulemeut trente-quatre (38,556 
« toisen ) suiyant l'autre. Or , de Lisît u\ à Dreux , il y a , à vol 
■ d'oiseau, environ 45^)00o toises; et comrxie, dans le calcul , 
« des diitances , les I{omairi!j comptaient comine complètes les 

• lieoes commeocécs , et que , malgré la rectitude liabiluclle de ^ 

• leort âligoemeots j, il laut toajoim porter ^uei^ues ceotainc^^ 
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1) AJXTSQVniS MO»liM£ATALEB^ 3c^ 

A'**. 5. L'itinéraire noiië donne aussi la^ roule 
de LiUeboaD^ à Evreux, sans indiquinr dë sta- 
tion infermédiaîre; la distance est estimée ë^li^ 
Heues gauloises ( pl. XIV , paragraphe 5 ).'^ * ' / 

pMe route devait passer par Bref^ioiimrks 
iqni se trouve précisément à moitié chemin' , 
cest-à-dire à 17 lieues de Lilieboaue et de 
Mediolmum » ' 

iV^. ^« I/itkiéranre' de-Valogiies à Benne» 

( n**. 6^ pl. XIV ) indique un total de 77 lieues , 
mais l'additioii des jaombres «écrits eutrp 
chacun dea points interziiédiaires mentionnés 

donne 108 lieues. * ' ♦ « * r * 

K0U8 trouvons, d'abonl enti*e jb^al^gœs et 
Gootanoés ao lieues gauloise^ f c'est à f^u prés 
la distance qui sépare ces d^ux villes , et les re- 
cfaerehe% de M. àb Genrille jme laisseot plus de 

doute sur la direction de U voie antique dans. 

cette régiop. du département de la Manche ^ où 
*• ' * \ * 

• é • 

« 

• éh Mm pov^tp-* (|ftf iftlioïkt , it eit obir c'est k lonm* 
t totale dee-dj^biiete qiti e»tjut« Hi , et que les chiffrée do dé- 

• teii boitent Mee o&odlSée aîoii qu'il mit. De Laseuxà CMé 

(i)Tont porte t>tfcoîre que, e'ëel^ même qoi eit merqoto tnr 
le tibtd Peslioger , entie LiltelNmiie et Orcw per Candi L 
Xyjct doBi a vu «tN VMtlîoB f 



4o » couns ' ■ t 

« ■ 

elle e^l ^éncore reçoiinaîssable sitr plusieurs, 
pûlajtSt tft ^imue sou& le nqj]| de chentin 

^ •'KiitreCôutances et Rennes-, l'itinéraire mar- 
que éeax, stations , Fmum Martis /VW^f ; la 
premièreplacée à 3a lieues gauloises deCou^^ 
taiicèâ, la seconde à ^n\i&\x^^à^FamniMarti$ ^ 
^fkjik^ àià Condaie* . ''\ ' 

•Comme il y a de Coutancesà Reniies eavirou 
a 5 lieue» à vol d oiseau ( 5o lieues gauloises ) , il 
^\ liDpoBaiitJe de trouver eqtre ces deuxr villes 
ic^Uistanœ indiquée par itinéraire. - 
> Cherchant à u^'eiipliquer cette difBcHitë ^ j'ai 
supposé apte, le paragraphe de Titiiiéraire qaî 
^ nous oGOUpe^ouvî^if Jt)ien se rapportei* à deux 
direçÛQp^ . diifér^tés indiquée eli ' mèmMs 

temps la route de Valogncs à Rennes , Condate-y 
. et'une roule inoidenke allant tlf Çootaiices au . 

Fanmi MaHis é&&'(!lxxTi0MAiX^ 

de Dînant (voir page i8 de sorte que , si çetje 

hypothèse était Ipodéeiil &udr»it^ppur jrroufep 

la distance réelIcfUienVindi^t^téé^êBW Vâldi^Res 
^et Bennes , commencer yàr £»ice ^abstraction 

des 3a lieues indiquées isnti^ CSp^e^a «e^ Fà'** 
^num Marlis. * ^* # . V / 

Je dois convenir que cette iatercalatlon 

itioérains aîi' milieu d'iiii.autre o'ei^ |>ôin| dér- 
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«fflbnfrée,et qut^,à vol ^l'oiseau ^ il y a aii oK^ios 
^Hijenesf aùloises entre GmHauce» ét Coraeult ; 
niîusun résultat qui m'a frappé y et qui mérite , 
je.Cicàs « detre noté, è'est que si Toir ^ituabs- 
. t^ticixiifi dfessSalîeiies jodiquees entre Cosedia 
et Fajium Martis , l'énoncé sommaire de la dis- 
tfitfpe totalè {^^/ly^Àp trouve à nne unité près , 
jd!accord avedraodition dès ncmibreirdu détail 
qui donnent alors jôâujiieude lob ^ et cooime: 
it.y «l'à^pl d^oisieùy «iî^oa^6,ou 3^7 Ueues- 
( 74 lieue» gauloises ) entre Yalogite^ et Rennes,. 
rar<iiâtaace réelle serait égalem^^ à*peu près 
eônforine àceUe que ritinéraire indi^^ ^^sL* 
^lan li)pothèse était foiulée (1). '* - 

- . -Qiiûi^ulii^eijlg/»^ la position de Éines^^ 
éncpi^â'fort inoert«ine;que1ques personnës.roaV 
placera ti?ins, àG siij^lieilçs au nord, de Rennes:" 
je aer^sppné^liehàbeal^ |^s sut nord colnme^ 

(•). iC, deOer^ile^ dont les reisliercîîe» oui déjà beaucoup 
éclairé la géographie <îe la partie occidi nia!, de la a*, Lyon- 
rraise (département dê ' la M.Tnc!>e ) . txn^»^ que le Fanutn» 
Mtistiê dp ritiutiniiie ( tait à St. i'air au - cu:iu de GraDvilIe^ 
où l'on a tioaré des anliqnitcs louiainea ; m'^'m comme c(^tte lo- 
caitté n'est point à 3 a , m iU seulement <V 43 lieuef ganloîses de 
G«Hit%Dces,M. de GersilU^ :i ppaieaoaopimua-de difTérenh raisnnue- 
ments exfo^cs daus une ^dissertation 4|ui sera prochauiement 
publî e*ct<iue l'on pûur|^ co(yi|llCer àtee^taot d'iotérôt ç^uor 
dft profit'. — ^ * 

M. Tabbé Beliey » placé Anum. M»lU à St. • Jamec. 
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l'a failDanville(i),à peu près à moitié chemifi 
de Goutances à Renuesy et k 29 lieues gauloises 
' de cette dernière ville; 

Vous voyez par ce qui précède , Me;^sicur^, 
qae les routes tracées dians Titiaéraire sont en 
petit nombre comparativement à celles 
vaient exister dans nos contrées; une renuirque ^ 
qaë vousauresÊiiteeDcorei c*est que Titinéraire ' 
n'indique qu'une seule'i*oute de la Bretagne 
(celle de Yalogoes^à Rennes) et aucune des 
autres parties 4e la troisième Lyonnaise^ 

L'itinéraire maritime (pl. XIV, u"*?) uê • 
' mît qaé Inentionner les iks qui environnent 
, nos côtes, et que j*ai déjà citées (page 19)*, 
sans donner d'indication préyse de leur po- 
sition. 

CARtte INB PBDTINQSlI. 

Outre les itinéijiires contenant les noms 
des yiHes ott dés stations avec la distance 
de Tune à Taiitre^ tel que celui que nous 
venons d*ex|iini|ier'» et que Ton appe&it itiné- . 

raires écrits {^itineraria notata^^ il y avait 

(i) Danville croyait que Uulnes CQtK Avraocbcf «I FontOfMlà 
^ttvaU rt-f réfenter cette »UUoa» 
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péces de cartes géographiques sur lesquelles 
on voyait le traça des rgutes , le cours des *y 
'flèuv^i^ ta position» diô'^'ïllesrV * , 

• . Le seul itioéiaire liguré qui soit parvenu 
jusqu'à à^us^y e9t;cel£«4^ie ron dé^he vol» ^ 
gaipement sous le nom xie cartë Je Fentinger^ ' 
parce,qu il avait appartenu dans le XV i**. siècle 
à Ganfail Peatinger ^ jibbk Utfiérateui; d'Augs* 
bourg, le premier savant de rAllemagne qui 

W m. m. ' . 

86 soiit oceupé de t^éuniic^des antiquités/ C'est 
' ^^'ne grafiâD carte ayaiit^ai piedà de Ipngiîéup ' 
iiir uupied de i^utetu et oifrant Tindicatîoù ' 

* des routes » le contour 4^ ^âtes i^aritidiefr, iÀ> * 
çours dès fleuves , les lacs, les noms des villes^ ' 
d^.Çijwiocesi etc. • \-" 

' Gette^carte étift^eiatq si^*i& feniftés'dé' * 
parciiemin, doi|t une a été perdue, de sorte • 
que nou^u'avoB9fouit le Portugçil , l'Espagne / 
m M" partie occidentale jàe l'Afrique ; vers lest^' • - 
au contraire y la carte nous montre les parties/^, 
de* TAsie» les pkâ fecolées / qui aient 'ébi eàn^^^ 

nues des Ilû mains. ' - "■ ' - 

Lorsqu'on .examine 'la carte de;]Çemtinger^ 
ODéstcBoquër par. le déiM>rdre apparent et' la' 
confusion qu elle ^emble^ offrir dans toutes se& 
parties $ lespoy^n'y sçnt point {dacés suivant 
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îeiii' position gcographiqiil''?^'ïÉÉi%mites res*- 
pectives et leur grandeur réelle. On les a rangés ^ 
arbitrairement les uns à la suite des autres, de . 
Test à Fouest, sans avoir égard à leur figure ni 
cl leurs latitudes et longitudes, déterminées par 
d'aulrcs géographes. 

Dans la partie de l'empire qui correspond à 
la Gaule , tous les fleuves qui coulent du uiidi 
au nord sont indiqués comme se d ni géant d'o- ^ 
rient en occident. On a suivi la même marche 
dans la position relative des villes , et celles qui 
occupent la partie septentrionale se trouvent à * , 
Fouest ou à Touest-nord-ouest des villes delà 
partie méridionale. - 

Le Rhin , par exemple , dont le cours natu- 
rel est du sud au nord dans une grande étendue . 
de pays, est tiguré sur la carie comme coidant 
de lest à Touest , et Tcmbouchure de ce fleuve , • 
qui se trouve assez loin de celle ùd la Seine ,est 
marquée tout près d'elle. Gcsoriacum ( Bou- 
^logne) est ifidiqué précisément à Toiiest de. 
Ratwnagus ( Rouen ) ; Coriallurn * ( Ôher- ^ 
bourg), à la même latitude que Subdinum (le<. \ . 
Mians). v'"*-: 
Vous pouvez juger de cette disposition sin»/ . ' 
Sfulière par le fragment que voici, et qui re-- . 
pi cbciite la France occidentale i pl. XV) y vous 
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voyez ccîiiment , par suite de ce s\s*vv.w . la 
côte de la presqu'île de Bretagne a été ia|j|>i c- 
chée de celle de la Saintonge, et le golfe 
d'Aquitaine, représenté par une espèce de dé- 
troit qu'on serait tenté de prendre pour l'em- 
bouchure d'une grande rivière. 

Ce n'est point par ignorance qu'on a procédé 
de la sorte , et la longueur exorbitante de la 
carte , comparée à sa hauteur, prouve bien que 
cette disposition a été calculée. On ne s'est 
point proposé de faii e tine carte géographique 
correcte; on a voulu seulement représenter Jes 
grandes routes de l'empire ; aussi la carte ne 
mentionne-i-elle absolument que les villes nia- 
jcées surTCir routes, et une multitude de cités 
importantes ont-elles été omises parce qu'elles 
*»iie se trouvaient pas dans cette conftition,au lieu 
que des localités de peu d'importance ont été 
marquées. 

Si l'on avait proportionné la hauteur du ta- 
bleau à sa longueur , il eut été d'une incommo- 
dité manifeste , outre qu'il serait resté entre 
les routes un grand nombre de vides inutiles. 
L'auteur a donc pensé qu'il fallait se borner à 
Fespace uécessaire pour figurer les grands che- 
mins, abstraction faite de l'étendue et de la 
forme des pays qu'ils parcoLU*^; et prenant 



l'empire dans sa plus grande longueur de Test 
à l'ouest , il lui a fait subir du nord au sud cette 
' sorte de compression, d't crasement, qui i^nd si 
singulière à nos* yeux la carte*de PeutingérJ; 

Pour faire comprendre le système adopté 
dans la confection de cette carte, Bergier {^HiS' 
toire des grands chemins ciel empire romain) 
la compare à ^un arbre dont les branches, au 
Jieu de s'élever perpendiculairement , ont été 
épanouies , couchées et fixées sur la terre , de 
manière à ne pouvoir s'étendre ^ucn ligna 
horizontale. . .. -V ?.. -..V*A '»* 

«Supposez, dit-il, qu'il y ait un grand 
(( arbre qui jette ses branches en rond vers 
a toutes les parties du monde également, et 
« que quelqu'un divisât ledit arbre par ledia- 
« mètre de sa rondeur en deux parties égales , 
« par une ligne qui allât du midi au septen- 
<c trion; puis qu'il vint à plier par force les 
« branches méridionales et septentrionales , et 
« les détourner partie à l'orient, partie à l'occi- 
« dent, par égale portion, il arriverait que les 
<( extrémités de certaines branches voisines et 
a qui se touchaient quasi l'une Tautre dans 
ce leur situation naturelle , en allant ainsi en 
« contraires parties, se trouveraient séparées 
<c d'un très-grand iatervalle, comme au cou- 



ff' Waice elles ^iendniiftiit'à approcher tea ex# 
9 trémité&des branches orientales et occiden* 
« talesy d^ueUes ellei^ étaient ^upafnvànt fort 
« éloignées. ' 

« Il en est quasi de même des grands çKemins 
ff de Tempire* représentés sur la carte de Péùtin«< 
a ger; ils sortent de îa%illede Rome comme* 
« les brajaches de leur troncs et se portent en 
« rond partantes les jf^artîes deJatei^ri*^aa« 
« teur de {adite cai te les a prjs de là avec les 
« rameaux qui en dépendent ydla^gés de leurs 
« villes, cités , gîtes et postes , comme bran- 
« ches chargées de leurs feuiUes^et a iaitpi^eu* 
« dre l'adresse' vers Toriàit ou lV>ccident <à tôu# 
« ceux qui prenaient l^ur route au midi on au 
« septentrion. Par ce mdjen ^ les resserrant les 
« uns près des autres y îl n*a pas en besoin de 
< grande largeur en sa carte. Et tout aiusi que 
« les feuilles d'Ime branche nef changent point 

« le rang et situation qu'elles avaient entr'elles^ 
a encore que la branche soit détournée de sa 
«E posture naturelle en une antre: ainsi le rang 
« et Tordre des villes qui étaient sur im cer- 
« tain chemîny n*a point été changé» quoique le 
a chemin ait été tourné de FuMe des parties du 
a monde à lautre. 11 n'y a que cette différeace^ 
« que Tordre qui tend du midi au sq>tentrion 



fc en Ql aa|urer(eQd délorieht à roqciilen^ éà 
* \ M ^W^^*^ - tçut saM .(fétnmer\> de la Jpnfî 
< fimir di^cb^ii^ 1}$ é$t seuié iâ:>99idérablé- 

- « .au sujat^de laifitç carte Çi). .» . . 
* .* ^' ' •* ■ »v . „ . •• • • 

pHne rapporte (Illlï)qti^Ag^rippa , qûi avait 
établi giu$ieur% i\ouvelles rou^S ji, fit peiudro . 

;!rdinatnAâek>a toute app9««iM?e , ce tablewi rê- 
prq^ûtait Jes fleuves, les tners ,ksnxQBtagne^, 
Içs roj.vtei^' wiïài<|p l'Q»sepd>}e idc l*einpire , 
mais'non pas avèc sa fpr^iç réelle, car si cha- 
c^fift ^ piaco ^ 1/objiervateur eut 

àWïGanl* jetant Jes yeùn iësr déserts de FA- 
frique^vrXtalie/sç^ lirait UouYée à un b^veau 

. ' - — -.^v • • * • * - 

t^A^^ç^À: î; ^...^ f . V •• ' 

m'pS$aft&tf ptskib élUâf^téê '^oe an^rç^ qat-pa^-l'aolioii d« 
' 4 jb^oida rétiÉtt |»ieft «lîatifère ; telle: j^rtie 4lail dcTtot 
« ^'déipeiM'eè*4rff|be » i»t felfe éti{f A dro|^« ^t*M gHate fc 
' « gâdabe t H e'v és^|«fri«4.*de;mênaift «as tenëa', proTiocea et 
elléiiei'€ÀpS#e«Oar ea rallongeant jii èxorbitanmeiit , et le 
'/féAÂanA^Mlqnef. roiifta, H eif «ffifé qàç léa me» et lea 
« tfiffèt.ft*'toQt parëUlMlielif allongéjct e«Bi^e dea bejanx t ^ 
. «.^pàelaaftroviuce* le'aont mise^àTitroll dana une làvgenr al 
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déjà assez élevé , et les régions septentrionale s 
de l'empire auraient été figurées à une hatfteur 
où h» noms de lieu et leurs signes représf^» 
tatiiâ eussent été cUliiciies à distinguer. - 

Mannert , savant antiquaire aUemandy pense 
que la carte de Peutinger est un.? édition per- 
fectionnée de celle d'Àgrippai et ^e telle est 
la cause première de sa forme comprimée (i). 

Quoi qu'il en soit , Messieurs , cette édition y 
qui a servi de modèle à la copie qui nous reste » 
ne peut être rapportéeau premier ni au deuxième 
siècle de lere chrétieonei car elle offre lieaucoup 
de détails qui ne conviennent ni au temps d^Au- 
guste f ni à celui de plusieurs de ses succes- 
seurs. 

Sebn Scfaejb et quelques antres savants, h 

(i) ^Ethicua nous apprend <; )<? , snuiS le consulat de J. César et 
do M . Antoine, on rnv(»va da n-> ton te* > provlurts d^i aj^eos char- 
ges de sVnquérir dt s ncims dr lieu et de ncttr les distancp.^ qui 
♦•xi.flaieut entre chaque locdlilc, aGn que l'on ptir , «u moyen de 
c*ii renieiguemeotf, former ob Ubieao giographi^t de tool 
renopirp. 

Cd travail terminé , H. Yeapasianm Agrippa apporta foute 
son attention à remplir ics.lacuoei qui t'y trouvaient encore. 
Il y ajouta ce qui avait rapport aux routes établies par ses 
aolns dans les Gaules , en Espagne et sur les bords dn Danube , 
et forma de l'ensemble de oei renseignements un itiuéiaire de; 
tootca 4et prOTÎnces de l'empire ; il fil en même temps peiadco 
une carte universelle du monde, dont celle de FcuUogor ll*«al 
pMt êCie ^'me copie peifectiaooée et léduiie.- 

4 
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table de PeHtinger serait un monmnetit da 

IV® siècle ; elle aurait été dressée sous le. règne 
• de Théodoae ^ c'est de là que lui est venu le 
nom de table théodosienne ^ souâ lei^uei ou l'a 
souvent désignée. 

Mais une autre opinion résulte d*un eiamen 
plus attentif de la carte : d'abord , la sub» 
division de la Gaule » qui fut £iite par Cons* 
tantin ou par son père Constance , n'y est 
point indiquée ; on n'y trouve que i ancienne 
division en GauleCeltique , Belgique et Aqm* 
tanique* 

En second lieu, Icki Francs sont placés sur 
la rive^roite du Hhin, et les Bataves paraissent 
paisibles possesseurs de leur territoire ^ tandis 
qu'il est certain que sous le règne de Cons- 
tant t -Chlore , l'île (les Bataves fut occupée par 
les Francs que Ton appela Saliens , par les Cba- 
niaves , les Frisons , etc., et que les Francs oc- 
cupaient une partie de la Belgique , non 
sans être inquiétés par les armes romaines/ 
mais sans être repoossés au-delà du Rhin. 

Enûn y on ne trouve sur la carte aucune yille 
qui annonce 1 époque de Constantin ni même 
celle de ses prédécesseurs. L'itinéraire fait men- 
tion de la ville de DiodeUanopoUs en Hacé* 
doine, qui s'appelait Edesse avant le règne de 
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Diodélieit ; la table , au contraire , désigne celte 
TîUe sous le nomd'£desse$ellene&it aticune 
mention de la province que , suivant Auré- 
Uus Vider y Galère forma aux dépens de la 
haute et de la basse Païuionie^ et qu'il nomma 
yalériCy en Thonneur de son épouse. 
table ne peut être non plus rapportée au temps 
d'Aurélien , parce qu'on y voit figurer Pal myre 
£k>nssante» avec des routes qui y conduisent en 
passant à travers le désert , tandis que cette 
ville a été détruite par cet empereur et ne 
s'est jamais relevée de ruines. Enfin » dans. 
Ift Trace, vers Gonstantînople , la carte in-* 
dique PorsuU ( écrit Porsuiis )^^^ devint iifo* 
ximinianùpalis sous liaximin. 

Mamiert établit par des raisonnements basés 
sur reâLamen de la carte, qu'elle doit remontër 
au temps d'Alexandre Sévère (vers Fan aSo), 
et qu'elle ne peut guère être rapportée à une 
époque plus ancienne ni plus rééente. 

Mais si la carte de Peutinger est un monu • 
menl du UI^» siècle , il .est évident que le seul 
^empts^ire qui soit parvenu jusqu'à nous est 
une copie écrite à une époque bien postér ieure. 
La forme des lettres annonce le XUK siècle , et 
l'on ne peut douter que le copiste ne fût un 
cbrétien du moyen âge , quand on considère 
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certaines interpolations faites dans qiiekioes 
parties de la carte. Ainsi , dan» les déserta tle 
l'Arabie , voisins de TEs^ypre , on ^««^ Huscrip- 
tion suivante ; Désert ou ksfUs d'Israël ont 
erré pendarU qwxrmt^ am Pùus la ûondml» 
deMoïse.Vrts d'une montagne figuréedana la 
'ùièat& région ^ oa lit : Ici ils reçurciU la loi.suf 

le nioni Syna. ' • 

. Jlaniiert attribue la copie qui nous est par- 
venue \k l'aittear anonyme des annales de Col- 
Hiar.ll se ionde d'abord sw ce qne te-chroid- 
•^queur , parlant de lui-meoje , s'exprime ainsi : 
Van l'iC'i, faipeînvune carte du mande sur 
-douze morceaux parchemin. 

Comme la copie qui nous est restée ^ été 
écrite dans le XliK siècle, et qu'eUe^ecom- 
pose de 1 1 morceaux , mais qu'il est évident 
que la partie occidentale était sur une i a*!- 
feuille qui s est perdue, il finit convenir que. 
ces deui circonstances favorisent singulière- 
ment lopinion de Blaunert. Il remarque aussi 
que le copiste a donné à la forêt des Vosges et 
à la forêt âiarcienne (i) uiie étendue beau- 
coup trop considérable; qu'il a représenté ^ 
deux forets par des ^bres de idiifér^ptes. es- 

(i) Cette futèt, doql parle Âminleii Heicellin ( liv. XX » S S}» 
est aujourdTiiil la fofêt ooite Un U nwt aroîte dU Hhto. 
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• 

pè€es couverts de feuilio^, que ç€ wut les 
seules qui somtu figurées w iifkUte la cor/d, 
d'€Hi îl conclut que cette représentation est 
UQÊ addUioa du copi6(fi9.et il devait U'iUitpr 
uu ])ays peu ébtgiié de ctB deux forêts. 

Au reste, tomme nous veuoiiâ deJe voir, 
FécrivâjtndaXlU«. siéol^ s'est peFinis quelques 
additions y elles ont été excessivemeiit i ares , et 
.il a dû partout ailleurs copier servilement sou 
mod^e. Nous devons dire toutefois que cette- 
transcripiion n'est point coprecte; nous voyons,. 
j>ar exemple, la Loii'e(I,iger) , désignée sous 
le Do^ de Riger^ la Baiavîe écrite Patavia 
(V. pl. XV), et je pourrais citer une grande 
quantité d'ai|ti«s i^utes d'ortbographe de ce 
4 genre. 

Aviint d'éccire^les noms de lieu^ oa a fait 
le tracé d(|i» routes eu indiquant, par un point 
d'arrêt, réoiplacenient de cliacuu,pui3 eu î^e bâ- 
tant de faii^ les écritures ,,on a non seulement 
défiguré des noms et altéré les cbifires des dis- 
tances , mais euQQi^ omis d'inscrire quelques 
villes dont la plai^t est restée vid^ $ur plusieurs 
pa; lies Je la earte. Toutes ces laures provieii- 
uent, sans doute, de ia précipitation avec lfi^« 
quelle le copiste a traTaillé;:mais peut-être aussi 
de Tétat de détéi^ioration dans lequel la carjte-* 
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modèle devait se trouver au XIIP siècle, après 
mille aoB dTezisleiioe. 

La première révélation que roh ait eue de 
la carte est venue de TritbéiAiuSy lîttéhateur 

distingué 9 qui écrivait en iSo^ à lun de ses 
amis qa'tf A tableau des terres et des mers était 
à rwndre à fForms , mais qu'il ne pouvait se 
résoudre à en donner quarante florins qu'on 
en demandaU. La carte fut achetée*par Conrad 
Celtes, autre savant | <jui la légua en mourant 
à Conrad Peutinger , chez lequel il avait de- 
meuré pendant plusieurs années. 

Peutinger ^ juste appréciateur du trésor qui 
lui était confié ^ se proposa d'^en fiiire jouir le 
monde savant, au moyen de la gravure sur 
cuivre , et il obtint à cet effet un privilège en 
1 5i f ; mais il fut si peu satisfait des preniiéres 
épreuves, qu'il renonça à sOn projet de publi- 
ctttioiK 

4o années après la mort de Peutîngèr , arri» 
vée en 1 54/ 1 Marc Velser retrouva dans sa bi- 
bliothèque quelques fragments delà carte/ et 
les mit au jour avec un couunen taire. Plus heu- 
reux dans une nouvelle recherche , il retrouva 
enfin Toriginal que Ton croyait perdu. Il en fit 
ikirè une co|\ie sur une échelle réduite de plus 



* 



Digilizeu by <jOOgIe 



lie œokiévy qu il slempi^eisa d'adressi^ au fa« 
meozOrlelii]». 6e savant géogimphef ^tov^naa» 
lad(;, la remit à Morétus , célèbre imprimeur 
soikaittii et c& iuX pan se» aoki» «jumelle parut 
enfin eB/i598(i). . 

L'original , resié dans la bibliothèque- d« 
feotiogWy fut vendu , en 1 7 i^r^ un Ubmirey 
par Ignace Beotinger^doyw de l'église d^Elviangi 
Aev^udue ^ en 1 720. , au prince Ëugeiie pour 
la^sompie de looducats, elle fut déposée^aprèi 

sa mort , dans la bibliothèque impériale du 

Yienœ ».où eU» se trouve eacore auiouvdliui. . 

G*e6t d' aprèis oe mouiiment authentique que 
Sçheyb puUia da nouveau ^ en 1^53 » la carte 
de Peutinger. Il apporta le plus grand soin à. 
Vexéeution tte cette iconographie , et reprodui- 
sit, le modèle avec un^ acrup^uiigui^e. exactitudes 

Cependant, le débit de eot euwragen^ayant 

pas été considérable , ou n'en tira qu'un petit 

nombre d'^empiaires , et les. planobe^ iureajt 
bientôt oubliées. Hles^ furent- même ad jugées^^ 
dans une vente , à uuq personne qui se propo'; 
sait.de lesf. fondre pour, en convertir le cuivre^ 

(a) Celte eiHe fsi fait ptitk de- phitiiiifi iIIm • «b ootte 
élé ' tepftdvile éÊm le PCeléaiée 'de- Boittia»t deat hê «Mfm 
de Telicr , daet VOrbh éêthmtiê de Hora « dent lliitloiie dee 
gmadt eh aiM-derémjrffe peieie r«B<tti<r* «te* 
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À son usage I lorsque Tacadémie de Munich 
ft'^prasa de ksiaeheter» fit fiiiretin nouveau 
tirage, etdbargea l'un de ses membres les plus 
recommaDdableSi le savait Mannert» de la ré-* 
daction du commentaire. Cétie notice , 
poste de 44 pages in-folio , fut réumeauxseg* 
m«ate de h table » et focme avec eux un volume 
quia paru à Ldpsick en i8a4 (i). C'est dans 
ce livre qu'il faut étudier la carte dePeutinger 
€t que j'ai pria lefragment que je viens de vous 
présenter (pl. XV) (a). 

Les localités ordinaires sont simplement 
indiquées par un point d*arrét dans leslignes (or* 
mant le tracé des routes , les villes capitales sont 

«DiTA A mire. cmnoPK* ùm ttwmrB moacmii. bmpo cuu cûMcm 
vmoaoKi wiMtA » mbkéata aat kovA oomADi MAlmmt iiîtto* 
miaviQBB iHfxiociA , sTuttiu wx. o»nu ababhiia uniBABita wj»tm 

M0l«ACKn8iâ. LIHliB l&a^» 

(s) Le fragment présenté pl. XV «yaot été exacttimeat calqué 
sur la carte de Sdbeyb , il est bon de Aîie observer que , pont 
iadiquer les diverses céuleurs de la carte originale , cet auteor 
sVsi servi du système employé deos la représenlatioo des signes 
héi^ldiqttes. 

Aiàêl^ la.iDer et les fleiirae ont été ombrés avec des becliuvei 
inclinées de ganche à droite pour iadiquer la couleur verte ; 

Les murs des édifices sonl picsemés de poiots esprimeat la 
caBJei|r|Mi«ei 

Les t<At» eonveita de ligdes droites et peietttles sont louges 
dans ronsinal ;> 
Les routes et les kltfe« mt| — Mte s sont de 1» même opuleiir ^ 
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pour ta plupart diAtingu^ par àm^ lours (i) ^ 
les yilles d^ln ordre plus élevé par un plus grand 
nombre de tours réunies au mo} en d'un mur. 
Quelle que soit Fimportaoce des tieux'» s'ils 

possèdent des eaux chaudes ou iroides renom- 
mées par leurs ^ qualités cur«itiveSf ils sont 
figturés par une c^m eêrrée entourée dé mat» 

sons , et représentant un établissement de 
bains. Les prétoires ou trihunauac supérièura 

boiit souvent indiqués de la même manière. 

JLa position des villes est assez ea^acte par 
rapport au cours des fleuves Umitropbes ^ 
lempire; ainsi, on ne remarque pas sur hc 
rive droite du Ahin les villes qui se trouvent 
aur la rive gauche. 

Mais il n'en est pas de même pour lès fleuves- 
de l'intérieur. La carte les conduit dans des. 
lieux fort éloignés de ceux où ils passent réel- 
lement ; ainsi le Mans et Angers sont plAoés sur- 
la rive gauche de la Loire ( pl. XV) ^ âiediola^ 
num Aulercorum ( Evreux ) sur la rive droite- 
de la Seine , Luliob&na sur la rive jonche , etc. 

La Loire est en outre [)rise pour la Seine ; 
car on k fait passer par Paris^. et la Seine pa« 

JLa mtedA la earte «tt noifdaJit l'or|gi«B[ eonin* d«o» ter 

copie. 

(i) Je di9/iMr Uptapari^cw ij y en a qael^tw-OMMeUa que- 
1» ville de Tum«» goi o« wat poiot 4é«igoée« de cette oiaaière- 



« 

rail repréienter la Sonun» dans nne ^lîe nô» 
table de son eonrs. 

Dans la région occidentale de Tempire , la 
labt& indique seulement le» barbares les plus 
rapprochés des fiontières , tels que les Clia- 
maveS) les francs f, ete. (pl. XY\ avec lesquels 
les Rotnains étaient souvent eh bostiKté. Elle 
ne mentionne point ceux, qui habitaient des 
eontrées plus élotgnée& 

L'étude de la carte de Pentinger petit donner 
Heu à une multitude d'observations impor- 
tavtes. Pour m'attacfaer à ht r^on qui nous 
intéresse spécialement , je vais examiner avec 
vous les routes comprises entre Boulogne-sur- 
lier et les riyes de la Loire* 

Honte de Boulogne à Chartres et à Paris* 
Mous voyons au-dessous du fleuve Batave, 
écrit sul- kl carte flumen PaiabuSr tme route 
paittant de Gesoriacum y Boulogne-sur-Mer , 
port très im[K>rtan% sous la domination Iro- 
maine, et par lequel on commumquait !e plus 
souvient avec la Grande-Bretagoek Cette route 
se divise en troîs.embrancbements>t dont le plus 
méridional tend vers LuUobona j en passant 
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Gravinum «st iadiq«é à lo lieues gauloises 
de LUIeboDDe , à la ménie distance que Caro* 

cotinum de ritiiiéraire ( voir la page 3l et la 
pL XIV ^ l) y ce qui supposer-à qneU 
ques géogt aphes que la même stàtioD avait été 
mentipunée sous deux noms différents ; mais 
si , comme ion le croît généFalemeat, Caroco* 
tinum était près de Harfleur, il ne pouvait se 
trouver sur la route de Boyiogue , et oonsé*- . 
qoemmentt son identité avec Crminimi ne saUr^ 
rait être ad mise- (iî). 

Un ^ est marqué^sur la. carte entre Boutc^n^ 
et Gra^inum ; il est éiddent qu*il y aurait er^ 
reur , si ce chiffre était destiné à exprimer la 
distance- de* GesonacumkGriWiaumf puisque 
Boulogne est à 'plus de 5o lieues gauloises de* 
lillebonDc , et Ton peut supposer que les dix 
lieues indiquées s'appliquent à une localité iur- 
ter tuédiaire dont Le nom, a été oublié.. 

FoDtluM,.«ctt0 Mat» était h mine que 1» vdb oii duiiiiiéb^ 
d'AnicQs. Ù'Biriê'Cauehiê «Ife coodoiMit aa panme de l«« 
Somme H AbbèviUe « et'puMÎt à U >ille d'fiii. Bnlrt w deux ' 
loQsKtét le Dom de l'encieoDe eheanée robijMe eaeofé à' 
5elK|-JI«re-l/-C«ifrà«t. De le. fille- d'Bu oo Ia trotte. |a«qo'ea« 
prto de Dieppe y pnia à Ofeioville» et de Greiaville jjwqa'à Lille- 
l»otiDe« f F(rà> /jf éUm'WêuvUmê v^mm» dé ^«tmdémU été ^krifîlùm 

(e) Lillebenoe était ao peint dintciseetien des ? oiee de (kr§m, 
mtûutm 4 Attguitoboot et de AfHfiiM à Mnvioditrum, 
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Celte partie de la carte présente d aiHeiirs 
des Êiutea bijen plua grayes, car oii^y voit les 
inscrits au nord de Boulogne et les 
Veneles siir la rive droite de la ^itiiiie. 

A lieues de làllebonne , la route amye à 
Brevlodurus^ où elle se paitagc en deux em- 
branchements) l'un allant à Paris, par 
magus^wim ; Bitumagus , Radeponf j. et Fe^ 
trunu'iaco f pvohdAAeiw^ni idenhlique avec le 
Petromantalum de TUinémire (voir la page 
3a ) ; l'autre se dirigeant vers Autricumy Ghar^ 
tr^^ ^fav Nediolanum ^uiercorum- j EvrcMX , 
Go&d6»sui^Itan ef Dreux*. 

.Route de Falognes à Tours. JNous trouvons 
ensuite une autre voie partant de la mer et se 
dirigeant Alauna , Yalognes, à Subdinuniy le 
Mao9 et Cmsarodunumy'-^oixvs. Uette voie est 
d'autant plus importante pour nous qu'elle 
traverse les. départements du Calvadoc> et de 
rOme^ et que l'itinéraire ne donne point de . 
renseignetnents sur les villes q[uise succédaient 
dans cette direction. 

La carte indique 7 Keues de Tàfognes à Cro^ 
eialonum ( Saint-Côme-du-Mont) , 21 lieues de 
eette dernière ville à Augustoduras, a4 
gusiodurus Jrœgenus i puis Nudionnim et 
Siibdinutn y^ajis indica.tïy:i de distance.. 
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M. de Gervîl!« estime à 4 liencs la distance 
comprise entre les limites à'Alauna et de Cro^ 
ciatonmn. , ce qui n'excède que d'une 4eiBW 
lieue riiidicaiion de la carie. 

Les %\ lieues marquées entre CrùoiaiQiÊwm 
et Augu^todurus ndus donnent les lo ou 1 1 
ligues qui existent entre Saint-Cotne et Bayeux; 
jnais il u y a 94 Heuesgauloiieii ou ia iieiles 
actuelles entre Bayeux et JrcEgenus , Vieux. 
Les chiffres sont inscrits sur la table de ma- 
nière que l'un des X est séparé des aufrés chif- 
fres par la trace de la route(X'XIH), et l'on peut 
supposer que ce trait |>artageaa1; lenottJbre, a 
fait répéter mal à propos une dizaine , puisque 
la distance réelle ne demande que 14 lieues 
gauloises au plus ( voyes la pL XV ). 

Entre Arwgenus et Nudwnnum, que Ton re- 
garde comme Juhlains, eî en\i e A udionnum et 
Subdiawn il n'y a pas de distance indiquée; 
vofus remarquerez entre Arœgenus et ISudioii^ 
num, un puint d arrêt qui montreque le copiste 
a oublié d écrire un nom de lien. 

Entre Subdinum et Cœsarodunum la carte 
indiqae un Fines que Dâiiyiile iieporte à tort 
sur la route de Subdinam à Jutticum ( Char- 
(tres (i), et qui se trouvait à 16 lieues gaui» 

(1) Notice de !• Gaule , page 009. CcU© erreur tient peat être 
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loises de Subdinum» M. Cauvin du Mans, an- 
tiquaire distingué ^ place ce Fines à Yaas , sur 
la frontière du' Maine (i) ; la carte n'indique 
point la distance comprise entre JFines et Cœ^ 

lioute de Cherbourg à Rennes. Comm^l^V^x \ 
dit précédemment, Coriailum était situé près 
de Cherbourg, il est marqué à 28 lieues gauloises 
éà CosediUf Goutances. Cette dernière ville est 
figurée comme capitale, et de plus avec unrem- 
parti crénelé comme on en voit à Samarobriva^ 
Amiens^ et à plusieurs autres cités ( ¥• pKXV). 
r Entre Goutances et Rennés sè trouve Lege* 

dè ce qtie Danville avait tbiit les yeël . me copie fantive de la 
carte de Pentioger. Celle qaî se trouve dans la collection diQ 
D. Bouquet, ( volume) est inexacte dans le tracé de U 
route du Mans à Jutrtêum, et le nom de cette deroière ville n'est 
^oint écrit près du signe qui la représente ; on a également 
oublié d'indiquer la diittaoce qui la sépare de Suini/inum, et 
«quiest de 5o lienef gaoloiaea sor la carte de Scheyb. ( V.la pl.XV)* 

(>) D'après les renseignements de M. Cauvin , des restes de 
le voie romaine de Subdinum k Cœsarodunam ont été observée 
sur les territoires de St.-Mars-d'Ousillé , Majet , Veroeil) Vaas , 
Glienv«etc. (Sarthe) et de Brèche , Indre-et-Loire ; le chtimin 
d'Boemmoy à Vaas conserve le nom de chemin des Romains» 

La route de Subdittum k Autrieum parcourt de ronestèl'est 
le territoire du Luart, de Bouer et de Lavaré ; elle porte le nom 
de ehtmin dê César, et est parée «vto do laitier de fer» dane 
ploaiew» d« !«•> partica» 
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dia. M. l'abbé fielley 9 dans us savant mémoire 

qui fait partie du 4^^* volume de l'Académie 
des iiiâcriptious , regarde celte viile comme- 
identique avec Yingena dé Ptolémée ( Toyet le 
tableau pl. J|LIII)et ne doute pas qu'il ne s'agisse 
d'Atranches. iEffectivement , la table indique 
1 9 lieues entre LegeeUa et Goutances, et comme 
la distance entre ces deux viUes est de 2I1.000 
toiseS) la distance deritioéraire ne surpasse que 
deSoo toises la distance réelle , différence peu 
considérable qui .peut d ailleurs provenir de 
l'inégalité duterraiii etdjss sînuositéede la routé. 
Cette conformité entre la distance itinéraire 
et la distance réelle eiat donc une preuTe, muni- 
feslé que I^^ed^est AvrancheS) et réciproque** 
naenjt.que Cosedia occupait remplacement de 
(;];ou|aoocs« A parlir de LegetUa , la route décrit 
\m demi-cercle qui semblerait indiquer une 
déviation (voyez la pi. Xy ). ûennes est placé 
il 48^ lieues gauloises de Legedia \ la distance 
réelle est également ^ en ligne directe ^ de a4 
à a51ieues« 

Route de Reginea à 2 Une autre voie,par- 
tantde»bordsdebmer9pa8separ^é^i>i€ay^2»iiim 
Aktriis, Condate, Sipia^ Comtarùiumy Jaliomar 
gumpRoiricOfeiajtrvfe à TourSf desa^odunum* 



Mggima ftumât aToir existé là où trouve £r« 
quy, petit pori i«itre St.'Brjenx et St^Malo(i) ; 

Fanum Martis était probablement Corseuitt 
capitale de» Curioaolites. Oo ne peut cooaervér 

aucun doute sur la position de Condate,Ktï\uv^, 
D'après DanviUe Sipia , devait être placé à l'en» 
droit appelé Vi-Sèche ( lUe^et^Viiiaine), et Cotn^ 
baristum à Couibi ée(aj(,eiitreSegré etPcuancé^ 
(Maixie-et->Loire). . 

Dans ses recherches historiques sar TAnjou, 
M. Bodin , correspoudant de 1 Institut , a placé 
Mobrka à Orval, sur k rive gaudiede la jUnre; 
il me paraît iitiposfttble d?admetlre que cette 
^tatiouy indiquée sur la route d'Angers à Tours^ 
pût 8é trouver ailleurs que datis le voisinage de 
Eeaufort ou de Longué, sur la rive droite de 
la Loire» où les vestiges de Tancienne voie ro- 
maine ont été reconnus par M. Bodin lui** 
même (3). Telle est d'ailleur& 1 opinion de M. le 

♦ 

(i) Toy«s OattTilk « aoUc* fl<- 1« OviIa. M. de La^y]«fo» de 
FoagèKtf m'anoonee ^u'il vient trooter à Erqoj beMOoa|t 
de teilei romeiaei , ce «{oi coefirme l'opîDion de DaDvilIe. 

(e) D^ntm ont eberché Comhwiêîum en Lion d'Aogecf ; naM 
eettf ville n'est qn'à qoetre Ueaee d*Aii||en i et la taU^ ntrqae 
teiie lieaei gantoiteaoa kuit lienei aetaellei entre cet dent villes* 

(S) Cetle voie romaine se dirigeait d'Angers pat Beaofort', 
JTivy (vîe Alkmaest Boniftte|l« Bestigné-»- Sl%<^nlriee» 

Langeais, (qui est, PJlingmtpUntif vcsas, de Qfég||dre^ de 
Tours)* St4*Mars<ia-Pile> Loynes et St.* Gyr. 

Elle ne se «lonireà la tnilkce du loi qae dans an petit 
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baron de Waickiiaer, membre de Jl'Iiistitiit, 
dont l'autorité doit être pour nous d'un grand 
poids; U pense que la station Robrica se 
jtrouvâit au midi de Beaufort ^ vers le lieu 
jkomméït JPonlde laTronnei^ï). 

Route de Brest à Poitiers. Plus au sud f 
une autre route , qui part encore du bord 

de la mer, de Gesocriùate, Brest, se dirige 
vers i^i>7^o/22^/7i 9 Poitiers y en passant succes- 
sivement par Forgium ( Carhaii: ) , écrit 
Forganium dans Ptolémée ; Sulim , qu€| Ton 
place au pont de Soûle sur le Blavet , près- du 
confluent de cette rivière avec celle de Suel 
{Js\ov)ù\\\^iï)\ Dartoritam ^ dans lequel il est 
facile de reconnaître Dariorigum^ capitale des 
Yenètes; Duretie ^ aujourd'hui Rieu , sur ia 
Vilaine; Portusnamnetum^ Nantes , écrit par 
corruption Partmamnetu ; et SegorUf station 
placée au point de jonction delà route de Nantes 

nombre de localités ; aillcuri elle est cou vt rt( de terre et de kable, 
doptisés [lar inondations .-«uocesaiTe» de la Loire vl de TOlluon 
et i! faut creuser à vingt . trente on quarante cent imf-tres pour ia 
trn ivfif. Dans les marais et dans les praiiics, on peut «uivre sa 
trace eu tiifi, en remarquant que i'htsht mûrit pluiOt qu'^Mlcuoi 
sur la )i;^'ii<- qii'« K-- parcourt. 

(V. Rechert lies ■ : iqn s siii l'Anjon par M.Bodin, toQ>. !•••) 
(i) Mémoires de l'inslilut Royal de France f Acad4(Mi# 4tt 
ioschptioo» et beUes-leltrt» tom* 6 ps^t ^ji.ti «uir, 

■ " 5 
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à. Poitiers avec une autre route veDant d'An- 
gers. 

Je serais porté à croire que Se^ora occupait 
remplacenieat de la ville de Doué. U est vrai 
que la distance d*Aiigers k Doué éfit de 17 
lieues gauloises , au lieu de 18 indiquées sur la 
carte( 1)9 et celle deDoué à Poitiers de 36 au lieu 
de 33; mais cette différence entre rindication 
de la carte et la distance réelle n'est pas très* 
considérable I etDouéi qui renferme d'ailleurs 
des antiquités romaines, est placé sur le bord 
d'une voie antique allant de Poitiers à An* 
ger8(a). 

Je ne pousserai pas plus loin l'examen delà 
partie de la table qui correspond à la France 
occidentale ; mais pour mieux graver dans 
votre mémoire ce que je viens de dire sur la 

( 1) Je suppose qne le nombre XTIII èerit «u-dem du abm 
Stgùm danv la carte de l'entinger s'applifiie è la di^aqiceepi»- 
prite eotre/u/i0aii^ii«et Se^ora qui se trouve pJacéà Tembran- ' 
chement de déni routes (voir la planche 3LV), et dtot eeUe ttj< 
pothèie la distance do Maotes à Ségwa n'anraU point été neriittée. 

Si roa admet au contraire qae les xS lieues gaeloïsea doivent 
être rapportées à l'intervalle compris entre Ifantet él Sêgcra , il 
est évident que Je nombre est infiniment trop faible et ne pent 
indiquer la distance qui sépare ces deux localitéa i'aoe de l*anlfe» 
puisqu'elles sont éloignées de plus de 4o lieues gauloises. 

(a) M. bodin place Segora à Mootreuil - Bellay ^isetjronve 
i peu près a 53 lieues gauioi»es de Poitiers, et À M «tt moîos 
d'Angers ; j'ifgoofe si l'on ja trouvé des yesUge» de constniGtj«;n« 
ronaioea» 
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|K>&itioii des localités qu'elle mentioiiiie dana la 
deuxième et dans la troisième Lyonnaise , je 
vais le reproduire sous forme de tableau, et 
transformer en quelque sorte en itmémire écrit 

cette partie de l itiiiéraire ûguré. 

Bmae d$ BùiUogne à Chartns par LdkèonM etDrmot. 

V 

UmK tA4i%a4« par It MUtti XiOcaUtés comaponilmate*. Nomb. à» lirura 

gauloUva com* 
£riM« «l'une 
«dili àr«utr«. 



• • > • • 



qilO^ BODO^ Binoiiiii 

I 



Boiwo«ini-m>HBi« • 



4 • • m 



AVXBlIÇOftUlf (1). 



LuMBoitat*. . . • 
(,8eUi«-InfAfipiife)< 



Bitonn. 



XTIIL 



GfMrBATI«« • • • '. • • • . 



(Eure). 



InAicatiflip 

4« dlMMIC*. 



XII. 



XIJL 



(0 Let viMM indiçaéu ptr dtni toq» tmt^lk ctito d4 FéaUn- 
|«r ont été éoffitef eo maj.p«al«t« » 
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Emàram^emeia de Brùmii» à PeirumUamm, 



••K Im cart«. 



BimiAovt 



^ . . f *Wilv«i»e« con* 

BAionns « • • « • 



BÂMrOMT. • • « 



XII. 



PmiiMViAco . fi t. • • * I^eo près Magay... 
' ' • ! C Euw* ) 

'Tof 7. Cette ronts ooiidiiit eoBoit^ à Aqguitobone (Trojes ) eo 

Bouté dè Vsiigmi m Maia^ ei à Tours, 



Alaojia. ^ • ^ 

• . i ^ • 

I 

CioiNiiAMKmnl** . • * . 

> , . ■ ' ' •' ' 

nmioRiniii. * 



YaIiOCKU .... 



Si1HT-G6ul . • • 

près CaieoUD. 



Bmtni 



JiniLAlTtS 

LsMaw*'* • • • 



Wiit. 



GAtâiowBa. •••••• 



• « 



VII. 



de 



fiota. Celte ronle se prolonge jùg^u'è ditMéMn^tmupi»)^ 
ptiMatp*r7teii«ii(Tbéfée}âfirr • — ' 
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BauU dà Chetèwrg à Msnnes, 



ComiA 1.1.0. Chiioom«» 



^tM, Nonib. dvlietics 
gaiilot»e« tout, 
priiet d'un» lo> 
calUèài'Autni. 



» * • • 



Iil4Mlft;» • • • • « • • « t àvMIlCM* • • 



COJIOAZS. . 



Bl6lll>A« «...«■• 



• • • 



Gl»nâiiitiw. 



AOBIIOA. 



ElQCY.f* • • • * 
CoRSWrîT. .... 

( CùlGà du Nord. ) 



VuMICU* • • • 

(IU0'ét*Vifaûiie.) 

(Maine -et- Luire.) 



Amnu» 



Lieu près Beaafort. 
( Miiae-ct*&oin») 



xun. 



XTIé, 
XVI. 

xn. 

XVII. 
XXVIIII. 



NotA, Le prolongement de celte route se dirife tel» Cria«âiim 
Orléans } iodiqué ii $1 liewt ffinloisM d« Tbort. 
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cou as 



lioLUe de j^rest à Poitiers^ 



VoBGiini. 



Aet. T7omL. Je 1ictic> 
gaul i»rs toin- 
prixei d'tiiie i«- 



GiBKliX • • • 

( Fioistère. ) 



X * i» • a^* Port bb Soiit.B,près XXlliI« 



DotniB. 



deBBad(Morbibaa) 
. VajiAm • « • • * 



BiBOZ .... 

( Morbibao. ) 



l><w<f 

'( Ji«iaé»etoLoirè. ) 



Coipnie vous le voyez , Messieurs , la carte 

de Peulinger mentionne 3a villes oustatidiis 
dans les et 3«.Iiyonn$âseS| au lieu quel'iti* 
néirafrenVn dte qué 17;^ " 

Celui-ci , pourtant, wdicjue des localités qui 
ne se trouvent point sur la «arte. (i), et >ron 

(i) Là otrte 4ft trâtiiifpiè bit tinvoe ne&tioa à» LkteBi» 
GtMÉbft W «Mief neniirt» ^eide ik Sa do m iàeSiièk y 
«il la carie « kéiiiae. . .» !: 
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w doit point le dédaigun ; l'itinéraire et b 
carte sout également précieiiic * 

Souvent la détermination d'un point degéo* 
gra})hie ancienne, fort difficile ayec le secours 
isolé de la carte ou de ritinéraire , devient toute 
simple par le rapprochement de ces deux ou- 
vrages. 

U faut donc souvent les comparer 1 un à 
Tautre , mais quand ils ne s'accordent pas sur 
rorthograpbe des noms ou sur les distances 
je crois qu'en générai il vaut mieux s'en rap- 
porter à la carte. 

£n effet , les i|iuéraires figurés n'ont jamais 
été répandus comme les itinéraires écrits f ik 
servaient surtout aux empereurs , et aux gé- 
néraux auxquels les princes, les confiaieat eu. 
entier ou par parties (i) ils^ont dû. çonséquem- 

(1) Tég^ydftOi ioo traité de.l'«ft militaire^ neonaiMde «as 
SéoéHHw de M. mollir^ de tout le« feuMsigoemcttU néoeNtife» 
hut Jm roat«t «'lu iBOtitagiic«« lei fleufCt, etc.!» d«t cootréw ob 
ils feot la gocrre. Il a|oiite qo'iU m doifent pas ae contenter 
de reoaeigneA^ie- écrit»,- malt ae procwr enceie Pimefidei 
cootiées qii'ifa ont à paccoorir.v 

« Deg lielli itineraria om^nm feglonoin , in ^ibna betton 
« geritor, pteniNÎiaè' débet fiabere deicrlpta , lté ni lôoonini 
« ioterraila. een t<Aai.pastnnni nemero^iad etièn-fiamm qna« 
«. litate perdt«cat , compendia , diferticnla t monlea» Swnloa « 
« ad lideiii deacripfa contidcret ; oa^oe e6 'ut aolertioiet. dncca 
■ non tantiiiD annotatai'i aed etiàm pieta lfab«aBe firmeniur» 

• nt non solùm oonaBio aaentii > nvùa eapeetn awliiiiiBi flaai 

• profeetons el|geien|. • 

( ycgtU dt r$ mUUari, ) 
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ment être transcrits moins souvent et subir 
moins d'altérations que les itinéraires écrits, 
dont les cbpies ont été ' extrêmement nom- 
brensès. \ - 

y Pour vous faciliter la comparaison de ritî- 
néraire et de la table, j'ai reporté sur nue carte 
ordinal] c les routes et les villes dont ils font 
mention avec les distances qu'ils indiquent , 
• dàns ks ae. et S». Lyonnaises , en prenant soin 
de différencier ce qui appartient à ritinéraire 
écrit de ce qui appartient à ritinéraire figuré 
(v. la pl. XVI); ce tableau ne peut manquer 
de vous cit e utile et vous, offrira, jje croîsj, quel-* 
qu'intérêt 

Une remarque que je n'ai point encore eu 
l'occasion deprésenter,et qui vôus frapperd dans 
Texamen que voua feresj de la table et de l'iti- 
néraire , c'est que la terfxkioaàsoa duras ou 
darum, employée dans les noms des anciennes 
villes 9 comme àskm Breviodurus , indique or- 
dinairement 1§ passage d'une rivière, tandis 
que (limum annonce une position élevée. Con* 
^afe(Condé ) désigne un emplacement dans 
l'angle formé par l'union de deux rivières. 

Enfin ies noms de César et d'Auguste ont 
été donnv^'s par reconnaissance et plus sauvent 
poi' fkuerée k une foule de villes gauloises c^ui 
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changèrent lear ancienne dénomination cel* 

tique . après hi couquéte de César et sous Au- 
guste. Ainsi f Lillebonne».dout on ignore le 
nom primitif , est devenue Juliobona. Le 
ciief-lieu des Jurons s'est transformé en Cœ^ 
sarodumm ; celui des Andegàves en JttHo* 
magus ; celui des Bajoçasses en ^ugusto4i^ 
rus f etc: 

Je ne dirai qu un mot de la notice des dî<^ 
gnités de Tempire ; c'est une sorte d'a(manach 
iuipéi'ial qui nous xudique quelles étaient les 
hautes fonctions de Tétatr tant , dans Tordi^e 

■ 

civil qae dans Tordre militaire , quelle était 
la résidence des fonctionnaires, quelles étaient 
fcur^ attributions , etc. On y voit Ténuméra^ 
tioD des corps de troupes qui tenaient garni- 
son en Gaule, des fabriques Impériales, des 
arsenaux y des hdteis de monnaie, etc* y etc. ; 
les lumières que l'on peut tirer de la notice 
sont immenses, .pour tixer les idées suc la na- 
ture du gouvernement romain , ses forces , ses. 

ressorts, etc. 

Dès le temps d'Auguste on^ avait di-essé un 
état des revenus publics , des forces de l'eni^ 
pire en soldats nationaux et en aus^iiiaires , eu 
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flattes^ etc. » çtc; mais à mesure jo^iie- les pro*-, 
vinces furçrât subdivisées , il fallut transcrire 
cette statistique sur de nouveaux registres et . 
renouveler plusieurs fois cette transcription 
après les changements qui survinrent dans Tad- 
ministratlQU civile^^et dons lorgaDisatipn des 
troupes. ^ 

Ce fut sous les règnes de Dioclétien et de 
Constantin que la cour et le gouverueuient 
central des empereurs romains reçureiit forga- 
nisation définitive jlpnt la Notice dei'an^ua 
nous a conservé Timage 

Lajioticéy telle qu'elle nous est parvenue^ 
est postérieure à la division deTempii e rouiuiii 
en empir^e d'Orient et en empire d'Occident ^ et 
doit avoir été rédigée sous le règne d'Honoriu?, 
qui commença en SgS et finit en 4^^* ^« 
Oaillard a prouvé, dans un savant mémoire 
encore inédit, que dès raiince 4^7 r cir- 
conscriptions indiquées par la notice n exis- 
taient plus (^) ) il faut donc lui attribuer une 

(i) Cours d'bi«toir« moderoe profesté, ea iSag, pAc M«GtatMt'^ 

t* III } p. a i3. 

(a) Dissertation sur la notic<v des di^^nilés de i'enjpire ro- 
main adre!>sée à M. de Caumunt 6 l'occasion de la l«'çoo qu'il a 
faite à «ou cours « eo )83o , sur ce monument < i rit ; par M. E. 
Gaillard , membre de la société des Antiquaires de Normaodlis 

M. de Caumont avait fait sur la notice «ne leçon fort «'itenduc 
dont oa n'a reprodait ici ijuc quelques passages i'ur t abrcgéii. 
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date antérieure à cette; année , et rejeter l'opi- 
nion de ceux qui de i^pportent ce Dionument 
qu'au temps de ValëDtinien «III , picceiBsettr 
immédiat d'Honorius. ' 

Parmi les documents précieux que nous 
fournit la notice, nous voyons que les princi- 
paux fonctionnaires de la Gaule étaient suivant 
l'ordre de leurs^ dignités : 

Le préfet du prétoire^ dont la j uridiction s'é* 
tendait sur TEspagne et la Bretagne. 

Le maître de la cavalerie. 
Lé vicaire des 17 proyinees* 

Un comte militaire dont la résidence était à 

J[rgentouaria{Qoimsiry 

•» ■ ■ • 

Cinq généraux qui copamandaient 
LaSequanaiseï^ 

Le rivage armoricain et' liervien ^ . 

" Jja Belgique seconde, - 
La première Germanie , 
£t le pays doBIayence. 

Six préfets consulaires répartis dans 

La Vieîinoise , 

L4 première Lyonoaise^ 

La première Gerienàme , 



La deuxième G-M^manie, 
La prdmière Beigiqae, 
- La deuxième Belgique. ^ 

Les Alpes maritimes, / ^ *: 
Alpes ' ' * ' 

La SequanaiseV " ' ' V 
La première Aquitaine, 

LaNofcttipopulanie, *' - 

La première Narbonnaise , • ^ 

La deuxièDBfB Nai^ûrHikâide , 

^ 'la deuxième Lyonnaise, ' 
J^a troisième Lyonnaise I ' 
' La quatrième Lyonnaise dti Seabniénbe. 
La notice nous apprend qu'il y avait huit 
fabriques d armes , à Strasbotirg , Alaçon, Au* 
tiin y Soissm» i B0iÉii^ TfélM» et Amiens ( i) ; 

(i) On fliii $lt è;$tnilKMiif mtum dé ^jfit^^fùê, à Mloon 
ét» fUckttp à Ààtntt dêê éMiêUi, é^oiÏMiit éès èoufltèn , d$ê 

■ tottUn §t én éaiiiUi , à RcCm* ët» ipém , %, Amièw du èoM^ 

Clw»* Toiet le, tette de la notice : 

- ' . ' .'1'^ ■•; •*■. ., 1 

llBOIlfTOSATBIlSIS AAMOROM OUMIVU 

^ ^ MAT18COnB2l8l8 SAGiTTABIA 

" ■ ' ' ' 

iOGt'STOOUnBaglii t.URlCA,ftlA >^ . 

BUB!lS10nBnaiB , bCL'TABlA . XALUpTAllA BT CLIBABABIA 
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Quatre préposés du trésor ou receveurs gé- 
néraux » dam Tun avait ^otir i;e^n toute la 
Gaule lyonnaise , tatadis que les' autres rési« 
daientâArks, iSismes, Trêves; 

Que trois prpciveiirs surveiUaiqit Iroîs fa* 
briques de monnaie , établies 4 JL} on ^ aïreves 
et à Arles i 

Que six gravda fDiig|isî«S| àl^yon^^ itries^ 
Beims , Trêves , Metz et Tournai , étaient ad- 
miuistrés par six procureurs , prpçuraiores 
Gjmeciorum. 

La notice indique aussi la résidence des 
commandanU des cohortes éclielonnées le 
long des câies f ei sur les fi^nf^rès » pomr Im 
défense des provinces ^ et nous ioumit ainsi 
quelques doilnées sur la géographie ancienne 
de nos contrées. C'est a oe titre^aeiil que je dois 
"VOUS en pailer eu ce mpineo^ . \ • 

Le général , auquel était conûéela garde du 
rivage nervieu et du rivage armoricain , avait 

tatmaoBiiii •«dtasia 

nitUOIlM «AU*ASIA 
AmUMIItlt tMTAllA n tQOSAlf A. 

TrèTM avait deos fabffiqoM d'armet, Cetta tilla eoatidérablé 
où réiidait la préfet da préloirai powédait aa irèf-fcand 
naaibra d'étal>liMemeatt , aM f aa I^an at ArJat ^ étalant S 
catie époqaa dci fillci àm pieaier fidie- 



> 



OOUBS 

sous ses eidre» dix ooroniaiidants av«c lecirs 
cohortes p distribues^e U inanière sui^nte; 



TRIBUNUS COHOIITIS niMJB HOTJE 

jLBMOKicM Grannona vx lit- 

' . X0U SlXOHMliOO* 
PBJSVECXI}^ MIUTUIC CAJUlOirSV* 

' . êWM f JUaàiéiu 

'r. '. ' . ■ ■ • 

PB JSFSGTITS JCÂIJEOBQV YEITSTCH 
PB JmCTOS VILITOH VAUBOBIW 

o&isMi^coBVH , Osismiis» 

s 

. TORUM I Mannatias, 

PRiEfECTUS M1LITX7H HARXEN- 

sioM f Aleto* 

PAJEFECTUS MILITQU PRIMjS FLA* 
PB£F£CXjDS MILITUIK UBSiEUEJf- 

8IUM I Bothomago» 



4mlm Gtltr»* 
dIoSj ou «Uni]«i 



Prrt h ÎVcqIjOI 
«ha BitTiBt. 



TA1IHE9. 



CAKHAIX ou ûXLS . 



COVTAirCBS. 



ROtlBV. 
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Localité incemiA». 



Ce paragraphe de la notice notts signale dix 
localités toutes penfermées dans la et la 3«. 

Ljoonaise* Quatre d entre elles (Vanues^ Cou- 
tances ^ Rouen * et Avraacbes ) ^nt parfoite- 
ment connues; les siir autres, Grannona , Bla' 
bia y OsismiiSf Mànnatias j .életum et Gr<m' 
nonatn 'peoVent donner lieu à quelque inoer- 
titude. • ' ■ 

I ' ' ' 

♦ 

Grannéna devait se trouver sur nos côtes, 

in littore saxonico, y et je serais tenté de le 
placer vers l'eDCiboucbure de la Seule» à peu 
de distance de laquelle il existe un camp fort 
connu dans lé. pays , que Cassini indique sur le 
94 de sa carte (j^)^ et plus loin des construo* 

(1) Vo% om ttatiitiqqe ummaentele da Ctlnidbt*— 'Le eamp 
doot |e parle, titaék t,Sod toitjet «o rad da Village d« Ber« 
iiièm , pouvait cooteoir «ae cohorte t dîfféreiilea met cavéi» 
coodiiinient au camp fisc ou tédenlaire* Oo lot appelle encore 
ni«t fmmm». Gea 'etpècea de tranebiée» étaieot probableineot 
Aùtet poor coevrir et eaeher la conmaoïcatioii <ia oaaap ewc 
kaelllageafoui^. 

Gajloa» qui a pnbtié on plao do canp de Bernlènttreoon* 
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tiens romaines qui pourraient avoir fait |)arUe 
d'un chàleau ou de. quelque corps a^u«é. 

Il existe d'ailleiifs sur la rive gaiiche de la 
Seule une commune de Gray ^ dout le terri- 
toire s'étendait autrefois sur la rive droite (i) , 
et embrassait peut-être en partie celui de Cour- 
.seule et de Bet nières, et Banville, commune 
limitrophe de Gray p reolemie itmanax^ ré* 
tranchements (si). 

Selon toute apparence , Blnbia était située 
à l!iemboi|€hiure de la rivière de^ Bfaivet, âur 
la cote de Bretagne. ^ 

Qsismiis e^t regardé par Pan ville et la plu- 
part des géographes 9 comme la . capitale ^ 
Osismien&y que nous avons placée à Caihaix ; 
OxUmiu^ef prés de Lfasueveu, où les anti- 
quaires, bretons placent une viUeimDainey 

naît que cette place était située très-avantageusement pour la 
défcnste de la côte. D'un côté, elle est couvfcrt»^ par un terrain 
qui «'élève insensiblement du côté de lu can)})agne ; au liea 
que le tenain qui n f,' irde la hit s'abaisse peu à peu ja«- 
qu'au rivage , et lai«âe découvrir toute la côte comprise de la 
Seule à l'euiboochuro de l'Oroe et une grande partie du 
rivage situé au-d« l;i <le ctlte rivière jus(|n'.^ Dives. Dan» 
le lointain on aperj|«it même la cOU du JLiàvjç !«« £»b>û«;a 
de Ueiinequcville. 

(i) Benaeignciuent cunmiiuiiq-ji; par M . £d* Lambfii^^Queaibre 
de la ioriélé des «ntiquau r s d(j ISormaiidlf». 

(s) J'fti remarqué à Bant iile , sur la rif« gauche de i* SealA» 
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dVntiqdités monumentales. 'Si 

était cependant plus pi es de la côle , et sous ce 
rapport plus cofnveÉabie à la résidence du cooi- 
nadndant d'une ccbtyne lîttoralé (i). 
' On croit que Maiinatias est la ville de Nautés; 

£t il ne peut ^'élever de doutes sùr la'posi^ 
tion Aletum , l'ancien Saint-Malo (2).' 
' Il n'en est pas de même quant à ia , po&ition 
deCirli^Mtem. M.de G«rviUe suppose qiiecette * 
place était à Portbail (.3] , d autres Tout cherchée 

deux retttochemeDtt qoS tiïrvfeieiit fc défimdte » da o6té dm 
lems , an cap doat le plateap paratt «Toir lerti à an campe- 
ment ( v«i> mtL ttoii^iquê monumeniûU éu Catiméw ) • et Poo a 
troiifd un gtfand .noiu'bie de toaabeana ancieiis aur dlBièrents 
points de la coaimaae. 

(1) M. da Harjiall* • membre de la .tociété Linoèeooe de 
Normandie à Quimper , m'anoooce çpi'aoe voie romaioe condai<- 
mit de Garfaaix à Oxismore : ' 

• Le point ceotnil det voies romaloes daos le Pioistère» djt-itf 
« semble avoir été à Caifaais. De celte ville partaient cinq 
• rentes dtiTéfenles : la première se dirigeait an snd^onesl » veis 
« la pointe du Raa \ la seconde condninait à Leiaeveo , ou plu- 
m tàt à OaUmure , vittê romalxB du voUinagê ; la ' troisième à 
« llerrata , puis à Lsoion, oh les antiquaires plaoent Lexoble ; 
t one quatrième menait i Brest , et la einqaîémè à Bénoeit. 
« Tons lee restes de chemins romains qOe l'on lêneontre dans 
« le dépatfentfent peuvent se rapporter A IVine ces cinq dl' 
m reotions. • 

(a) M. de fiapylale place à Saint*Seivatt l'andèn Saint^Malo , 

(3) Voir le Vs volume des mémoires de la société des aati- 
qaaiiei de Nonuandié (p. «7 }. 

6 
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aux environs deGranville; si celte deifiièrcopî- 
Bion devait être admise , ce serait sans doute 
près de&int-Pair , où Toa a trouvé un camp 
et des antiquités romaines , qu il coDYieacliait 
deûxer GranaoNum* 

Il est fortsTemarquaUe» Messieurs , que ce 
paragraphe ne mentionne aucune garnison sur 
4e rivage nervleo ni sur les côtes de ia Haute* 
^onnandie(i)^ et cette partit^ulartté pourrait 
donner lieu à diverses conjectures que je ne 
«bis point Vous présenter icL 

Un autre paragmphe de la noti<se nous ap- 
prend que trois cohortes tenaient giamîsofi 
dans la deuxième Lyonnaise et dans la troisiè- 
me i et que leurs commandants résidaient , Tun 

alternativement k Bayeux et à Coutances (2) ; 

(1) Peut-être Grannoha. que nons a?OBt placé prés de !a Seule, 
pownûl'U être chen hé du c6té de la Seine où les Romain» de* 
raient avoir disposé des forces , et oji ils ont dù potaéd^r ose 
flotte ; D»ais en admettant que cette recherche fût couroBOée de 
succès , les cOtes comprises entre la Seine et la Somme auraient 
encore été dépoitff«ef de tioopet»!» l'oo «'ea tenait a* texte 
de la notice. 

(a) Nous avons déjà tu le préfet d'une cohorte à Goatances, 
mais cette cohorte était destinée à gafdejr 1m C6tet Ct B'atait pte* 
bablemeot ^u'ao dépdt dans U ville* 
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le second au Mans , et le troisième à Rennes ; 
cé paragraj^ est ainsi eooçu: 



nMFRCTVS UTORUX BATAVO- 

svH ET GBirriLni» svsvoaux 

Bajocas et Constantiœ lcg^ 

PUNEMSIS SEGUNOJB. 



BATBUX •« 



LS MANS. 



PniEFEGTUS L^TORTJM GFNTILIUM 

SHEVQ&UM Ceriornannos hoo^ 

, BUBTB jlSlS TEftTliB. 
PB0EGTUS I.^OR0H «AIirGORUM 

, Redonçts LUGDUNEiiîftis teb- 

TUB» 



Les dénominations des cohortes que j*ai ci* 
tées prouvent bien, ce que nous savions déjà, 
que les troupes littorales étaient composées de 
barbares à 1 époque où 1^ notice a été rédigée. 
Sauvai occasion de i'evemr sur xe sujet dans 
le court aperçu, que je compte vous présenter 
bientôt I de Torganisàtion des troupes ro- 
maines; €*est à regret que fe borne l'examen 
delà notice aux passages qui peuvent intéresser 
la. géographie des et 3^ Lyonnaises (i). 



(l) On fieat étudier ia notice des digoitéi de l'eapire daos 
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NOTICE 9E» QAVLBS, 

La notice des . provinces et des villes delà 
Gante parsdt avoir été faite sous le règne d'Ho- 
noritis, lorsque le pape Zozime gottvérnaît 
l'église romaine. Elle nous apprend quelles 
étaient alors» dans chaque province, ta métro « 
pôle et Ips villes capitales-. Plôsieart -^cttéà 
avaient été ruinées par les barbares, et des 
circonstances diverses avaient sans doute fit- 
vorîsé Faccroissement de quelques villes, qui 
étaient devenues des capitales préferablenieot 
à d*autres. La notice est donc .un monument 
précieux , propre à éclairer la géograi)hie de 
la Gaule au V*^. siècle ; nous allons en extraire 
ce qui a rapport à la Lyonnaise et à la 3**. 

l'ooviî^ Intitulé t aOTiei* qsmqdm . MaiiiTAtVM , cto omumm , 
!«■ occil»nm«-| oiABA iiCAmi «mouiqo* snraiiA.* n m ern 
OHiM f âmisOLi comiiirrAaimi | no io*folio ; dans Schcell • 
hMlobe de h Uttérttwe toni«taie , t. Ûl t p. 34S { àw» ie cpiira 
d'Iiktoife BMdcrm prafeMé » 1899» par H. Ooiiot» ttoMw» 
«oliiine* 

. L'abU OÔbM CUitolie critique de la moaarcble fraaçalie)* 
MéMiei ( liitteira de Praace), Gibboe ( iiiileife de ïa dSoadcm» 
de Itapife rofluln.) et pleaieni» aotiet bâttynrîeaa s» aont eecn^ 
pé» aaMÎ de la «olke dea difaîtéi de l'enpira et peareot être 
eopfolKaatêoftait. 
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PAOVIVCU l.ll«01llfBVnB «PQUVIkà. ir«..TU. 

MKXROPOLii CiwUcJs Rotomagensium ( Rouen ). 

Cmia^ Bafacassium • (^yeax). 
C^ièas Abrincatum » (Avranches)^ 

CwUas Ebroicorurn . (Evreux). 
Ovifas Sagiarum « v (Séesc). 

Cu Ltas Lexouiorum . (Lisieux). 

CiwUas Constantia. • (Coutauces)* 

i 

tROVlRCIA LI7GDU]f£a^ TSATIA. H^. IX.. 

mmfmiÊM.Cwitas Turonorum , , (Tours). 

Cmtas Cenomannorum^Le Mans). 

CwUasRedonum • . (Rennes). 

Cwitas AndicaK>oram . (Angers). 

Civitas JSanmelum • • ( Nantes ). 

dvUas Coriosàpitum • ( Quimper). 

Cwitas y metum • • • ( Vannes ). 

CiuitasOssùfnortan * • (€arfaaix?)> 

CivUasIHabUntain • . (Jublains). 

Les métropoles de chai{iie province sont de- 
venues des archevêchés , et les villes capitales 
ont formé dès évéchés su£&*agants. C'est ainsi 
^ue la hiérarchie ecclésiastique Vest greffée sur 
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celle de Tadmiiiistratioii romaine (i); il est à 
lemarquei que le rang des évéchés entr*eux 
était encore 9 auXYUP. siècle , celui qu'on 
voit dans la notice des Oaides. - ' v >^ ' 
Les vijles mentionnées par cette iiotice dans 
lesdeiaièitie et trpvtèmeJUyonnaiaeSyj le sont 
également dans les fragments de l'itiBéraireou de 
lacaitede Peutmger que npus avons examinés^ 
k Tenoeption de la ^ille de 8é^% €wiias Sagio^ 
rum , et de celle de Quimper , civUas Corioso» 
qitum- Il y a lieu de supposer que ces deux 
viUesprirentdans ielV^. siècle une importance 
quL'iicii li'avaiciit point eue dans les trois 
siècles pi^cédents. ^ ' . , . ■ ^.^ , ^ 

Vous avez pu remarquer que , dans la notice 
des provinces de la Gaule et dans celle des di* 
gnit&^^ dç l'empire ^ les vilti^ sont désignées 

Ci)Coaiîne let eircooscriptions rètigieuscs ont été calqnéet 
meétlè* !^ existaient à l'époque de JlDtredactioa du christia- 
Bj«a^,^pa {»«ot tirer un gifMMi jÇtarti de cette cû^mteoce pour 
MirovverIjBi Uoiltee deediffftfeDts peuples ; maillieBreafeaient 
mi mèlBè"^oeèiM eoaupreBtf ^elqaefoîs pysfeun peuplée 
ffénBit» Fonr citer im eteniple pri« d«ni le Gêl?adoe f le ter- 
iltAfiii, .dei VifineeMet a^cat partagé eatn let. 4^!^e• ,de^4ez « 
de Liiien et de Bayeuz , ce qui rend fort obeourei eor ptàtienit 
poiAtt l&ilfroillâêl«| dee TidoMtMlk tto I^xovieini Hà Wjifti 
«Mieii>Iiii^qiM» <Hi|,Silt j«ii9|«^ ^jfWi 
modilèic^Ililiitea priniitlreede» ditfc^Ki» 
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par lei noma des peuples dont eHes étaiopt 

capitales ; ce ebangemenl de nom fut 
général vers la fin du 1V«« siècle dans la 
Gaule Geltîqae(i). jéugitstodttrus devint alim 
la cité des ikijo casses , cwltas Bajocassium , 
puis Bajocœ ^ Bajeuy ; Lutetia , capitale des 
Parisli prit le 00m de Paris; £iip7MMittjn ^ mé- 
tropole des Pictaves , eeltir de Poitiers ; Ccesa-- 
rùmaguSf che£-lîeu des Bellovaques , celui da 
Ifeauvais^ Cmaroe^num , capitale de? Torons^- 
devint Tours; Julioma^ifs des Andegaves, 
Angers f Dariorigitm des Yenètes, Vannes; 
Ingena des ÂJtfincatues,^ Avranches^ G(m4(M 

(1) Le œôme changement i/eut point lieu dans la Gaule nar» 
bonn«ise. Vuici couaupent l'abbé Hellej expi^ue ciîUe d4iIèreoce 
( itim» éê tmc^* éê$ itutrig, , (• 2UL y t. 

m Li's penple» de la (îaule narboanais^, conquis les premitM^ 
fiireut (lépoiiillesi de kart viU«» etpcrdkeot Içur «ocienae forme 

de gouvernr menl » 

• Au cvditiaiie , If^ pcapies de ia Gaule ceîHqne , traités plui 
doucement [lar liMirs Tainqueiir*^ , conaerrèrenl leurs Tilles, leur» 
l«:rre8 et l'atitorité de leurs stjnaLs. Ces assrnibh'-es «e compo- 
saient y COiiitne \'on sait , tics ii(ita!>fp'î de rliaqnt; rito ou pav^ 
rt Ips noms dvs pi uplfs q^u'elies {çou semaient furent par la 
suite appr&priës aux villes même où elles tenaient leurs réa.« 
nions ; la m^me cliotc oe poafaat «t olr Jieii dans la Gaak oar* 
bonealse. » 

On puunait, je crois, donner plusieurs autres raisons du cbaa- 
gement qui s'opéra dàoi^h* noms des villes de la Gaule cidticiiie» 
au 1V% siècle.. 



/ 
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des Redones , Rennes ; Nudionnum d^$ 
bUntest Jubbiosy etc., etc. . 

Quelques villes , cependant , conservèrent 
le mvn qu'elles avaient porté , auparavant \ de 
ce nombre es^ la ville de JRouen , capitale dei» 

Véliocasses et des Galète^, qui a continué 4^ 

Plurieiirs monumeots prouvent que dès la 

première moitié du lU^. siècle oq désignait 
quelquefois les villes . sous le nom des. peuplesi 
doïit elles étaient capitales. 

lia viile de Vieux est appelée civitas Vi lu; 
cassiwn dans ^inscription du marbre de Tiu>- 
rigny qui est de l'an 238; ic rhéteur Eumène, 
' parlant dans un panégyrique adressé à Gons- 
tance Chlore du rétablissement de la vi)le d*Au- 
tun , qui avait été riunée pendant les guerres 
civiles y, la nomme cmCas Eduorum. 

Toutefois^ l'usage de désigner lesvilles par leur 
nom ancien subsista long-temps encore ; nous 
avons vu qu'elles sont presque toutes indiquées 
de cette manière dans l'itinéraire d*Ântonin ; 
la nouvelle nomenclature ne fut généralement 
adoptée que vers la fin du iy*« siècle (i)/ 

(1) Alon cet nMge lut confacré dans det actes éneiiés de 
l'aatofité wnvenine.; wê lit deot qaelqaei édit* de l'tmp fte}u 
VaJentiaieB I». ; Doium TVeM/lf ( à Trè?es)t'tfalitm Pa*i$is (« 
Paria), datum A^ii (à Roioi*) cod.Tbeud., L. ïf^Xli^V— 
VII. 



Digitized by Google 



Dans Ta perçu bien rapide et bien incomplet 
que je viens fie vous présenter , Messieurs f j'ai 
cherché à vous faire comprendre combien de 
lumières on peut tire^ ^e la coimparais^n de 
ritinéraire» de la table et des deux notices. 
Qu'il me soit permis de vous annoncer» en ter- 
minant, la prochaîne publication d'un ouvrage 
capital sur les itinéraiî es , par M. le marquis de 
Foitja d*Urban (i), ]VL le coloneLLa Pie , M. le 
baron de, Walkcnaer, M. Hase, MX, ut rard et M. 
Bureau de^La Malle» (je Jsieau travail» dontia su- 
périônté ^fpirantie'pap des n<>aÉs si^jusveinent 
célèbres et si respectables, est attendu avec 
iàipalienbé du monde savant; il éclairera d'un 
tkodvèàii jou^ là géographie andenne de la 

(1) M. le tuarqois de Fortia , dont la sénAfMité égÊlii le M* 
f 0V9 f'«it €h«fge dci ifii» do pablicatioo« 
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CHAPITRE IV. 

InjiQrlMiee et miiltiplieîte' des e'iàblief eli Gâiàe 
''edà[« ta dôlBtnalion romalbelf^^ystèine d'aprW fëcfnel 

*^lles ont été ctabhes. — E>xt'rn|>leâ tires de (quelques 
voies observées dttos la France occidentale.-^ Les 
cLenuQf ël^eai divûës au moyen de colonnes léga» 

^^f**^ îtinérairea et 

at^e dee iiiaâî|^qf ^ lea çpmv^nt.^ Deaeriptîofi 
de plniiearl momunentê pjnunidanz placÀ anr leWd 

des voies aniirjnes. — Aperçu géograpluque sur quel- 
quesrttoea de» routes guUa* romaines qui parcouraient 
la Norauiiidié(oeeideiitaie« 

'■ ' • ■ . - ' ' ' ■ • ■ ■ . 

Les moQurneotâ les plusr remarquables de 
réoonomié politique des. Bomains sont peut- 
être les voies au moyen desquelles ils avaient 
établi des communications eotre toutes les par« 
lies de leur ^vaslé empire: Les véètiges dé ces 
routes sont encore reconnaissables dans toute 
la France. £lles ont déjà fourni des documents 
précieux pour Tarcfaéôlogie et la géographie 
ancienne \ elles eu fourniront de nouveaux 
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lorsqu'elles auront «té examinées partcmtavec 
soin et qu on les aura parcourues })our ainsi 
dire pas à pas^ comme on Ta.&it eu Angleterre 
et dans quelqoesHins de nos départements. 

Les villes et les stalicos romaines étaient 
toutes accessibles au moyen de routes solides 
ou de chaussées. C*e$t donc principalemeot 
dans les iutervalies qui sé))arent ces /établisse* 
ments lesruns des autres^, qu'il faut chercher 

It^s traces des voies romaines. Elles suivaient 
ordinairement des ligues droites | excepté lors* 
que des obstacles natureb , teb que des mon- 
tagnes, des ravins profondâ , des marais , etc. | 
s'oppoaieut à cette direction \ elles se prolon* 
geaient , autant que possible , sur les plateaux 
alin d'éviter les terrains marécageux. 

Outre .les routes principales qui étaient les 
plus directes , et qui communiquaient d'une 
ville à une autre , il y avait des routes vicinales^ 
'inœ vicinales f qui accédaient aux villages et 
qui établissaient des couiinunications entre les 
boiirgades ef; les villes. £l(ôs n'étaient 'pas ali* 
gnées comme les premières f ni laites avec le 
même soin. 

Dans les loules les plus soignéesi la première 
couche, ofi la plus profonde se composait de 

pierres plus ou moins grandes p posées ^ur le 



couits 

plat» quelquefois eimetitées avec.dti mortier ^ 

mais le pins bouvent ran£jécs siiiiplumeut les 
unes .sur le& autres; c était le stratumen. 

Le second Ut , nommé ntderatw , étattfonné 
de. pierres coucassées, d une dimension bien 
ni<!»itiai ^nsidérable que ks prlécédentes. 
1 La tPoi^ine couche y niwlettSj ^e cainposait 
(le cbaux remplie de tuileaiix pulvérisés ou,de 
sable mélanfé ttvec de ia^erre .glatse. 
^ Des pierres cubiques ou polygonales îrré- 
gulières^ rangées comme dans le pavé de nos 
viller, 4es calUoHx éiod taillés ^ étroitement 
tassés les uns sur les autres, ou simplement 
un Ut d« gros sable^glarM^ formaient la qua-» 
tHème et dernière couche/ appelée swnma 
crmta (i). 

Tel est lîordre prescrit par Vitruve pour les 
ai! es en général , et celui qu'on trouve dans 
quelques routes romaines ^ mais bien souvent 
on n^ rencontre que deux ou trois couches au 
lieu de quatre. Aijisi la rudé ration se trouve 
immédiatement à la suriace . reposant $ur le 
sêranmen ; ou bien le stratumen mhnque ^ la 

(0 Cette deraièfe méthode était U pttM ordinaire , exccplé 
dent !«• «eUéet» «t dent oettaina passage» qui ont été pave^ en 
pierre de teille , avec une magoiÛcence trainienf remarqua- 
ble i ott ft générelc«e0t employé le gravier et le» pcUt» calUoujs. 
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rudémtion rej^osQ immédiatement sur le sol 
naturel et est recootrerte par une assise de 
pierres tenant la place de \0summa crusta. 

I^a nature des terrains ({ne parcourent les 
routes a nécessairement influé sur le mode que 
Ton fi suivi clans leur confection , car on a tiù 
prendre moins de précautions dans les lieux où 
le sol était solide, que dansceuicoàil offrait peù 
de consislaijce. 

£n général | on a mis en œuvne les matériaux 
qui se trouvaient sur les lieux ou à peu de 
dislance y et Ton n en a fait venir de plus loin 
que lorsque ces matériaux étaient de dianvai^e 
qualité. l - 

Dans le Calvados , les routes antiques les 
mieux cxinservées (arrondissements de Caen et 
de Falaise), m'ont offert une couche plus on 
moins épaisse de pierres calcaires concassées et 
battues ensemble ^ reposant immédiatement 
sur le sol naturel , ou sur des pierres d'un 
volume plus considérable formant le straiu* 
men. Tai trôuvé , seulement dans quelques 
places y cet encaissement recouvert d'un lit de 
pierres cubiques, irr^ulières , formant la 

sum/iia crusta. 

Le êil&L qui abonda dans la Haute-Iiorman- 
die et dans les Arrondissements de Morlsgne, 
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de Lisieux et de Pont-rÉvéque , a été jîresqne 
GonstamiDeot employé au pavage des voies 
romaines de ces «contrées f ' d'après les ob^ 
ser valions de MM. Vaugeois , A. Le Prévost, 
Çaleron , £• Gaillard ^t les mienne 

A Planchés et dans beaucoup de localités 
du dépai tement de TOrne et du départe- 
ment de 1^ Sarthe, où Ton ^est occupé ioit 
àndennement delà fabrication du fer , les rou- 
tes antiques ont été chargées avec* le laitier 
provenant des forces à bras ( i). 

La couche de laitier qui forme une des voies 
antiques que j'ai observées à Planches n'a pas 
moins de 3 pieds d'épaisseur et repose tantôt 
sur une couche de silex , tantôt, sur le sol natu- 
reL D'après M« Vaugeois » la chaussée antique 
de Mézîères , près de Tourouvre , se compose 
de qiiati e couches alternatives de silex et de 
laitier (a). 

Caylus a décrit une voie fort remarquable 

(i)G«s leoTMS t firoduit de la méihode impurfiiite emptoyéo 
pat Ici •ncieiit |HHir fondie ie Biio«rai,,ie nneootieDt «n 
éoonne quantité dans a a grftod noBibie àtt commanM dv dé» 
paitcmeot de VOrae ; dlM tont fort petiftlct «t eootieiiMDt eiii* 
core beaucoup de fer. 

^) Bi. Vaugeois a r«eaiioa d^abord au fpod de l'eBeaifieneot 
«ne eoticbe de troi* ou quatre langl 4* K'os liiez qui fomèot 
«M0ce Mt«eUeipea > mm épei^Knr de pits d^n pieds m* 
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<^ni conduisait de Chartres à Orléans , et dont 
l itinéniîre et k carte de PeatÎDger ne font 
point mention; elle était établie sur un rang de 
gros cailloux brutspoàésàplat^et retenUôpar une 
bordure de pierres de même espèce posées sur 
le champ. Un mélange de petites pierres et de 
terre blanche formait ta seconde couche, épaisse 
d'environ 2 pieds ; l;i troisieiat; et dernière cou- 
che était composée d'un caillou iort dur qui 
devait avoir été apporté de deux ou trois 
lieues (^1). Cette route avait 1 5 ou 20 pieds de 
largeur. ' 

Les chaussées antiques observées dans l'Or* 
léauais par M, Yergnaud - Romagnésy sont 
pavées solidement et bordées de grosses pierres 
larges de deux pieds , qui encadrent rencaisse- 
ment de chaque côté (2). 

ces silex une coaciie de §eoric« de quelques pouce» d'ép."»»*. 
feor; 3*. nne nouvelle «ssUe d'un rang de gros allex ; 4 sur 
le tout , une autre couche de scorks « ayant , lau milieu de la 
roote^duux pied« et demi à trois pied* d'épaisseur, etdinil* 
nuant «nr k>8 côléx. ( ^. U mémoire d€ M. Faugtoii sur (fueiqmi 
ttoiêê Tomainti dé tarrûnéiumUmt dê Mortagnê, dan» U cinquième 
vo/. à9 U iôeUti de» Anîiquairet de Normandie, 

(1) TrttU-^olonnes itioérairet existaient encore au XVili^ 
siècle le long do ehentn dont aoaa parlons. 

(a) Ces bôrduret (mar^ûie«)qoe l'on a tronvées dans quelques 
•otcea roita aotiqaea aertaicDt à contenu la chaus^ce. 

1 

/ 
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En Anjou , cet tauu^s parties de routes ro- 
niainès offraient pour pavé des dalles de grès f 
dont quelque$-iuies avàient jiisqu^à six pieds 
de longueur ; mais elles se composaient le plus 
ordinairement de deùz couche» de caiUoutis re^ 
posant immédiafennent snr le sol et séparées par 
un lit cie terre glaise (i). 

D'après les observations deM.le baron Chau- 
dnic de Ci azanneSjla variété que IcsRoiiiains ont 
mise 9 suivant les lieux , dans l'emploi des qnaté- 
riaux , semble quelquefois provenir plutôt du 
caprice que de la nécessite ; ainsi à une lieue 
de Saintes » dans la direction de cette ville vers 
G>gnac9 la voie de Mediolanum Sanionum 
(Saintes^ à Vesunna (Périgueux) , indiquée a 
la iois par ritipérairevd'Antonin et la carte de 
Pentînger , est construite dans Tespace d'un 
quart de lieue en gros blocs de terre cuite ajant 
' la couleur et la consistance de la brique , tan» 
dis (ju aucune des autres voies qui partaient 
de Saintes n'étaient construites de cette ma* 
nière , et que la pieri^ est commune daiiâ les 
environs (a). ' ' ' ' . ' 

(i) Rcoberchet rar Sawutir «t le Haol-Auiov f#r M* Bodia » L 

I". 

(9) Seconde lettre adressée à M. de Gamnont tor qaelqiie.<i 
procédés employ/is dans les conslractioos antiques de Saiuleft 
par M. le baron de Crazannes.Celto /s«r« p4UxUtru dam U teeoi^d 
volumê éê la Rtvuù JSormanéê» 
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ont été élevées au-dessus du sol , et un agger 
a terri de ime au paté de la chaussée. €^ 
chmmns haussés oonsetveDt encore leur ni- 
veau élevé daus des espaces , foxt étendus et 
sont fsKîka à reconpaître» Ily en a danslieaa^ 
roup de départements et notamment à peu de 
distance de la ville de Gaen^ c:>mmenousle ver- 
rons tout k rheare* Bergier dit que de son 
temps il existait dans l'ancienne Gaule-Belgi- 
que | aux environs de âeims , des chemms, 
haussés qui parcouraient sans interruption dee 
espaces fort étendus^ et qui s élevaient dans 
quelques parties jusqu'à lo et ao pieds eM-> 
dessus des plaines environnantes ; ces chemins 
existent encore en partie aujourd'hui. 

Quelquefois voui nos voies iMt^ques sont 
creusées comme le litd^une rivière. Cette exca* 
vatiou peut dans beaucoup d'endroits être le 
résultat d*un usage prolongé ; mais dans d'au^ 
très elle a évidemment été pratiquée pour 
adoucir des pentes ti*op rapides; car j'ai sou- 
vent observé cette particularité' sur le bord 
des vallées. 

La largeur ordinaire des voies romaines était 
de 1 5 à ao pieds. Les bords des parties exhaus» 
sées ne se sont pas soutenus partout ; il s'est 

3 
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fiitt deséboulemeifts f de êùrte qu'elles ne pré- 
sentent plus assez de largeur pour qu'un char- 
riât ptiiaaey passer^ et que dans beaucoup d'en* 
drbilà tes diemîns ha^sés ressemblent plutôt 
à une masse de fossé qu'à une voie. Ces rétœ- 
*- ^ cisseménts vienaènt sans doute de la détérioiti- 
tionqiiele temps a &it subir aux matériaux; 
mais il iaut aussi les attribuer , au moins en 
partie^ aux empiétements des riverains ;(|). 

Les routes romaines traversaient les rivières 
au moyen de ponts et de gués pavés., Dans un 
trè^-grand nombre de localitéa on a trouvé les 
fondations de ces pontsou ces routes pavées,sous 
i/eaUi précisément en face des anciennes voies. 

Colonnes itinéraires. Les chemins romain» 
étaient divisés au moyen de bornés régulièrë* 
ment espacées , qui portaient des inscriptions 
indiquant le nombre de lieues ou de milles 
compris entre la ville voisine et le Ueu où dles 
étaient posées (2). 

Les villes capitales servaient de point oen* 

'■ ' ■ ' ' f 

(1) On «'«nleré » |>oiir les femployer ft divcn ntê^ « gr»t. 
flcsplenei nommée» iltiir«ê (margiDes) ^ qai garDÎimîeiit les bords 
éfi beaucoup de voies ronaiDes c ce qui • feingoUètenieot hAlé 
Itbr d^téTÎOMtiom 

is) Oo pli^ait ttossi sur les fontes « i de petites dîslauees les 
unes des «olres des pierres » qai servaient «tti piétons pour se 
repoier et aai ctvaUeit pour monter à clwTal. 
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tral pour compter les distances dansFétendue 
de leur territoire $ ainsi on comptait à partir 
de Bayeux ( ab Augustodoro ) , éàm le pagus 
bajocassinus , dont cette ville était le chef-lieu; 
de Soi^soDis • ab Augusfâ Suessionum f dans le 
Soissonnaîft , etc.,'eta • ' 

Les bornes miUiaires avaient ordinairement 
S,k 6 pieds de hauteur. Elles étaient cy- 
lindriques (Pl. XVII, ûg. I.), quelquefois 
Çi|pi:^î on les appelait uiilliaires , mUiiaria , 
ou 8Îin|4HNent lapiishs , les pierres: De là 
les expressions si fréquentes chez les auteurs, 
ad primum , secunduirt , tertium hpidem , 
ou seulement ad primum^ sèçuhdum^ièrUum, 
etc. , sous-entendu lapident ou milliarium. 

L'usage des colonnes dnilliaires remonte à 
Tan t83 avant Tère chrétienne. Il fut consacré 
, par une loi que proposa G. S. Gracchus , et 
dans la suite il s'étendit de Tltalie aux pro* 
vinces de Tempire. 

Les insf ripiious placées sur les colonnes fu- 
rent d*abord fortxouites , indiquant seulement 
le nombre de milles compris d'un lieu à un 
autre. Auguste fit graver le premier ses noms 
et qualités sur les colonnes élevées par ses or- 
dres , et ses successeurs suivirent son exemple : 
mais depuisles Ântonins surtout, on accumula 
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dans les iBScriptimis un plus grand nombre de 
titres qu'on ne l'avait fait auparavant. 
Pour oomiaitre la forme et lè étyle des ins* 

criptions des colonnes milliaires , i! vous 
suffira de jeter un coup-d'ccii sur celles que 
j'ai réunies planche XYIIL 

Len**, i". vous offre l'inscription d'une Co- 
lonne trouvée» en 1804» à Frénouviile, sur 
la route de Lisieux à yieu<> et que Ton a 
déposée dans le parc du château de cette com- 
mune ^eUe peut être traduite ainsi lÉ^ • 

« AT empereur Ners^a Trajan , fils du divin 
« J^eryaf Çœsar Auguste^ Germanique ^ grand 
« pontUfe^ revêtu de lapuissancetrUfunitierme ^ 
« père de la pairie , consul pour la seconde 
Cl /ois. » 

De Nwtomagus ? XXV nulle pas (i). 

£n 1819, on a trouvé au Manoir , près de 
Bayeux , une autre colonne milliaire dont l'ips- 
cription m*a été obligeamment communiquée 
par M. Liambert. Cette inscriptiou indique que 
ja colonne avait été élevée sotis le règne de 
Claude , fils de Drusus, Auguste ^ grçndpon' 

(1) PeUt>ètr€ l'N qiio l'un voit ilnnu l'i iiscription CpI.XVin, 
N*3) exprîme-t'Clle gimplenipnt le rnr»t rxamtfM ;«iors il faudrait 
Uadnir* «îoai : wsmkr% é» miiUpmê i3. 



1 
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t'ife , tevétu pour- la cinquième /ois de la puis^ 
sance triùimiiierme , père de la patrie , consul 
pour la trçùième /où f désigné pour m 4^ 
consulats Elle marque V milb pas i partir de 
la.viUie voisine qui éiUùt Bayeux. 

Bergier donne TinBcription é*tuie oobnne 
trouvée à Billom , département du Puy-de- 
Dome , qui est conçue danfr les mêmes termes 
qi^e ^Ue da-Manoir ^ et qu^ avait été élevée la 
iuème année. (Voyez la jjl. XVIII, n**. a.) L*ins- 
ci ipUpn de cette colonne e^ complète et peut 
servir à reetituer celle da Manoir. (Y. pL XYin^ 
n**. 1.) 

U est évident que sur les eoloiinea de Jré- 
nouYîUe et du Manoir le root mUUd indique 
des. milles romains et non des lieues gauloises. 
En effet f la colonne 'tcou^ée an Manoir marque 
y mille pas à partir de Baveux ^ ee qni donne- 
rait deux lieues i/a s'il s'agissait de Ueues gau- 
loiaes-de i,5oo pas^iandis qu'il n'y «qœ 7/4 de 
lieue au plus de Bayeux au Manoir. Cinq milles 
romains y au contraire^ donnent exactement 
cette distance f puîsqu'ik peoVeat ^Ire évalués 
à I Kèue3;9. 

XiC même raisonnemeut peut s'appliquer à 
la Cfltonne inilliaire découvert» à Fréaoayille. 
JElie indique XX Y mille à partir de Lisieux 
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Or, ce nombre , 8*il l'agissait de lieues i: ui- 
loisesy donnerait la i/a de nos lieues actuelles, 
c'est'-à-dire 4 Heues de trop , puisque Ffénou- 
ville n'est éloigné de Lisienx que de 8 lieues ; 
tandis que ^5 milles romains , dont trois font 
une de nos lieues ^ donnent efFectîvemenl B 
lieues i;3. Indication qui excède peu la dis* 
tjince réelle. 

Plusieurs autres colonnes milliaires , dont les 
inscriptions ont été publiées tout récemment 
par M. Fréd Pluquet (i) , furent découvertes 
dans les fondations du château de Baveux lors- 
quon en fit la démolition, de 1796 à i8o3(a). 
Vous voyez sur la planche X VIII deux de ces 

¥ 

(i) EasaU histuriqucs sur la ville de Baytas, pages aj et «ai- 
Tante*. Un t oloi»« în-8». Caen , iSjg. 

(a) Après la démolition du vieux château de Rayeux « t Ion 
de l'enlèvemeolde» bloca de pierr« qui furmaiem h's premi«îrt>» 
aiftbesde maçonnerie , on trouva un gi;»nd nombre de débris 
qui annonçaient que ces pierre» provenaient « n majeure partie de 
la destruction d'anciens monuinents. Parmi ces dtUiiîide coroi- 
cil e», d'entablements, de fûts , de chapiteaux f r rif hases d<: cu- 
lonncson rencontia lo ou 12 naptntMiN df p . nrs in;ili qui 
•«aient été é(juarries ponr servir à leur nouv» !!^ tii ^ijn itMn. Au 
moins huit de ces morct am poitaicnt des ioseripiion» dunt 3 
étaient relatives & Septime Sévère , qui mourut le 4 février au 
et 5 à Maximin !•». qui fut assasBiné le 26 janvier ^Sj, {Foir (a 
mimaifV éf M. JLttmb^i sur !€$ eo((mnei itinérairet irouvétt à 
Bayfti»-, fréiêmtèèlaaMiiti it jinU^utirei tf# Normaudiê tm 
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insci^ptions , miei» ooiitervées qua 4i» antm. 

£Ues attestent que les colonnes qui les portaient 
avaient été évigéas sous Sapttme Sévère f Tau 
907 de J>G. j -ét que Vme avait été placée à 
4 lieuesy et i autre à 6 lieues àLAugustodurus^ 
Oo.p^t traduise de la manière suivante la plus 
complète de ces itiscrîptions ( V. le n*. 4 > pl* 
XV III) y en laissant de coté les parties dété-^ 
riorées: ^ 

* * * " 

Sous les empereurs César Septime Sévère ^ 
Pie, Fertinnjc » Heureux f Auguste ^ père de 
la peUrie ^ grand pontife , vainqueur des Par» 
tf^es , des jdrabes et des Adiabènes ^ empe- 
reur pour ia douzième fois ei.Alarc^Aurèle^ 
Jtmonin ^ AugustCm • ^ , • . « 

D' djuguftodurus , IF lieues^ 

Cette inscription a beaucoup de rapport 
avec celles de deux colonnes trouvées dans le 
bièclo dernier aux environs de Suissous (1), et 
qui avaient été aussi érigées sous 4e règne de 
Septime Sévère ; je lea ai transcrîtes sur hi 
pl. XVIII. Vous y voyez que Tune de ces c<v 
lonnes ( u®. &) , et probablment le chemin auc 

(i) HéinoîNt d« l'Aetdénitt Bayila dit ioicrîplMBt et btUet* 
UllNt» t«D6 XtV. 
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leqod <mraf9it|Mièe9.tiwieat été féfaUis /^^ir 

les soins de L. i\ Posthume, lieutenant ^ pro^ 
préteur des jiugustes* 

Om sîftiC y eo efielf que les fonctîoaoaires 
nommés comniissairts des grands chemins, 
euratores^viariimf employjiieat deoiers pu^ 
bKcs aux réparaticms das votitea; et c'est pour 
• quoi I dit Bergier, ce Lorsqu ils faisaient graver 
« des inscriptions sur les Qoloiuiesitiiiéraires» 
^ « ils dédiaient TceuTre evftier aux empereurs 
tt duraut le règne desquels ijs y faisaient tra- 
« vàilldr., » 

Dans le petit nombre dHnscriptIons que je 
vieoâ de vous .présenter , vous avçz pu obser- 
ver que quatre colonnes érigées dans le IIP. 
siècle portent l'indication des distances en 
lieues gauloiseS| au lieu que les deux colonnes 
de Frénouville du Manoir^ érigées dans le 
premier siècle^ marquent les distances en milles 
romains. Ce fait y bien remarquable, ta avait 
frappé depuis quelque temps ^ et j étais disposé 
à en conclure qu'avant d'adopter les lieues gau- 
loises pour la Gaule Celtique I lesBx>mains y 
avaiènt introduit leur système de mesures iti* 
néraires> lorsquen comparant un certain nom-^ 
bre d'insériptions de colonnes itinéraires trou- 
vées jusquld dans Ut Gaule Celtique et sur lea 
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fronlières de l'Aliemagoe, j'ai reconnu que 

toutes celles qui ont été érigées antérieurement 
au IIK siècle portent i'iuclu:ation des clistancf:s 
en milles^ et que celles qui sont d'une date plus 
récente, à partir de Septime Sévère, nnar^^uent 
au contraire des lieues gauloises, ieuga* 

Ainsi y sous pouvons admettre que , sauf 
quelques exceptions y peut-être, le uiiiJe romain 
fut adMiis dans toute la Gaule durant le l*', et 
le II*. siècle de l'ère cbrétienne^et que ce ne fut 
qu'au commencement du Xil^. que prévalut la 
lieue gauloise 

Le tableau suivant montre d abord quelques 
colonnes du etdu lI^ siècle'» trouvées dan» 
des localités fort éloignées les unes de^ autres, 
sur lesquelles les distances sont évaluées en 
tnilles y en second lieu des colonnes sur les* 
quelles les distances sont marquées en lieues.. 
Quoiqu'il ne comprenne qu'une petite partie 
des colonnes itinéraii^ découvertds en France» 
je le crois propre à donner quelque force à 
mon 4>pinion« 

(i) Pent'fitre les riomaiiii , aprè* atoîr tenté d'établir daas la 
Gaale Celtique leur système dt: mesures itioérairci», tpiotivèrent* 
iJa de gtanUt;* djffit ultés qui lei foicèrent Ik j renoncer et à flé- 
chir devant la foic« d« i'h«.bitude ^ et %a'aiaii ili auront adopté i* 
lieue ^aotoite. 



/ 



io6 



QOOBft 



Colonnes sur lesquelles les distances sont 
cempUes en mUku 



1*1 mIo 



iw U» cflloanM, 



i*. ASagucii9ijeii.Boiirgii- 

gtie^ sur le ciiemia de 
Lnip'es àLjon. 
I ja*« A BiUiNn eu Auvergne» 
Bar le cbenio de Cler* 
mont ft Ljron. 
3*^. Au Manoir , rout^ de 
Bayeuiv l«D^Traiide. 

,'4*». Ên Franche- Comti^ , 
dans les ruines de Bfan^^ 
deure , Epam^nduadu- 
rcim» 

, |5'. A Freuouville (Calra- 



AYO 



.7/ dos) I à peu de distance 
de LisieiiY» 

■ 

6 \ A Baden en Suisse^ 
'7*. AP^gnat en Anver- 
goe I sur le cbemio de 
Ctennont k Ljdn., 



sir zxu 

«dUa.fMnMm XXII 



, Ml* XXI 



p ▼ 



HV 



MP XJLV 



MF UQCT 
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f.tnprr9mn «oui letqu«U 

8*.ASt.-Pie;^e-de-Ceiioii. 
d^p. de la Vienne 
^ te". A Chauvignj, dep. de 

J < la Vienne. 

- I 

[10°. A Autreroches , sur le 
àtmin d'Iveidun à Genè- 



LIM Et FIN U 



Finlbut m p 



XI 



Colonnes sur lesquelles les distances sont 
marquées en lieues, , 



A 1/2 lieue de la ville 
de SoÎMons; 
t l2». A Vie-wr-Aine , à 3 

ligues i;2 de Soisaens. 
•1 ^3*. A Baveux , dans les fon- 
dement! de ranciea châ- 
teau , 5 colonnesidoAt a 
indiquent des distaaces. 



a. 

«A 



^\4*' 'A Ste'inbacb | k ^ lieues 
S / de Badeii. 



AbAufU»tâSiMMiomtm lcugi»YlL 



▲a AYO «TES XSTO TU 



ATGDVR LTl 
[ Augustoduro 



A3 L£VGA£ HH 



io8 



001111$ 



J-'niperevn •oui Lsi^iMfU 



. r5*. Mémê Idcalite , prave- / 

naot d'one roate diffé- 
^ f r«Bt«« 



.S 
e 

•mm , 

8 



6**. Près d« Fears (Loîre)» 

4 colouiieâ. première. 

demième. 
troisième* 

quatrième. 



^7"^. A St.-Meloir-tles-Boii, 
^ ^ près St^Maia. 



'8*. Fragment de coloone 



ABAQ II mi 



F «EO L I 



L lU 

F ce UBERA I. mx 



▲ F «BG 
à Cm 



UKTO (MHilbi* «Oîwé) 



s 



4. 



deposë à Rooen» que Pou 

croit être provenu de 
Bajeuc* 



AVO 



L I 



« 
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Tantôt les Doms de Pcropereiir sont au no- 
minatif avec le motfecU sous-entendu , comme 
dans les deux premières inscriptions que j*aî 
l'honnenrde vous soumettre pl. XVIII; tantôt 
ils sont au datif , suivant la formule dédicatoire 
souvent usitée , comme dans la troisième \ ou 
enfiiD àTablatif^ comme dans la sixième, avec un 
mot soiis^entendtt , régnante ou regnmiiàus, 
imperante , impermtibtts j etc. (t)» 

Beaucoup d'inscriptions citées par Bei^ier 
se terminent par le mot restUuit et montrent 
ainsi que «les colonnes ont été placées à l'occa- 
sion des réparations qui ont été faites sur des 
routes qui existaient depuis nnlenips plus on 
moins long. 

Sur une colonne niilliaire découverte à Saint* 

(i) S«r qvel^iMt e«l««oet le»empereon toot qoalifiétde 2^0- 
miù HêêFMiHêtmi^f cotDine émoB ttoicripiion soivADte trou- 
Tée diu k Poitou «t citée par ii»n?e ; DD. RH. (domiAibut 
Mtirfi) mvio VAMtio eonriinto «AsiKO mmitiMiKO » etc. ; ol 
daat eeUe ntre ^oifnt CraDspoitée à Boneo t après avoir eti^ 9 
oomme ao le erok » décoovarte à BajeiiE , a. raaT.vio nraieo 
«aaiiiiMiMi» CAMAai, ete. 

U parait ^'ABriUen ait la f ramier ^e l'on ait qualifié da 
titra de Pamcnaf ; aontlea règoci de Dioclétieo et de aes col- 
l^|vea la fonaaie llflNlev«iio«r«r» en parlant di» l'emperavr* fbt 
géniféleaiaBt adaalae daot lea lak et daoa 1^ noaomeiitB pobiîca. 

Oa M tiawe' goèce lè Ulta de nêtitktimtiê aor les «noonan^ta 
des princes «alénciift à Maiiaita m à Oeta (!«•• uoilié du III* 
alèclej. 



110 Q9ms 

Piem^de-Genon , près de PoWers, an trouve 
d'uB o6té rindicatiun du nombre de milles com- 
pris entre cette ville ( Limonum )* et le tiea où 
la cotoDfie avait été placée ; et de Tantre la dis* 

. tance comprise entre ce même lieu el un éta* 
Llissement nommé Fùws , vers leqael tendàit 
/ la route. J*ai reproduit sur )a planche XYIII 

Tiuscription de cette colonne (i). 

Lescolonnes itinéraires, comme tons les^mo» 
numents qui portenL des inàcfipuoijs , sont 
importantes pour Thistoire et pour l'avance* 
ment de la géographie ancienne. Celles qui ont 
été découvertes dans nos contrées n'ont pas été 
inutiles sous ce rapport. L ancien nom deBayeux 
était encore incertain avant que Ton eût trouvé 

(i) On • trouvé i Cbanvigny , dépai lemcut de !a Vienne , 
uni; antre colonne qui indiq;ie distances à partir de fihb», 
bourgade «ans duutc bien inft-i ieure à Liuianum , capitale det 
piclavi dans lo territoire de laquelle elle était placée. 

Si cette inscription que )f rî'ai point vue àtail c(»mplète el 
qu'elle n'eut point porté i'indic n ion *1c deux localités, elle» pour- 
rait Ctre invoquée j our prouvi i ([ u les établisBemenls qui ont 
jf-rti de centre pour compter ies di>tance8 sur les ccloQUCâ , 
n'ont pa« toujours été des capitalt sou de* villes iinpoitantes; mais 
que de Bimjiies tiationt » lorsqu'ellen étaient conTeuabicment 
cspacéf» , ont «crvi de point de départ : on sait que l'itinéraire 
et la talt'e iiu!iqu':nt toujours le nombre de lujlltjis ou de lieue* 
compri.ses entre une station et une autro sUUoa et 000 pM f taie* 

meut «aU« deai t ilJe« capiules. 



Digitized by Google 



JD' ANTIQUITÉS MOHUMElf TALES. lll 



dans les fondations du château les colonnes que 
j'ai meationnées^ el qui portent ▲uoustodua. 
L. VI. AvGDTR. L. lin. 

Quelques géograplies , parmi lesquels il faut 
citer le judieieiix Danville , avaient cherché 
jiugustodurus Bur le bord de la Vire ^^malgré 
la difticulté qu'ils trouvaient à faue accorder 
cette opinion avec les données fournies par la 
carte de Pêutlnger(f). M. Lambert, édairé par 
les inscriptions que J'ai citées^ reconnut le 
premier ^Augastodurus ne devait point être 
cherché ailletu*s qu'à Bayeux (a). Le savant et 

* 

(i^ Aanvitlea pltoé^fVfMHt àB^yvai et JagatiodBrëâ mprèi 
dtt Tay. En lUant dauf ti ootioc les aHifelea 4/«nm » 0rMMl0- 
««R, Cvêdùif f te. ,00 voit combien cet aoteor • été enliarraMè « 
et comment ^ faute d'avoir placé Augmteditm» à Bajenz t * 
ét4 cooduit à repouaMïr Gcociatobnm jiibqa'à Valogoet et à 
cheicher AVuuui toi Monâefi-d'Aloaac. 

(«) • II demeure constant par le rapport sar les trafanz de la 
t aoeiété des Anti'^uaires de Normandie , du sa Avril i8a5 au 
«t mai 1816 , qui se ttoove eo I6te du 5*. vol. pag. L« que 
« j'ava'H présenté à la compagnie un travail sor leicotoooet mil* 

• liairci du département du GaUadoA . 

• Ce tra%ail, dont l'impression a été ajr.uroée sur ma demande, 

• «fait potir bot principal de faire coonattre la direction des 
« aociennes voies romaioes reconnoea à cette époqne, la position 

• de quelques stations militaires et surtout de déterminer le 
« féritaUe emplioement do liea appelé AugiuMunitt qoefe 



im couBS 

respectable M. f abbé De U Sue professa la 

même opinion en 1 8 a3, au eour» d'histoire de la 
faculté de lettres de Gaen» aprâs avoir examiné 
les inscriptions qui lui avaient été ot^romuni- 
quées par feu M. Bisson. Enfin , quelques an- 
nées après, M. de Gerville se Hvrant à deft re- 
cherches approfondies snr les anciennes Tilles 
de la Normandie occidentale , apporta un grand 
nombre de nouvelles preuves à l'appui de cette 
opinion qui est à présent généralement ad* 
mise. 

Quelques colonnes , telles que cislles du Ma- 
noir et de Frénouvi lie (Calvados), ont été trou- 
vées renversées dans le lieu qu'elles avaient oc- 

« fixais à Bayeui , sur rauiorilé de moiianiratt irréoamblei 
m trouvés dan» celte Tille on dfloi «on territoire, «voir r 

« Deux colonnes ilmértîte» i« Septîme Se»ère troovéeià 
« Bayeux , portant, è la dernière ligne., le mot AfBDtm eteo 
« dication L.iiil et L.VI ; 

« a». Une antre colonne, de Tetrie» > tronvée en oonnen- 
. ceroeo» du XVII'. aiècle , de» fo Beteio, cooierfée pendent 

• lougues années dans U maison de 11. Biget, à Bonetty et 
« portant pour terminaison ; Afe^fc*! ; 

« 3. L q( colonne milliaire, décon»efl« M iSt9» dene le 
. commune du Manoir, indiquant nne dîltenee deein^ millei 
. pas à partir d'une stetion qni ne peel Itce entre qne Bejenz ; 

m 4". Enfin les circomtencee dn mertyre de 8t.*Flocel , qnî 

• eut lieu dans les Gaules , dene nne TîUe nommée dugatl»' 
c durum , wluée près de l'Océen.a , 
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cupé;iiuii5^ la plupart ont été transportées et 
ensevelies loin des places oueUe» étaieat pJaii. 
té6a.daDs l'prigioe. Ainsi ^ aous aironsw que 
halbndattons du château de Bayeux en renfer- 
maient daux qui ayaieat Mé pk^ées-à 4 et à 
4imfis «k: oette ^îUe: nissieurs colonnes du 
Poitou ont été trè^ncienneoieBt creusées^ et 
transformées en oeraieils (y). 

Il me reste à vous soumettre deux questions 
qae je me stiis souvent faites : 

colonnes itment^eUes sur toutes les 
routes placées de lieue en lieue ; n ont-elles 
point été quelquefois plus éloignées? 

J>/* outilles point f dans quelques localités^ 
été remplacées par des bornes en pierre 
brute? 

Sans avoir de faits à présenter pour la solu- 
tion dé ces questions ^ je pencherais à adopter 

Taffirmative. H est probable, en effet , que, 

(i)Voyez les recherches sur l'ancien Poifou et ta capitale^ par 
M. Dufour;^ — les rechernhe» le Poitou , i>ar &t. Siaar« } — U 
vol. de lu Revae riorinaade, pag. 167, «te» 

8 
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stir les routes ci une importance secondaire > 
on ne se sera pas toujours astreint a placer des 
borneftde tieue en liecte , surtout si la pierre 
s ^tait rare dans le pajs , et que dans les localités 
,oà les matériaux se raiHent difficilemeirty on 
se sera contenté piamer des pierres b^uîes , 
sans faire venir de loin des bornes cjlindri- 
ques propres à recevoir des inscriptioiis. 

Pyramides. Les voies romaines n'étaient pas 
seolement garnies de colonnes itinémires^on 
trouvait encore sur leurs bords des tours 
pleines, quelquefois rondes et plus souvent car* 
rées. MAL deCrasannes et Du M^ ont signalé 
l'existence de semblables tours le long de plu- 
sieurs voies du midi, et il en existe encore 
sur quelques autres routes romaines de la 
France. 

Plusieurs de ces pyramides ont été re- 
gardées comme des tombeaux , mais la plupart 
paraissent avoir été levées pour rornement 
des chemins I où peut-être elles étaient consa* 
crées à Mercure ^ dieu protecteur des routes , 
des arts et du commerce. ^Quelquefois on pra- 
tiquait dans ces obélisques une niche destinée 
à recevoir la statue du dieu, comme on le 

voit dans des monuments semblables du pajs 
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àe& Convenm ( le Connoinge^ ) ^ Uécnts p^i? 
3VLDuMège(i). 

Ces monuments, que Vou plaçait ^de pré£8* 
rence dans les carrefours et près des^eaibtm-» 
chemeuts de routes , servaient aussi quelque- 
fois à marquer les confias où fines de terri- 
toires. D'après les observations de M. de Cra-j 
zannes, la pyramide indiquant le fines des NI* 
tiobriges subsiste encore dans une tour pleine , 
de forme ronde parementéeen petites pierre^ 
cubiques » que l'on remarque avant d'arriver 
à Aiguillon , à di oite de la grande route aipr 
tuelle, et à la jonction de la voie à'jâgiaufn 
(Agen), à Burdigida^Bovàiaxix), avec une autre 
voie romaine allant de Sos à Eysses, VExcisum 
de rilinénaired'AntOQin (a)* 

I«s proportions des pyramides itinéraires 
étaient diflérentes et plus ou moins grandes^ 

(t) Pe oof |0w« on tronfe loaTeùt Ûm In camibsndes pans 
4e mnn jirco aae niehe aa centra de laquelU on » placé l'imagi: 
delà Stc-Vietgeiceqni rappelle l'oMge eiiilaot ioôi la domioe^ 
tien nnmioe. 

(a) VU de Crawnne» a déeopTert font pièt de celte tonr une 
loogoe dalle de marbre portant une inacription commémo- 
fative d*nQ ^œii hit par les Jennea gêna on la jenneuc de la 
voie jnUenne (ivriii»va tiai muiiAB ) pour la conaertation des 
joon de l'empereur Julien { ainti» la lonte aor laquelle était 
placée rioscriptioD s'appelait 6i «0lt /«lîimM, soit que Julien 
i'eftt AUt conatnlre on tfadéintiit tikfm» 



i 
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selon les lieux. Parmi les montunents de ce 

genre les plus importantS| on peut citer les 
pyramides de Pirelonge et d'£buoii, en Sain- 
tonge, et celle de Saint-Mars^ en Touraine. 

La tour de Pirlonge > située à 3 lieues au sud- 
ouest de Saintes y est massive; construite en 
moellon , et haute de ^ 4 pi^s ; sa bas^, carrée, 
a i8 pieds sur chaque face et son couronnement 
oiïre la forme d'un cone.Il est composé de sept 
assises de grosses pierres de taille dont la surface 
est couverte de rainures figurant des compar- 
timen ts symétriques ( i ). 

La toiir d*£buon est à 4 lieues an sud-est de 
Saintes | sur lancien chemin de cette ville à 
Poitiers f auprès d'une commune dont elle a 
pris le nom. E'Ie offre l>eattcoop de rapports 
avec la précéiiente, mais son élévation est moins 
grande; c^est une masse bâtie en moellon, 
asant à peu près 5o pieds d'élévation, de forji.e 
carrée , et dont la largeur sur chaque face est 
de i8 pieds ; elle est terminée par une toiture 
conique également construite en moellon. 

(l) Voyei l'ouviage M. de Crazannes, gui la Salrjtonge;— 
Sauvagère » recueil d'ëotiquitéi ; — Bourigaun, Aatiijuités de Sain- 
tes. 

Les pirm 9 de taille qui formaient la caju: on le toît de ceUo 
touf t cUieul liées i'uae l'autre par un teuon et une aiurlaisc. 
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L'opinion vulgaire fait de la tout d Ebuoii, 
de celle de PireloDge et de quelques autres des 
espèces de phares ou) de fanaux. Mais elle ne 
saurait être admise, puisque la plupart de ces 
constructions sont massives et ne présentent 
point d^escalier qui conduis^ à leur sommet. 
' La pile Saint-Mars » décrite par ha. Sauvai* 
gèrei et par plusieurs.autFe$ savants » a été de 
nouveau observée par M» de La Saussaye , de 
Biois ; voici la description qu'il en donue dans 
un mémoire inédit fort intéressant qu'il ainen 
voulu me coniiiiuiuquer. 

«'Lapile<Saint«»Mar5y située à quatre lieues dé 

Tours , le long du coteau qui iiorde la rive 
droite de la Loire» est un pilier quadraDgutaire 
de 99 mètres environ de hauteur , y compris * 
la cape pyramidale qui le termine (ou 89 pieds), / 
et de 4 mètres de largeur ( près de isi pieds 

4 pouces) sur chaque i'ace , à partir du socle, 
qui va en s'élargissant jusqu a sa base^ où. il y 
a S mètres ^6 eent. (i5 pieds 10. pouces i/a 
environ). La pile était surmontée par 5 piliers 
également carrés , de trois mètres aS «eut, de 
hauteur ( k> pieds), quatre desquels situés 
aux quatre angles subsistent encore, cin> 
quième, placé sur le sommet de la cape, a étiè 
renversé par un ouragan , en i75i« 
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«Cet édifice est presqu'entièrement construit 
m larges briques de la plus belle fabricatioo. 
Les cbapiteaux ded petits piliers sont en pierres 
de tuleau, aiiibi que les consoles qui soutien- 
nent Tentablement, distribuées par 8 sur choque 
face 9 celles des angles comptant pour ks deux 
«Sôtés. La Sauvagère ^ qui, avait vu 4 consoles 
presque entières ^ nous apprend qu'on y re« 
'connaissait des têtes sculptées. Maintenant , à 
Texception de celles qui se trouvent aux deux 
angles de la face méridionale, et qui font en^ 
core saillie, toutes sont cassées au niveau du 
pied droit de la pile« On avait cru long-temps 
'qtie <5et édifice était entièrement composé de 
briques; mais à l'aide d'une excavation prati- 
q[iiée.anciennement un peu au«*dessus du socle, 
du côté da nord , on petit s'assurer que l'épais- 
seur du massif de briques n'est que de i 
mètre i6 cent. ( près de i pieds 7 pouces ) , et 
que le noyau de la pile, ajmt t mètre 68 cent. 
( un peu plus de 5 pieds a pouces ) carrés, est 
formé par des morceaux de tufeau noyés dans 
le mortier. La longueur des bnques est de 34 
centimètres ( i pied 7 lignes environ ) ^ la lar- 
geur, de a3 cent. 1/2 (8 pouces 8 lignes) y et 
l'épaisseur, de 4 centimètres ( presque i pouce 
i/a). £Ues sont posées par assises avec une ré- 
gularité et un aplomb admirables 9 tant sur 
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les parements que sur les arrêtes des eneoU 
giiures. Elles sWtrelacetit les unes aux autres 
de umiuere que les milieux se i^ucoutrent sur 
des joints montants , et les^ intervalles des en- 

coignures sont remplis par des bnqucs posées- 
alternativement en bouUsse et en liaison. Les^. 
joints ont à peu près 3 centimètres i/a d'épais*^ 
seur^ et sont faits d'uu excellent mortier mêlé ^ 
de brique pilée> qm a acquis la^ dureté de ku 
pierre (i). » 

Il ne reste phisy à ma connaîssancfr^ en^Nor^ 

mandie ^ aucuns débi is des pyramides qui sans . 
doute existaient le long de quelques routes, sous . 
la domination romaine , maisde nouvelles re» 
cherchea ne seront peut-être pas infructueu- 
ses (a). Le nom d^une des stations mentionnées 
par la table de Péutinger dans la Haute-Nor* 
mandie, Petrumviaco , paraîtrait avoir tiré son 
origine de la présence d*iin monument sem- 
blable , consacré à Mercure; on sait en effet 
qjaeviaésus ^tait un des surnoms de ce dieu des 
routes (3)« 

(i) M. de l» Saussayctîonr nous venons d« cîtcr !a dfîserîptîon, 
regarde la Pile-St.-M ars , comme tin monument ele?t; au Dieu 
delagoerre, en ii^émoire de quelque; !)atai]le importautr. 

(3) Peot être faudru L il stirtoTit i>b»ervcr certaines localité* 
901 »e nomment «ujourd'liui la Pila, 

V^) Le» passaols ou les voyageurs dcpu&a;«Qt des pierres au 
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Les iumulus élevés sous la domination ro* 

iiKiine (i j le long des routes, surtout près des 
carrefours, peuvent , dans beaucoup d'en* 
droits I avoir été ainsi placés à cause de la vé- 
nération que Ton avait pour le dieu des che- 
mins , et quelques-uns ont sans doute tenu la 
place des monuments pyramidaux que nous 
venons d'examiner. 

On trouvait sur les routes des mansions où 
Ton entretenait des chevaux pour le service 
ordinaire des courriers et pour ceux qui voya- 
geaient avec une autorisation spéciale de rem- 
pereur (a). Les mansions étaient administrées 
par des mancipes que Von pourrait comparer 
à nos maîtres de postes ^3). Les simples relais, 

pied àâê Cémet oo dei pfnaiidei contMiéMà Keccare,. et 
c'ett é% là que lut vieDlIt nom de Fman » qni lai c«t dooné 
daat eeCtt Inwiiplioii t mao, moo. m. itntm ele« Surrîta 

(i) J'ai dit «illenii qa*oa gmnd nombn de tamele» se aoet 
point entérieufi ae I*** et en IX*.tîtete d» l'ère chrétienne ; on 
vient de m'anaoneer qee pla«ienrs tamnlnt dent lesquels on a 
récensnent trouvé des médaille* doivent avoir été élevés aont lea 
Aatonini, et qne d'antres paraissent dn III*. et dn IV«.slèele. 

(a) Ce fut Aognste qui établît ett Gante ces espèces de postes : 
il était défende aox simples partlcnlleft de s*en servir» Cenx q|ii 
avaient la pwmission de voyager de la sorte devaient élie munis 
de passeporls que l'on appela d'abord d^metaj et qui prirent 
Je nom d'«ei«ffe«M soo« Conslantin. 

(3) Vcg<ftiw,a« re mililari,lib.III,oap.S et 9. —Ctid. Theod. 
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placés à des infertiles plus rapprochés que 
les mansions , s'appelaient des mutations ^ mu- 
toHones. 

Enfin , Ton appelait divcrsoria les maisons 
situées le long des routes , soit qu elles appar- 
linsseutà des propriétaires qui y donnaient 
i'iiospilalité à leurs aiiiis , soit qu'elles fussent 
comme nos hôtelleries , destinées k recevoir les 
voyageurs (i). 

Les principales routes romaines étaient nom- 
mées publiques ou ifUlitaires , consulaires oti 
prétoriennes ^ et les chemins moins fréquentés 
se distinguaient en privés , agraires ou vi' 
cinaua:{'3!). 

Les voies de premier ordre se faisaient aux 
dépens de letat f les frais se prenaient sur le 
trésor public ou sur les libéi alitës de quelques 
citoyens riches et zélés : ^es habitants des pro- 
vinces^ quelquefois les soldats légionnaires, 

Ifib. XII. De cmo pubUoo. — Mtbiiloa , t>% re diplom^tici > 
tib. 1, cap. Il^Btiigier» Histoire des grand* cbemiot de l'empire 
fomaio. 

(i) V. Antiqniléft romaines par Alexandre Adam , recteur du 
greod eolîége d'Edimboni^.Les hôtelleries étaient appelées Gte- 
pùmiBg Hnrat.ep. i— ii— la, on iabemm diven^ricB, Plaet» tmc. 
lll— >a->a9 ; celui qui la occupait eaupo; ceux qui s'y reodalent 

(a) Vise privatae, agrariae, Tel ricioales i quae ad a^ros et'.vicoi 
ducuDt( C/ipian), 
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les esclaves » etc.» travaUlnient à la confection 

des chemins. 

charge de grand-voyer ou d'iospecteur 
des routes n'était confiée qu^à des boinmes de 
mérite qui avaient fait preuve de talent dans 
d'autres magistratures. Auguste se chargea lui* 
même de radministratîon des routes publiques 
voisines de Rome; on voit par di erses ins- 
criptions que les principales rouies étaient 
confiées à des commissaires particuliers ; mais 
certains commissairesii avaient plusieurs voies 
à administrer en même temps» 

Les anciennes voies qui existent dans Touest 
de la France sont aujourd'hui dans un tel 
état de dégradation , qu'elles ne peuvent le 
plus souvent être reconnues que par des yeux 
exercés ; dans beaucoup d'endroits elles sont 
presque totalement effacées, et la charrue en 
a fait disparaître les traces dans des espaces 
considérables; quelquefois aussi la chaussée se 
trouve recouverte et cachée par la terre végé- 
tale (i). 

Dans quelques contrées, cependant, les voies 
antiques forment encore des lignes prolongées 

(i) Sur pla8ie«r« «limées aioti «bandomièM «t recouverte! 
de terre on peut vuir encore les ornières creutées par le« riHieii 
d«tct)arrr>t8 antiques. 
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fort 1 eiiiai quablcs , et leui" belle couseï valioii 
est un juste sujet d'étonoement* 

La solidité avec laquelle la straiamen et la 
rudération ont été établis, a dû, sans doute, 
contribuer beaucoup à cette conservation ; iL 
fant aussi remarquer que le niveau » souvent 
élevé des chaussées, leur forme bombée et 
leur largeur moins considérable que celle de 
nos routes actuelles , donnaient un écoule- 
ment rapide et £acileaux eaux \ celles-ci ne pou- 
vaient non plus s'infiltrer que difficilement 
(ians le pavé , et si elles parvenaient à traverser 
la première couche , la summa crusta , le nu* 
cleus f souvent composé de glaise mêlée avec 
de la chaux et bien battue, formait un lit im- 
perméable qui garantissait les couches infé- 
rieures* 

Il faut encore tenir compte de la différence 
des temps; il est certain que les transports 

éîaiciit liïoins fréquents sous la tlouiinalioa 
romaine qu ils ne le sont aujourd'hui ; le com- 
merce avait moins d'activité , chaque dté for* 
maitun centre, et Ton ne voyait pas comme 
chez nous cette circulation continui'lle , cette 
espèce de courant qui marche perpétuellement 
des provinces au centre du roj^aume , et des 
extrémités du royaume au centre. Jùi réunis- 
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sant toutes ces Causes , nous pourrons nous 
expliquer la conservation de ces voies ro* 
maines, dont quelques-unes ontdix»huit siècles 
dexistence. 

Afin que vous puissiez mieux vous rendre 
compte de l'état et des caractères actuels des 
voies romaines , je vais décrire quelques-unes 
de celles qui traversaient le département du 
Calvados ; j'en ai fait le trace sur la petite carte 
que voici (pl. XIX) , pour que vous puissiez 
suivre plus facilement les développements que 
je vais avoir Thonneur de vous présenter. 

Chemin Haussé, La voie romaine la plus 
intéressante et la mieux conservée de nos en- 
virons est celle que Ton y connaît sous le nom 
de chemin Haussé ; elle traverse le départe- 
ment du Calvados en se dirigeant du N.-O. 
, au S. S. £. et correspond à des routes antiques 
qui se prolongent jusques sur les bords de la 
Loire. 

Ce diemin , reconnu depuis long-temps dans 

plusieurs communes (i), n'avait point encore 
été complètement exploré | c'est pourquoi je 

(i) MM, Petite et Oulicr » chaooinet, ont indiqué, («ur leurs 
cartrs (in dioci'^e de; Bayetix., quelques partie» s»'ul«;ment du 
( liemin Haussé ; ce sunt ceilt*:* qui oirieat encore de uua jours le 
plus d'tntcr£t par leur con«errii>io:i« 
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fai parcouru dans toute sa longueur y àepms 
Bretteville , entre Caen et Bajeux, jusqua 
Exmes, département de l'Orne , afin de pou^ 
▼Oïl- vous offrir des détails pixels sur l'état ac- 
tuel de cette voie romaine et vous indiquer 
exactement sa direction* 

Vers le nord , le chemin Haussé mettait la 
ville de Vieux en communication avec Bayeux 
et avec les bords de la mer (Voir pl. XIX); je 
vais seulement le décrire à partir de Bretteville* 
rOrgueilleuse, où il se présente avec des carac- 
tères d ancienneté non équivoques. 

£n sortant de ce bourg pour venir à Caen, 
on remarque le chemin Haussé du côté droit 
de la grande route ; il traverse la campagne f 
passant à Test de Téglise de Norreyet se dirige 
▼ers Satnt-Manvienx ; il sert ensuite de limite 
entre les communes de Verson et de Mouen et 
arrive sur le bord de TOdon au lieu dit le 
Poni'Jalon , près de fai ferme nommée La 
ïlauderie» 

Dans cet intervalle ( de Bretteville à la vallée 

deTOdon), qui est d'environ i lieue 3/4? Tan* 
cieuue chaussée est presque totalement détruite 
sur un grand nombre de points; mais sur 
d'autres , comme entre Moucn et Verson , on 
trouve des restes fort intéressants d'un agger 
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I 

formé de pierres calcaires coDcafisé^is et battiifis 
les luies sur les autres (i). 

lies ai'bres plaïués de place eu place le long 
de la voie ont surtout conlribné à conserver 
ce qui en reste ( v. la coupe 2, pl. XVII), en 
le soutenant par leurs racines ; et suitout en le 
défendant contre les empiétement» des pro- 
priétaires riverains (a)» 

Il est notoire qu'un pont ezistail: sur l'Odon, 
pour le passage de la route, au lieu (^ui se 
nomme aujourd'hui le Pû/2^-/â/c;/^» 

M. Mancel , propriétaire d'une maison voi» 
sine, m'a assuré que des pierres d'une jurande 
diioeusiou indiquent encore au fond de Ja ri-' 
viens la place des fondations du pont Tout 
près de là, sur la rive gauche de TOdon, 
M. Maacel a découvert dans le champ quj 
touche à son jardin , des tuiles romaines et une 
grande quantité de laitier de fer qui peut-être 
avait fait jiartiede l'encaissement de la route (3). 

(1) CcipierfCi lont de même nature qtie celle de« earapagne* 
•Bfiiotfiiftottt* Sfi fiiee de village de Norrey mole cH éle- 
vée de » à d piedi ; elle y peratt eo grande partie fvrtnée de terte. 

(9)Gomine il ne reste p)a« d'arbreti|ae d*nn côté de la reute 
•nr la plupart d«« lieux 06 Ton remarque dea restes de Paoeien* 
Ht ehanaée, entre Monen ef Verson, ce» leitet n'exitCenI gnère 
qoe do oOté 9h je trourent lea arbres et ils offrent souvent l'aspect 
dNine ntewe de fossé. (Voir la eoapet planche XVII, IC* a). 

(^}ll,llàBC«l a 4éc4Mivert aniai à qvelqoae -paa dt ea m^iaaii et 
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I 
I 

Enfin f an peii phis loin , en remonlaiir 
rOilon f on atrouvéy à pouces de prcfon* 
deiir, un vase en terre grise renfermant des 
médailles et (jnelques objets en hvonze (i). 

Sur le coteau qui borde la rive droite de 
rodon y la voie romaine est creuse et resserrée 
entre deux muis naturels de grès schisteux (a); 
mais arrivée sur le plateau qu'occupe en partie 
la bruyère de Baron , elle s'élève de a à 3 pieds 
au-dessus du niveau du sol euviroiinaiu , et 
quoique rognée dans beaucoup d'endroiis , 
die y offre un Térilable intérêt pour l'obser- 
vateur. (Voir la pL XYII, n^ 3). 

•ar le bord d'oD petit rniiMaa qai ae jette dent rOdoD,de0 §0m$ 
carréei m«fonoèe«»e]feiit à pee prèi 4 pieds sur toneient fn'il 
regarde eonme eyent «ervi aocieoaeiiient «q tennegedescairt. 
II tant que e'eit de Ui ^ett veav le noni de le Pkuétrh qtm 
perteeoQ habitetiiiB me tMutifUê monummUiU du Ctifvado*^) 
fi'eTeek point «a ees cootlrnctio'Qt»je ne pufa émettre ancnne opi< 
nion sur lear origine 4 «Mil |e ovoîi detolr Apporter le feit qei 
m'e été attesté par M. Maneel t attendu f ne J'oo a tfooTé tant 
réêeoiment à Giber tille pré« Caee de* cuves eembla blet , locoo- 
testablement dê tonttrmdMùti rememe , qae nou aTOMYjittéet M. 
d'Aaisj > M. Oertaii et Mi •» et qei seront déeritef Ans le VI** 
voIoBie des AntiqnaMs* de llofiiiandte.U est & lenarqqerqoeofs 
conatroetiotts , placées tout près d'un niisseaa comine cetles du 
PùHÎ Jalon 9 oot aossi été prises par les habitao* de Giber vil !«• 
potrdesTéséfvdltt dettinésl la préparation des enlia, 
(i) Votf'nta tferItiJyee mowmmitU du Cmltudm* 
(a) 3è seppose qa^macoopé laffoebe'poer adewk la pe n ta 
un peu rapide da cOttta» 



* Le stratumen ou partie inféricuie de 1 agger 
est couiposé de morceaux de grès applatis » 
rangés les uns sur les autres et de blocs caU 
caires de différentes diuieiisioDs (i). Il atteint 
dans quelques places jusqu'à a pieds d'épais^ 
seur ( pl. XVII , tig. 40 

On trouve ensuite une couche 4 un pied 
d'épaisseur ^ formée de. petits morceaux, de 
calcaire et de grès de la grosseur d'un œuf «ni 
plus y et incrustés danâ une argUe mêlée de 
sable calcaire. 

La partie supérieure de la chaussée se corn» 
posait de cailloux plus étroitement serrés les 
uns contre les autres et dont on ne retrouve 
que quelques traces. 

La largeur de la voie romaine paraît avoir 
été de i5 pieds dans la bruyère de Baron; 
entre cette bruyère et la route départementale 
de Caen à Ëvrec^, elle est un peu plus large 
et bien conservée. 

Le chetnin Haussé traverse la route que je 
Tiens de citer près du calvaire nommé Groix- 
des-FilandrierS| suit la hauteur de ]Sûti e-Darae- 

(i) U m'a para qAe cet norpeaiiz d« grès et de piène eticaîfè 
•VAieot été dant quelques. eodroUa nastiqués avec de k leri-c 
f laite i let bloct let plut «oandérabiet oat éc6 ditpotét tor lea 
borda de Vûgg§f* 
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d'Esquay (i) et se dirige «ur YieoK à peu près 
en ligne droite (a). De Yieux , la route antique 
se nmd k Téglue de BuUy où elle baveivait 
rOrne sur un pont détroit depuis long-temps , 
dont on retrouve encore quelques restes au 

(1) Aprtf Ja hêtiuSh du. VaMct^Donet, en toi;, léf t^§9eûH 
QormâiMl» » battus par rartoée da Due Gaillavaaa et forcéf de 
r«g*gner préctpitanineDt le Beisin , auivireot le Hiemim Imutté 
•près avoir passé l'Orna aotre Fonleoay et Allenagoe. 

éê M. Pttiftiêi), 

Hameài aux dentM^seî^ieor de Grenlly^de Itaisy et deThortgnyv 
^oi a?aît été taé daaa la batailie» fat rapporté par les tiens 
fwqq'è Esfoaj et entené an iàoe de réglise» 

A Es quais fn 4^1ene« porté 
B devant nglisa eaterré 

' Ainsi, dans leXt** siècle, leehemln haussé devait fit rc très- 
Mqaa 14 t servir > comme dans les siècles précédeDU pour la 
cfuamnnieation dn Bassin avee Tloii et les contrées sitaces au 
delé de la rivière d'Orne. 

(s) Le chemin hanssé entre à Yieox en laissaot l'église à ^ay. 
cbei il formait nae des principales mes de la ville de Tienx et passe 
eoèore an milien des terres les pins fertiles en antiquités romai- 
nes. £s eftamp dit éW(«r»ofa 11 eiiste des eonstractions considéra- 
bles se trouve tont près et sur la dcoite dn chemin. On croit que 
le marbre deThorigay fut trouvé an XVI*>* siècle daus un antre 
cbamp également du côté droit de la rente. tTn peu plus loin 
vers le sad*est, et sur la gsnche da chemin hsossé on a décoo- 
Tcrt des fûts de colonnes, un pavé de mosaïque et nu grand 
qambre de toiles et de poteries romeines (fW ma MUtiquê 
msummêniotê da ^/vadtft). 

9 
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fotfct dè la rivière (i); puis elle passait la Lalse 
près de son conlluent avec rUi ne et gagnait 
le plateau qui domme la rive droite de.cette 
petite rivièrei Sur be* plateau, qui dépend 
de la commune de May ^ la chaussée antique 
est plus élevée que les terres environnantes 
et formée de petits morceaux de marbre et 
de grès roches qui abondent dans le voi- 
^nage. 

Au-delà de la roule de Gaen à Condé, la 
voie romaine passe sur le territoire de Fou- 
tenayJe-Marmion (2) ; parvenue en iace du 
village de Fresnay-le-Puceux, elle se présente 
dans uu état de consei*vation extrémenieiiC re- 
marquable , s'élevant dans quelques places jus* 
qu à deux et trois pieds au-dessus du sol et con- 
servant encore une largeur de 1 5 à 20 pieds (3). 

(i)Un maréchal qai habite près du bac cle Bally^au hameaa de 
Percoiiville,f(ar la counuune de Cliocbarop!i,iu'a déclaré <|iiefea 
hon père et lai «vaient travaillé à détruire les bases du pont ^pii 
exUteni encore en partie aont reea» «fia de prendre les ua> 
férîaux qui en provenaient. 

(a) ïi a existé le long de la voie romaine , sur le territoire de 
Fontenay-Ie-Marmioo, une cbapelle de Jf. (rermaïa^qui est main* 
tenant détruite et prèa de laquelle on a trouvé un graod nombre 
de tombeaax. A pea de distance de eette chapelle était qq 
chemin fort ancien coodaisaut à Laize et de là à GItochampa» 
(fW ma statiëtigué monumtntale du Calvadoê)» 

(3) Cette Jaigeur eit même de ai piedi tnr an àm poinit ab 
j*al weivrt k voie* 



ooniine dans les localitésqne je viens de 
signaler à votre attention , la chaussée est for- 
mée d*Qn assemblaga de petits morceaux de 
pierre calcaire reposant dans quelques places 
sur un Hratumeti formé de pierres de même 
nature, plus Yoluminetiaes. 

Poursuivant sa marche vers le S. S. E. , la 
chaussée antique passe tout prés et à gauche du 
village de Caltouety en &ce duquel elle «st tra- 
versée par la route de Caen à Brettevillersur- 
Ijaise, puis elle arrive à Quiliy^dont les car- 
rières ont été exploitées dès le temps de la do- 
mination romaine (i). 

A partir de QuiUy y la route o£Bre peu de 
caractères; elle incline légèrement à gauche, ' 
et va traverser le village de Gintheauz , dont 
elle longe Téglise et le cimetière. (V* la carie ^ 
pl. XIX. ) Au-delà de la grande route de Caen 

(i) Lrs pirrrps de taille employées dans les coostrurtiooa ro» 
m.iint-s de Vif ux et de quelques localités voisines ont été appor- . 
técs de Quiiiy; il parait mt^œe qu*on y sculptait de» statuf ■ ,car oa 
dt*t (Mivrit daos les fondations du chœur de l'église , lorsqu'un 
le rti onsfrnisit, au X \ I I I siècle, des statues niiilileea rcpré- 
h'eotant dfïs dit;ux du paganisme et qui ne pouvaient avoir été 
apportées de bien loin , puisqu'elles étaient en pierre de la 
nature de celle qui tst espUiîfce au|ourd*hui dan'? la conamuDC. 
O fait intéressant est consigné dans le grund ouvrage Ulâniucnt 
dç Opa le Nuir que ^sèdc M, l'abbé De La Ane* 
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k Falaise y on la retrouve esbaussée de place 
en place et bien alignée , mais eo grande partie 
détruite ; il en rMfte asaea » ospeadAnt ^ pour 
qu'on puisse reconnaître que Va^ger était 
fermé d'un caiiloutis calcaire qui reposait im* 
médiatement sur le dai » sans qu*il y eût de 
straLuinen interposé* (Voir la coupe n^. 5» 
pL XVU.) 

voie passe le long du cimetière de Cauvi* 
courtes se prolonge à peu près en ligne droite 
vers les ponts de Jort , laissant à droite la corn*- 
m une de BretteviUe-Rabet et céXei ^ EstréesAdi-' 
Campagne {iS^^to) , dont le nom est signifia 
eetif ) fratersant la conr de la grande ferme 
de Bouvres y près de laquelle on a trouvé 
des médaiHes romaines ^ et parcourant le terri* 
toire de Sassy. 

lort était un poipt important ou venaient 
aboutir d'autres Toies antiques y et où Ton a 
trouvé beaucoup crantiqiiités ; la bourgade 
gaUo-romaine était , comme celle qui lui a 
succédé , placée sur la rive droite de la 
Dive y et le pont » au moyen duquel on 
franchissait cette rivière^ devait ee trouver à 
peu prèsj dans |e fiEiéme lied que le pont mo« 

dei*ne. 

De Jort le chemin Haussé se dirige vers l^&ta* 



Digitized by Google 



blissement romain qui a précédé la vilte d'Ex- 
mes en ^lassant par Yiques {f^ici4s)^Moïtemiit> 
Le»* Mcnitie» ,^ Fontoiite^leflKBiMsetsr f Trufl ^ 
Saînt-Lambert , Chamboy , Barges et Cham^ 
peâubertà Cettê route» encore trènfeéqiieiité^, 
est 1^ même que l'on freuve ïmStfné^ entre 
Jort et Exmes ^ sur le n^, 6a de la carte de 
Cassini* £Ud eftt condaite dûiùs prescfae tonte 
sa longueur sur un sol calcaire qui forme dans 
beaucoup d'etidroît& ua pavé natufeL Oo ne 
distingue |dus> i*atiel»;iti>ca«sei!}ent , mais on 
l'a retrouvé par hasard* sur quelques points, 
notamment au hameau du Ferrey^ commune 
âf^Fontftine^les-Bassets (i ). Des tombeaux an» ' 
tiques ont été exhumés le long de la voie , prin- 
cipatemefit entre lovt et Cbambo;., ^ ibn. a 
découvert des médailles dans presque toutes les 
communes, voi^nes (si).. 

(i) On ^ ft^ iTOiÉfè dein l Égeia^ H 1«é reslm d'à» iMumiMi 
formé de grandes pierrM paié>9imr le platb La- C OWM de 
Footain«4«»-B«Mett oflira «ocora, à p«o de distancé et A l'o««at 
de \m vole qae je décrii^un dolmen placé tor U bord d*aae 
l«ate vient se réoDir au ^imtn Ht^iéêi, ptètf d« JuMieaa do 
Perr^ , et q^ni ire diriga «ei» ie-Moid'' OnAT^apièi «foirlnvM 
le Dite ^V. le pl. XIX). 

(ft)6netNMiTé des médailles à Morteaux , Godfc^* les Mea« 
tieie>«tt*Aif|fe» Treo, Chamhoy^ (Voirlajl»»iiliq^d«l!nMPdi^ 
HÉi Wd e laliÉWfM lfc.€MeMB.) 
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Une ville romaiùe a préoédé4e l3K>tirg d'£x« 
mes, elle était située près de la route ^ allant 
de ce bourg au Meslerault ; et eile s*éteudait 
sur les communes 4^ GhaufFour et de la Bri- 
quetiere , où j'ai constaté la présence d'un 
asses grand nombjre de: fondationj». d'édificea 
et de tous les objets qui annoncent habituelle- 
ment ^ comme vous le verrez dajas une de 
mos prochaines conférences , remplacement 
d'une bourgade gallo-romaine (i). 

Je a!ai ppint encore^ recontp^a moi-même le 
çhemin Haussé m.'idk de rétablissement ro^ 
main que je viens d'indiquer;, mais un obser- 
sK^eur habile |, Al^ Yaugepi^ y annonce, qu'il. 

(i) Près de i*ancien cinieliero de la Btiquetit le ies vestiges de 
CODstructiOM mat en si grand nombre, qu'on ne peut guère 
eflletircr la terre sans trouver des briques et dns p;)ter:ps. lV*ut- 
étre pourrait-on regarder ce poiaC comme le centre de l'aocienne 
ville, eu considérant les extrémités Kord etSud d^l'ei^^ace d%Q»., 
leqnel les débris ont été trouvés. 

On y a constaté TeiitteDce de plusieurs j uiN bouché», 
Beaaconp de débris se tronvent au8si d'une part dan» \>- lieu 
appelé lê* ehapéUtt et de l'autre part dansie champ da yntrvtUi&s, 
Auxchapellas oa a remarqué , m'a t on dit , des murs considé- 
rablex et des tuyaux de terre cuite. Dani le cbamp des rao»- 
villes situé vers l'extrémité Sud de la ville et où, suivant la tra- 
dition, une grande bataille aurait été livré» , ou a trouvé une 
grande quantité de poteries, des arme*, des médailles vie. 
J'y ai ramassé njoi'méme plusieurs morceaux de poterie rouge , 
et j'ai reconnu qiui la coule «OtfÂDA avait <té. |»arée en partie.- 
fTeodaUîtiar. 
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passait à PlaacbeaHHir4UU0 (t) , où Ton dé^ 

couvre chaque jour des médailles et des cons^ 
tructions romaines (2) | et qu'ensuite il allait se 
i&itidpe à une voie antique venant d'Orléans , 
dont il a siuvi ia direction par Moulins-la-. 
Marche y Saint - Aquilin ^^Soligny » Bubentré ^ 
Mézières, village dépendant de Tourouvre et 
fondé, sur. des. ruines, rpmain^ (3) MarcUi^i^r 

(1) V. I^e mémolrr de M. Vaugcoin tur lei v.h»$ romatne$ f/e 
VarTondiiêtmmtt de MortagA^, dam le volame de la ëuciélé 
àf.n Anliqnairea de Normandie^ p. 97. M. y<iug<;ui8 oe dit pas si 
la*, voie Uirigcait p.tr les Autliieux, Chaoï^-Uaut et Mesoîk* 
F'roger. ou »i elle passait par St. -CermaiQ d** Clairfcnîlle et ffî 
Mesleraah ; mMéîKqemeats ipie |*ai reçtUi me font penciier à 
«dupter celte dernière upIaÎQ». 

(a) On. ne peut trop féliciter M.Galeron d'aTi»îr Tormé le pro- 
jet d'explorer rint^ire^sante localité de Planches; il parait que 
les vestige» de constructions sont nombreux et> s'étendent Tort 
loin, et les anciennes rties de la ville parées en laitier de fer sont 
encore Yislbles sur pluMenrs points. M. Galeron pourra donc 
lever un plan sur lequel tous ces vestiges seront indiqués , et 
reconnaître la direction dt daox voie!« qui paraissent antique?, 
et dont "iio se. dirigeait par Eclianffuur , St. -Kvrortlt et la Ferlé- 
FresDel , et l'autre par N. D. Daspres , pour aîlpr ensuite vers 
Gondéinr Iton, Je suppose qu'une voie partant du vieil tixiMe* 
se dirigeait ters Séc? , en passant dans le? environs du hrira?< du 
fin, uiaiff ai be.ooin renseignements plus précis que CCQX que 
je possède pour savoir si ma présoiu ptiun est l'ondée. 

Piuiiieurs autres routes pré.suméeii antiques venaient se joindre 
a la voie qui qa et tait notre pays en communication avec l'Orléa- 
nais ; l'une d'elles , qui «liait de Condé-sur-itun à Sf". Céroi^ne, 

f:t peut-être plus loin v.e^ Ift S.. O..^ passait par, Xouioayjrç ( V* 
la pi. XVI ). 

(5) D'après les observatioas de M. Yaugeois, un trouve à 



yiU»f NeuUiy (Oitie) t Mimou , Bakboniery 

Favril , Chuines , BaiHeau^le-Pin , Le Gault | 
Yillars » etc.^ etc«(Jiuxre»et-Iioir,) 

Je crains , Mesùeort , de vous fatiguer par 
ces détails purement topograpkiques , et pour- 
tant la déterininatioii des voles mmaioes me 
parait si importante que je ne puis résister au 
désir de vous eu indiquei* quelques autres, dont 
les traces « encore Yisibies, seront peut*étre 
entièremeut perdues dans quelques anuées. 

Houto partant de Vieux et se dirigeant vers 

Juhluins, L'uue des voies les plus intéi essantes 
et les plus rapprochées de la ville de Caen ^ue 
je puisse si<>naler après le chemin Haussé ^ est 
une route qui de Vieux paraît se diriger vers 
lublains ; elle tt*a encore été décrite par per- 
sonne, et les renseignements que je vais vous 
transmettre sont le résultat d'une excursion 
toute récente, qui m*a proi^nré la découverte 
de quelques faits nouveaux*. , 

Mérièreê ooe grande qaantité d« tailei à lebords, d«s débrU de 
• poterie , de grandi pàvéa de terre euite , dea fragmenta d'tarAetf 
et d'amphores, etc., éte^t médailles et des aiiiat eonaidérafoles 
de laitier de fer. Partout où !'nn foitiUe, dans l'espace renfermé 
entre la batte de Belle Garde , le hameau d«t CrOMO'tfibamûu et 
la rive gauche dn luiaseau , vatioafci dci mim et dei coulM*^ 
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Celte roote paaaaitrOmie auUea ditile jCou^ 

draj j sur un pont de pierre auquel on accédait^ 
dacoté du midi f par une chaussée uaçonoée 
et dont les piles existent encore en partie au 
fond de la nviere f tout pr^ et au-dessus du 
Baç(i). La voie traversait ensuite le village de 
CUncbamps , où Ton a trouvé, à diverses épo» 
ques f des constructions roipaines asse^ éteur 
dues y puis elle se dirigeait ver» Boolon^ à tra* 
vers la campagne; elle y est encore connue sous 
le nom de Chasse ès Périers (a)« Après avoir 
traversé la grande route de Gtten à Condé) près 
du lieu où se trouvait la chapelle diK Maipas (S)t 
elle passait au eanwfour de la Gwrre et conti* 
nuait de se diriger vers le sud, en laissant à 
gauche Téglise et le village de Bouipu^ Daas 
toute cette contrée^ à partir de la gcaade voûte 
jusc^ua ia ioïèi de Cinglais, l'antique voie est 

(1) Plusleur? KabitanM de GIÎDchamps ont m détratre cette 
chaussée qui était de la plas grande solidité et se troafftit dtat 
nne prairie appartenant k Mm*, la Comtesse de Chazot. 

(a) Entre Glinchamps et la route de Caen à Condé, (roir la 
pl. XIX), le ehcmin fréquenté est conduit paralléleaient et h 
quelques pieds de la chaussée romaine qui est recouverte de terrc^ 
mais que l'on retroo?e chaque année en labourant et dont 
l'existence est parfaitement constatée par les propiiétaires ri* 
verains. {P^otf ma ttatiitique monumcntaU du Calvêdoi*) 

Ç^) Voir le n*. o4 <le !• mi t« de Caaiiai. 
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souvent reeoufeHê de terre et interrompue 

par des fossés de clôture , mais sa direclion-est 
bien connue des btabttant^ les- pâtu- 

rages et dans les champs labourés , llierbe et 
le blé preimeiit de bonne heui^e une teinte 
jaune sur la ligne- que parcourt la- chaussée. 
Les caractères de cette route senjt d'ailleurs tels 
qu'il ne peut demeurer aucun doute snr son 
. origine. Elle est formée de petits morceaux de 
marbre , de pierre calcaire plus tendre , et 
de grèsy tassés les un^^^, sur les autres , qui for- 
ment un massif d'une grande dureté. On- peut 
voir cette chaussée, dans un chemin d'ex|)loi- 
tation qu*elte- traverse au^liea appelé Ldi i^nde 
sur- Boulon ^ non loin de la propriété de M. Ba- 
cot f membre du conseil municipal de Caen ; 
elle y fopme une^sorte de protubérance ou de 
barrage réijultant de la solidité qu'elle oppose 
à Faction, des roues des charrettes. 

Pans des champs défrtcliés depuis peu d'an* 
nées et précédenunent plantés, en bois, qui 
appartiennent aussi |, je crois.»^ à Bacot , Tan- 
tique chaussée existe encore intacte , suivant le 
témoignage de M.Belleuger, desservant de Bou- 
lon, et celui de plusieurs habitants dé la com- 
mune; on y a trouvé des vestiges deconstruc- 
tiionsy. des tuiles romaines y plusieurs meules 
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etunetete de femme de grandeur naturelle et 
d'un assez bon travail y en calcaii e de Caen ( i )• 
La voie romaine entrait dans 1» £ovêt de 
Cinglais par la coupe de La Souillarde , où 
elle offire des restes bien caractérisés. A partir 
di& ce^poin t, je ne Tai point reconnue inoi«inéin e^ 
mais d'après les renseignements que M. Fabbé 
fiellenger a bien voalu prendre ^ ceux qtu 
m'ont été communiqués par M. de R^nemesnils, 
de Boulon |. eUe teadait vers le Pont-d'OuiUy 
en passant par Saint*Glair j le Ghâteau-Ganne^ 
à La Pommeraie , et par la butte de Brizieux-^ 
Jaunier*. 

Cette direolion est conferme à «elle que Ton 

devrait suivre pour aller en droite ligne de 
Vieux à Jubiains^y et comme on m^annooce 
qu'il existe un ancien chemin partant de cette 
ville pour ^e j^endre vers le bourg de lassay 
au nord pay oonséquent dass la. direction de 
Vieux (2) , j'ai pensé que la route , que j*ai 
reconnue depuis cette derniîère oommune jlis- 

(i) Je poisèild cet inléreitaiit noroees et mon projet- eft< 
d'en publier iw. dénia dan» lea mémoiiee de t«. Mciété- de* 
Antiqiiairei. 

X^A aon point de ,d4|»att;do inbUint^ ce ehemln formait 
noe des rues de la ville; il pasMit devant on édifice fort remar- 
qoable pavé en mofalqnea dont jeparleraipjos tard».et te dirigeait, 
eoaoite vers Gmiay et Hacîllé 9 commonei.. dent lêsqpellet on 
4. tfoové dei médaiiiet remainet* 
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qu'à h forât de Cinglais^ pourrait 4trè oeUeqiie 

la carte de Pcutinger indique ealre Arœ^enus 
et JViédioMum. ( V. k pL X VL) 

Du reste. I cette ppéaomption a beecnti d'écre 
confiroftée fiar Tobservation ^ et je me propose 
d'esplorer , dan» son entiei^ , la lip» oenpriae 
entre Vieux et lublains, afin de reconnaître 
dans toute sou étendue le prolongement de la 
route^ s*U enateà partir de lia foret de-Cin- 
glai3^ cumule il y a lieu de le supposer (i). 

Foiede lart à Perer ei à Méxddoru Une 

chaussée antique » dont l'étendue est peu cuu- 
aidérableaufourd'huî^ inab:qai mérite -d'être 
signalée , est délie qui a été reconnue pm* M. 
Grand entre Jort et la campagne de Perdy 
(pL XiX.)$ elle passait b Dîveà Vendeuvre(ai) 
et se dirigeait vers Mézidon au N. N.-E., laissant 
à droite l'église de Gnaj et à gauche le ¥iilage 

r 

(1) On onii ^ lu font» iMitliie Indiquée m It carte 4e 
Feafioger, eDtfelabk&Met le Maetet qui peotêtre coesidèrée 
eemme le proloagemenc 4» celle de Viens à Joblalne, ( Y. les 
f 1. et XTI ) passait par Vais « Is^ , at..|^aic.la C6ar , SUlé* 
le-GolRtume, ConMe > Iietardla et MllleMe; deoi ces deex der* 
oièfea conimaoee, oe a trouvé l'eneeScaeiiieet de la chaoAée 
totlq[)ie« d'SiprIi tes obB^aatei ctftoittttitetioitt de tf. Gtovia 
et de U. Peiebe. 

(i) Teift petle i croire qu'i! y attil un pont i Tendeirvfe poer 
le p^age de II «ek* 
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tl^ËscureSy dans lequel M. Galeron a trouvé 
des médailles roraames et les vestiges d*ane 
enceinte retranchée (i). GVs€ depiris Grisy 
jusqu'au-delà d'Escures que cette-chaussée m'a 
présenté le plus d'intérêt ycUe conserve presque 
constamment , dans cet espace, un niveau plus 
élevé que le sol! environnant (s), et se compose 
de fragments de pâerres calcaires d'une pctité 
dimension comme le chemin Haussé de Vieux 
il £xmes y dont elle n'est d'ailleurs qu'un em* 
brandietnent (Y. la pL XIX). 

Les routes rcnnaines du Calvados i dont il 
me reste à vous entretenir ^ n'offrent pas de 
caractères aussi marqués que les précédentes ; 
elles ont été complètement altérées dans la plus 
grande partie de leur cours par des élargisse- 
ments et des réparations successives* Quel- 
quesi^unes sont masquées presqu'entièrement 
par de grandes routes qui les ont remplacées 
et qui ont suivi presque partout le même ali- 
gœment 

Toutefois, on peut encore, en examinant at- 

(i) V, la •l«tî«ti4|Dede rAmii4isKin«nt de Fabi(ie,3*. ▼oloine* 
(%) Cette éléfatîpn e»t |;éoémleiiieQtdo i p. à deux piedi; 
elle «ht de troit pieds iur le* haoteme de Grisy: un tioufeMidank 
nua ilatîirtiqiie nioDaoïifDlale dn CelT«defl » une de«<Mâ|)Uon dé* 
Caillée de cette foie romaioe* 



l4l COUIIS 

I 

f 

tetittvemenC les localités, «léieraiiDer la dirac* 

tion que suivaient ces routes ) qui ont du être 
très'fréqitentées et d'une grande importance. 

durant l'ère gallo -romaine. 

Rouie de CrodeUonum à Bajreux. La voie 

qui mettait le pays des Unelles en comraimi- 
cation avec celui des Bajocasses, et qui est mar- 
quée sur la carte de Peutinger (pl. XV et XYI) 9 
entrait dans le Calvados à Saint- Clément y 
après avoir passé la Vire près de son embou- 
chure y au lieu nommé le Grand'Vey \\y Elle 
se prolongeait à peu près directement à lest, 
Unissant Gardonviile sur la gauche , arrivait 4 

(1) Cette roate a continaé 4*ètre fréqaeDtée dorent le 
moyen âge et même jusqu'à nos joiin*Ge D'est ^oère 4)ue depab 
qoiaie à vingt ans qu'on fe ooaApléteoient ceieé de mût m le «hé* 
ukiu.dn gmpd Vey* 

Le doc Gnillanme parti eu tonte hftte de Velognes , après la 
révolte det berona normand* , paaM le Vey et arriva devant 
l'égltte de 8aint<<îléoieot , où il fit nne prière, oe qui prouve 
bien ^ne telle était la direction de la cbaosaée antiqii«^ ; car , au 
Xl«. siècle « il n'y avait gaère de obemios que cent qui avaient 
«lé établissons l'administration rumainc* Voici le p«ti«age dani 
lequel Bobert Wace faoonte le fait. 

Passa de nuit II guei de Vife 
A grant pour et è grant ire 
Al mostier clina saint Clément 
EtpréiaDex escordement. 
( Aonum dis Jieii ^ étfi^joa àê M» Pluquêt, itfiond volmmê, ) 
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Saint-GeriHain-du-Pcrt (Le Perré) , et suivait 
à partir iie ce point la grande route d'Isigiiy 
à fiayetix, passant par La Gambe^ où l'on 
a trouvé 6uv le bord même de la route des 
tuiles romaines et des médailles (0* ^ Formi« 
gny , rancîenne direction de la route nous est 
attestée par la chapelle construite en mémoire 
de la bataiHe remportée sUr les Anglais le 
i3 avril i45o; de là à Bayeiix la chaussée passait 
par Vieux-Pont, près Suraiu , Moles, Tours et 
Vauœlles < V . la pl. HIX), 

Il ne peut rester aucun doute sur la direc- 
tion que je viens d'indiquer. Des vestiges de 
constructions antiques ont été trouvés déplace 
en place dans les terres riveraines , et l'on dé- 
couvrit à Yàucelles , lorsqu on fît la grande 
route, en 17 58, un vase d'albâtre rempli de 
médailles et une figurine, dont Cayius a donné 
la description (a). 

(>) A peu de distance de ia roule se tronre le moulin Ferrand, 
dont le nom seniblcrait indiquer le passage de la chaussée ferrée» 

(a) c La forme du vase trouvé à Vaucclle^ près Bayenz, 
« (dit Caylii!») est agréable , ses anses placées avec goût cons- 
« tatcnt son antiquité. Le pied sur lequel il était porté oe sab- 
< siste plus, ce qai a'eat pas étonnant, puisqu'il n'était pas toaroé 

• dan» le même morci'au. Il m'a été impossible d'avoir aucun 
« dél-iil sur les médailles dont on m'a mandé qae ce faae^ était 

• rempli, lorsqu'on ea a fait U découverte 

« Le vâM leufermait en outre nue petite figure égelemeat 
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Plusieurs routes vicinales mettaient sans 
doute les campagnes voisines de la voie que je 
viens de tracer en communication avec Ju'- 
gustodurus. Je suppose que Tune de ces routes 
parcourait les piat^uz situés près de la mer 
et qu'elle venait rejoindre la voie pmndpale 
eîitre Tours et Vaucellesaprès avoir passé par 
Mtrehan (¥« la pL XIX). M. Lambert pense, de 
son côté , qu'un autre embranchement parcou- 
rant les communes situées au sud de la rivière 
d'Ânre (Monfréville , Vouilly, Colombières) , 
où l'on a trouvé des médailles et quelquesautres 
objets antiques, se réunissait prés de Moles^à la 
route de Crodatonum à Bayeux , après avoir 
passé par Tré vières* 

Route de Bayeux au Bac-du-Port. La route 
que nous regardons comme le prolongement 
de celle de Crociatonum à Bayeux passe par le 

« «l'albitre qoi n*èUU entière qac jusqa'à k ceitttore. lie tfitail 
f «Q tt^t loaaTaU et le goût petit t elln « cependant tout le oarae* 

• t^re de l'antiquité. • • • • * Cette |eaiie divinité me parait 

• repréaenter Flore. La |»lante flevrie qu'elle tient fe la main » 

■ Icf fleura dont elle eit coiffée avec aases de profusion, la 
« corbeille qu'elle tontteot de l'autre main et qui te trouve égale- 

• fuept remplie de fleur» , ac prétentent Vidée d'aucune autre 
« dÂfinIté. Bile pouvait être tutelaire d'un jardin particulier; 

■ le pays où ce petit monument a été trouvé autorise tout ce 

• que peuvent iMpirec l'abondance et la fertilité. • 
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hameau de Gaugy , traveree la terre du Mesnily 
où l'on a trouvé 9 à detix places différentes, 
des médailles , des poteries et des tuiles romai* . 
nés y et se prolonge en ligne droite jusqu'au 
pont de Reviers > en présentant aur plusieurs 
points des caractères d'ancienneté non équi- 
voques. En effet , des médailles et un encais* 
sèment de chaussée ont été découverts à peu de 
distanced^ la croix de Vienne(i); les restes d'un 
agger se voient encore le long du village du 
Manoir , tout près de l'endroit où 1 on exhumai 
en ) 8 19 , la colonne milliaire que j'ai citée > et 
qui avait été érigée sous Tempire de Claude (a). 
J'ai aussi remarqué à €olorobiers*sur*Seuld 
des traces de la voie romaine \ le slratumen se 
composait, dans cette localité ^ de jmorceatix 
assez volumineux de pierre calcaire recouverts 
de galets roulés ; au-delà du village de Golom« 
hiers et tout près du calvaire » la route était 

(1) AnXII*.siècIe,ceHçvoieromaînppnrtait à Viennelenom àe 
chemin chaasté, lia calciatn. On t rou ve dans le carbilaire de l'ab- 
baye d'Auloaj qu'un champ situ^ a Vienne , sor le bord de la 
route chautsée , fut donné à celte abbaye du t4»mp8 de rarclii- 
diacre Jcmrdatn qui devint ensuite évêque d«; r.ÏMi ut ; pretuière 
moitié du XIJ". «iècle ). « Sylv«',sler de SîicS Vil.l <iat abbaciae 
« alnnteiJiii uuum cauipum cuju6 caput taogit ▼iaiu caiciaUm 
« apud Viauam. • 

(a) Celte partie de la roule , âur ie bord de laque le a?ait éie 
trouvée la colonne miliiaire , fient d'être défigurée per l'éJar- 
gtaacnavnt qu'elle a jreçn* lo 
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bofdée par des tombeaux dans lesquels on a 
trouvé des agraffes antiques ; une pierre-levée 
qui p^ut-étre tenait la place d'une coloone 
itinéraire , existe encore à dix pas de ces tom* 
beaux ( V. pl. XIX). La route, avant de 
traverser la SeuUe, recevait un chemin vici* 
nal venant de Banville (i) } au-delà du village 
de Reviers elle conduisait au camp dont j'ai 
parlé en cherchant à déterminer la position 
de Gmnnona. De là , elle se dirigeâ t vers 
Beoouvill^ , où elle passait TOrne à peu de dis* 
tanced'un autre camp situé sur le bord de cette 
rivière. 3-ies renseignements que j'ai recueillis 
laissent encore qu^lqu'incertitude sur la direc- 
tion de la route , à partir de la rivière d'Orne ; 
il y a lieu de croire cependant qu'elle traver- 
sait la Dive à Varaviile(ft} » et qu'ensuite elle 
se dirigeait vers l'Est. 

. Je sais déjà qu'il existe sur plusieurs points, 

(i) Je coppoM que ce ohemio ett fort ancieii , elteoda qne 
l'on « tronté beeaooup de toiubeaui des duax côlén» et que l'on 
découvre «pidqoefiiia, deot les cfaeinpt de Ben tille» dee vestiges 
de oonstmelioiis romaines. (ToiV ma «ta(ift(9«ie mmameete^ du 

Caiikidet*y 

(a) Il «ziiteît très-eociennemeot an passage à Veterille. En 
lofio , le Bol de Frence, qui avait tnverié les comtés d'Eunes 
et de Beyeux » vint à Veraville où il pasM te Dive «veo aa«! 
partie de son ermée.Le reste des troupes ayant été arrêté 
par le lui de h mér qui avsit groMt U xivîëfeifat teiUé «a pièces 
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•litre la Dive et la Toiicc|ue, des construc- 
tions romaines que je me propose d'explorer 
et qui fourniront , j^spèie^ quelques indices 
pour retrouver rancieiiae chaussée ; sans doute 
elle se probngeaif siir le> territoire de&-CaT 
lètes et des Vélioeasses.^ 

Bot$i& A yieux à LU^ux. Ti j fttait «ntre 
Yteui «t Lisieux une route qui n'a été menr 
tionnée ni par ritinéraire ni- par la carte de 
Peutinger. Cette voie, dont il reste à peine 

€[uelques vesliges, passait au jxju à droite de 
la route actuelle , entre Granteviile et Cagny. 
A Frénouville, elleétail à 3oopasde cette route» 
du même côté, ainsi que la prouvé la décou- 
verte d*une colonne milliaire^ qui fut faite » en 
i8o4 9 dans cette cominune (i). 
A Yiiountet à.Moult, on peut reconnaître 

par les rCormandâ sur la cliau^àée de \ araviiie. Robert "Wat e 
donne sur celle bataille des détail» fort cm itiix. Il dit que le 
Roi de Fianc<* était monté our ]a hiitto det tiasbourg , d'uù il 
observait avj c donUmr la déroute de $oa arritre-garde eau» pou- 
Tuir ia secouiir . { H^tnan de Hou , t. II , p. 8<^et miv , ) 

(i) M. Moisaat lut ii I',\f3d(^niiH de Caeii une notice sur 
cette découverte qui se trouve cunsignce dans l'annuaire du Cal- 
vados , pour iSo5 , jëo6 (p. 1^4. cl par M. Hébert, 
iecfdtairo de l'Académie. 

J'ai lien de croire que cette colonne luilliaire était placée i 
l'ambranclieuicnt d'un»' n^uie vicinale allant au Sud. (f'oir ma 
itatitli^uc monumTntait du Caltsadoi.) 
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aussi raodeti chemin , toujours an Sud de la 

grande route (i); on le distingue au-delà de ce 
dernier village» sur la peute de Téminence cou- 
ronnée par une enceinte retranchée ^ nommée 
la Hoguette \ il passait à gauche de ces r etran- 
chements » puis se dirigeait vers Croissanville» 
de Croissanville à Estrées (Strata) , et d'Estn^ 
au vieux Lisieux , en s'écartant peu de la route 
royale 9 avec laquelle tl doit se confondre siur 
plusieurs points. 

Route de Usieux à Bnonne, La voie <{ui 
allait de Lisieux à Brionne forme en quelque 
sorte le prolongement de celle que je viens d'in* 
diquer. Elle passait la Toucque à Saint-Désii^i 
traversait le terrain occupé aujourci bui par la 
ville de Lisieux (a) ^ gravissait le coteau de 
Saint-Ursin et se dirigeait parallèlement k la 
grande route de Paris vers Duranvilie (^3), 

(i) On •tfOOVéàMonUdaDsHiMvieou l*tticieiiciieiDin,d«sîutn»> 
mentscn brome et des médeiUes. m^tUUUti<tM monHmtnfig*) 

(a) D'aprè* kê obserralioni de M, de Furmefille, de» con*- 
f ruction» lomeioe* efaient *lé élêfèe» daoa t'eneeinte ecluelle 
de la fille de Liaiens , et forinaieDt pour einat dite un fiiubourg 

de ffmi m0gtu* 

(3) La trace de cet iDcien cheaaîii eat indiquée «ti Nord de 
k giMde Mttte pa» ^d^ttea-wu dei beiaaoM et dea edbraa fvi 
ie liordateol* 
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D'après le3 observât iona de M* Le Prévoât, ellé 
passe par Berthouvitle, à une deml-tieiie 
environ d'un champ où Ton vient de trouver 
des vases d'ai^eot d'un travail admirabie , et 
par Hecmanvîlte , Franquevtlte et Bois«David i 
elle est connue , dans toute cette partie du dé- 
partement de i'Ëure^ sous le nom de chemin 
Ferré et l'on ne peut douter qu'elle ne sott ta 
route indiquée par l'itinéraire de Lillebonne 
à Lisieux (pl. XIV, £}• 

ChenUn Perregr de Lisieux à Condê^sur* 

lion. Le chemin de JLisieux à Condé-sur-Iton^ 
indiqué dans 1 itinér^re d'Antonin ^ comme le 
précédent y passait probablement h Touoque 
sur \e niètne pont que celui de Brionne ^v. la 
pL XiX.). il suivait la direction de la route ao» 
tnelle d'Orbec jusqu'au - delà de la chapelle de 
Mailloc, où il monte sur le plateau. U cpurl 
parallèlement à la vallée de l'Orbec baissant à 
gauche le village de Besneréet à di oite celui des 
PetUs'Péri€rs,pm& il passe par Saint-Germaià- 
la*Gampagne , Chambrais , Barre , arrive à 
Condé-sur-Iton ^ d'où il se prolonge jusqu'à 
Dreux , ainsi que nous l'avons vu déjà en étu* 
diant l'itinéraire d'An ton in (v. la page 37). 
Dans la portion de cette voie qui parcourt 
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l'arrondi ssement de Lisieuxet que j'ai spécia- 
lement examinée , j*ai remarqué un pavage eo 
si?ex qui diffère peu de celui des- routes or^ ' 
(hnaires , et je n*ai pmnt vu d^alignement (i). 
Cette dernière observation s*aGCorde avec quet* 
que» autres qui me portent à croire qu'en gé»- 
néraly dans les pays couverte» ou de bocage, 
comme celui que Ton trouve entre i«tsieux et 
Saint-Grcrmain-la-Campagne, les voies romaines 
ne sont pas aussi droites que dans les plaines 
où aucun obstacle ne s'opposait à leur ali« 

giiement fa). 

Quoi qu'il en soit^ lé chemin que je viens d'in* 
diquer entre la Chapelle-Màilloc etBroglie est 
évidemment celui que rilinéraire mentionne; 
il est connu dans Tes environs sous le nom de 
ehemin Perrejr et la tradition rapporte qu'il a 
plus de loo lieues de longueur. C est à tort 
que le chemin de Lisieux k Chambra; par 

(i) LaiVootQ est dif«cle » .ouii «tb âHnIt det ooorbei et o*«il 
pojnt «lîgDéo; à fMtlirdef ooofio* du dép«rleiiieot de l'Eure , 
lê ptjê est noiot coorcrt el I» fvute pîiu droite* 

{%) En fikiMnt ebttraclîoii de rinfloeoee qae les ciceootUnoet 
neturellet oal dû exercer , lei rontct ont pa, dans certaine* loca* 
tïtèi t Stf* plat OQ moioidcoitei , ploa on moins folgné^^, inÎTant 
l*i^que à b^inelle on lee * établlei » Mit en zaiipn do nombre 
de* liabitetioof exi^enlet qae l'on a toulu ménager , Mit A 
catite de la négl^nce que l'on apporta dans les travanx de 
teot feoie ». dofauite demie» aiftcle de l'ère galfo^rontainc* 
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CourlolUR -la- Ville , qui est parallèle au pré- 
cédent » a été regardé par quelques persouues 
conimâ étant la Toie romaine de Lisiem à 

Dreux. 

A mesure qnc nous aborderons une non" 
velle espèce de mouumeuts , je ferai en sorte ^ 
Messieurs 9 de vous indiquer des exemples pris 
dans le pa;ys, afin que vous puissiez soumettre 
à vos propres investigations les résultats que 
j'essaierai de vous présenter ; mais il me &udra 
toujours I comme vous le pensez bien , res- 
treindre xes indications à un petit nombre. 

C'est ainsi que je me vois forcé dans ce mo- 
ment de passer sous silence une grande quan- 
tité de voies romaines intéressantes de la Haute- 
Normandie , du Poitou , de l'Anjou , do la Tou- 
raiue et plusieurs anciennes routes du Cal* 
vados f dont quelqués^unes tracées, pl. XIX , 
se trouvent décrites dans ma statistique monu- 
mentale de ce département. 

Quoi qu'il én soit, Messieurs , l'aperçu que 
je viens de vous présenter suffira pour vous 
initier a l'étude des routes gallo-romaines, l'une 
des plus intéressantes et des plus utiles que 
vous puissiez embrasser. 

Nous possédons^ en efiet , beaucoup dé ren- 
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seîgnements partiels sur les antiques chaussées 
qui sillonnaient la Gaule, mais il y a loin de 

là à une détermination satisfaisante de leur 
nombre et de leur direction ; et cependant le 
temps presse: aujourd'hui que tout s'efiace 
avec tant de rapidité, les vestiges qui nous 
restent encore auront bientôt complètement 
disparu. 

La détérioration des routes romaines en rend 
la recherche si difficile dans un grand nombre 
de contrées, qu'il ne faut |)as négliger les se- 
cours que peuvent fournir les noms de lieu et 
certaines étymoiogies. Ainsi f les Voies sont 
quelquefois bordées de villages qui portent 
des noms significatifs tirés de leur position , 
comme Estrée , VEstrée , VEstrac f dérivés de 
Strata. 

Llles sont elles«mémes désignées par d'an- 
ciens noms, qui peuvent guider dansia recon- 
naissance qu on veut en faire , connne chemùi 
Ferré , Perri^res^ chemin Chatissé^i)^ chemin 
Ferré f Ferrières, chemin Baussé ^ chemin 

(t) Le ehemiti baiiMé de Yiemc è Bimei M tmave iiidiqv^ 
plntieim A»i« «oo» le nom de irî« «eleieta dent lei cerliileBret de 
Barberj « <]e Gouffere et loat le nom de tktmin. ehmtué dens 
tto grand nombre d'ectet pesaét enXV«, titele défaut les CnbeU 
Uont de €«M. ( Aalf tomwuimfMiê p» t'tbU Iml&9. ) 



de^ Romains^ chemin de Cœsar^ etc. , etc. 
Quoique ces déBomiiiatioos aient étié parfois 
appliquées à de» routes du moyen âge, elles 
annoncent presque ^oi^QUi-^ (ies chaussées an- 
tiques. 

' Qaélqiies yoles romaines portent aussi des, 
noms qui sembleraient indiquer we autre 
origine ; dans le nord de la France^ par exemple, 
elles sont presque toutes appelées chaussées 
de la reine Brunthaut. Cette tradition , qui 
attribue à la femme de Sigebert la création des 
anciennes routes de la Gaule-Belgique, vient 
peut-élre de ce que cette princesse illustre les 
a fait réparer à la fin du YK siècle (i). 

C'est peut-être par une raison semblable que 
plusieurs voies de la Bretagne sont appelées 

(i)AreeoD ctractto crael,Ia reine Brunehaut était la princeite 
la plaaaiMHmiplie dena siècle, «o témoignage des klitorieba; 
elle s'occupa de la restaaration des arts , sartoot de l'architectorc. 

]■ parait , d'après un passage 4I0 la chronique de l'abbajede 
Sl.>Bertio,éct île dans le Xl*.sièc]e,que cette reine ne se bonMpai 
à ré|>arer les uocienncs voies,inais qu'elle en fit faite une oonvelle 
•lUot de Gaœbray à Ama et de U juvqn'à la mer. Ce môme pai^ 
iege parle a^co beaaeoap d'éloges de plusieurs édifices qu'elle 
avait fnndés.£cr/0itam sansfî yinetniii lauduntmu fundavit : multa 
•fiANi ^tra miranda eonstruxit ; inter quœ straiam ptibtittfm dê 
Càmeraeo «tf Atfhatum , kitte ad MoriuÊtm ( Térouenne) «fui 
mmrê fcc't , qum tdeêia JBnoMÊUldiê oemlMtar nsfire ht Mhnttan ^ 
di&m t ele* 

1 1 
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chemm de la duchesse ^/ÊnnCf et que celle de 
Yieiu. à £xQies-y que j'ai-décrite tout à l'heure, 
' se notimie dans quelques 'COinniunes le cÂemifi 

Haussé du duc Guillaume (i). 

( i)Bii «diMltMt eetttt MppoiiliM il tm foofoon Hè f dMtoib 
ët*peat être mène iaipottible d« dbtiogtier lea ptrlie» réptréei 
m Bojvtt |f«, de c«ilct appartiennent à l'époqne ftllo- 
ronaine* 
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CHAPITRE y. 



Objet do cli«pilre.^Da p«u de yestigef «pparentt qne 

présentent aujoardniiiilet^tablùaements gallo-romftini* 

— Observations à ce sujet. — Examen des (îiffe'renti 
genres d'appareiU usités dans les cOQslriictioos ro- 
maioes.— Mosàiqueft et paves des édifices.— Descrip- 
tion des po^ts ou hjpocaoftes.— Placages et orne^ 
menti des miin.— Toiles des totts , ete., etcObjets 
rt'pandas le pins abondamment dans les lieox habitas 
soMs la dotinnaîlon romaine. — Poteries. — Poteries 
rouge» ornées de bas-reliefs .«^Détails sur les procédés 
suivis pottr Ui fabrication des vases de celle espèee,-^ 
Poteries noires.—- Poteries grises et rougeâtres plos oa 
moins soignees.-^Figarines en terre caîle.*-* Petites 
meules et autres ustensiles* 

Après avoir parlé des voies romaines et de 
la position des villes mentionnées dans les 
itinéraires f il convient de vous enseigner les 
moyens de reconnaître remplacement de ces 
villes et de tous les établissements de queU 
quMmportance qui ont existé en Gaule sous la 
domination romaine. 
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D*abord i Messieurs , si Ton excepte certains 
monuments cpir par leur masse et leur solidité 
ont résisté mieux que les autres à la destmctioni 
tels que les murs militaires , les amphithéâtres , 
les aqueducs et quelques aqlrfss édifices que je 
propose de décrire plus tard , les construc* 
lions qui nous restent de l'époque romaine , ne 
consistent ordinairement qtie dans des débris 
de murailles enfoncés sous terre; bien souvent 
les villes ont laissé si peu de traces que la 
cliarrue se promène librement, et qu*à peine 
quelques pans de maçonnerie se montrent à la 
«ur£àcedu sol, là où elles ont existé. 

Cet état de choses à paru difficile à ezpliquert 
et pendant long-temps des h ommes recomman- 
dables par leur savoir et leur critique ont mé- 
connu remplacement des anciennes villeSfindt» 
que cependant par des ruines bien reconnais- 
sables.Mais aujourd'hui que les observations se 
sont répétées,qne des fouilles ont été entreprises 
^^r un grand nombre de points, que partout 
on a pu constater les. mêmes faits , il n'y a 
plus moyen de douter. Il est d'ailleurs ladle 
de comprendre y av^c un peu de réflexioi? p 
çomraent Ja destruction des établissements 
gallo-romains est aussi avancée, et d*apprécier 
la puissance des causes qui ont agi çiepuis qua- 
torze siècles. ^ , 
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En d&t. Messieurs y les eottstrucâèns ro-«. 
■naines rainées parles barbares au quatrième et 
au cinquième siècle, n'ont cessé d'être ezploî-^^ 
tées depuis cette époque ël de famrnir des 
niatériaux pour d'autres constructions. La 
chronique de Fontenelle (Saint • WandriUe) v 
nous apprend que Péglise de dé ' edu vent f nt 
bâtie dans le VI1I«. siècle aux dépens des mo- 
numents, de Lillebonne» (i) et Ton se figure i 
peine quelle prodigieuse quantité de monu* 
, ment$ antiques ont été détruits dans les siè-- 
des suivants, surtout dans les Xa«. ^ XiU". et 
XlVe. siècles, où Ton bâtit tant d églises; et 
plus tard, au XVi*. et au X VIP. siècles, que 
les villes sacrifièrebt leurs monuments les plus 
précieux pour se j^i ocurer des places plus vastes 
et des rues plus larges. 

Sans nous reporter à dès temps éloignés , de 
noiul)reux témoignages nous attestent que, ' 
dans le siècle dernier, les ruines romaines ont 
fourni une énorme quantité de jnerres pour 
rencaissement des grandes routes. Daprès le 
témoignage de l'ingénieur Hubert , pins do 

(i)Biinb«idMdifiMfit l>MilietB bMtiMiiBillIclHifltii aictea* 
(eli, Ueet iiio4iicA« pulcliecriiiio tanen fledificio allalii vi^Ueet 
pêtiri» MjiruoMiiiA eailro ^ooodi» ooJiiliHiiDÔ «b Srniiiidio.— 
Gbion» Foat»o. Apad' Achir.. 
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5oo charretées de matériaux furent 'extraites ^ 
de Tancien Li#ieux poupla rOate de çette ville 
a Caen. M. Rêver rapporte que vers le même 
temps trois ou qua,tre ceats mètres cubes de 
briquea et de décombjrea nvi^îent été pria au 
vieil f^vr^ux pour un usage semblable et de 
iios jours» senIemcMUt depuis w années, com- 
bien n'aYOQS-nons pas vu détruire de murs 
antiques! Lorsqu'on réfléchit à toutes çes des- 
tructiona^ou doit être étonné qu'il existe encore 
^n France Unt de débria de cou&tructiana ro- 
maiuesk 

Quoi qu'il eii soit» pour rechercher les places 
qu'ont occupées des établissements dont il reste 
le plus souvent si peu de traces apparentes il 
est essentiel de bien connaître,^ non seulement 
les cai a ctères qui distinguent les constructLons 
romaines I mais encore tous les objets, du luéaie 
temps qui peuvent indiquer l'ancienne 
tation des lieux où Us se rcacoutrcat.. C'est 
pourquoi j,e vais présenier quelques notions, 
sur les murailles romaines ; suj* cei*tains accès»* 
soires des écUiiceb , tels que les hypocausles „ 
les pavés ^ les mosaiiqueS) les placages dWne» 
menty les tuiles des toits» et€. ^ ete; ei^ sur 
les poteries et sur quelques autres objets qui 
oot éléd'ua usagé journalier durant l'ère galk^ 
romaine^ 
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appareil sont construits en belles pierr'es de 
taille, ayant deux. à. trois et quelquefois! quatre 
k cinq pieds de largeur sur un, deu» ou trois 
pieds d'épaisseur, posées par assises égales et 
Uées les unes au£ autres par des coins de bois 
de diéne àdouble queue- d^ronde ( pl. X,VIIy 
fig 6), ou par des crampons ea fer.. 

Gès. pierit^s juxta-posée» sans ciment , sont 
eocereaj ustéesayeeta»t dfrprédsion dansquel- 
ques édiiicesi qu'à peine on distingue les points 
eu les blocs se réunissent. U paraît que pour 
arriver à cette précision dan^ Fassemblage , les 
pierres que i'oa plaçait sur les assises déjà 
écablies-éiaient promenées avec un.l^r frotte* 
mentsiu* le lit inférieui*». de manière à. broyer 
et user toutes les petites aspérités que la taille 
la plus soignée pouvaift* ^oii» biisséeaUoraqtie 
Farcbitecte sentait que- toutes ces. aspérités 
avaient dispara et que les pierres glissaient li- 
bremetit l'une sur Ivautre» il fiisait cesser le 
Iroltement Les petites particules enlevées à la 
pierre 9 délayées avec Teau que Ton avait soin 
d0 verser pour &ctUter l'opération > formaient 



un léger ciment qui garnissait les vides qui 
pottvaif^nt encore exister (i). : . , r > 

Les murs de grand appareil se rencontrent 
dans les édifices les plus soignés ^ tels que les 
temples , les arcs de triomphe f il eu reste trés*^ 
peu dans nos contrées* 

» ' . » 
Petit appareil. Les murs^ie petit appareil 
ordinaire ont leurs parements formés de pierres 
symétriques à peu près carrées y dont chaque 
face n'a le plus souvent que 3 à 4 pouces, 
plus rarement 5 à 6 pouces.; la partie de ces 
pierres de revêtement prise dans le mur esjt 
quelquefois en forme de pyramide tronquée; 
c'est-à-dire que la face engagée est d'un moin^ 
dre diamètre que celle qui reste visible. Le 
centre du mur offre un massif en iiioëUoiis 
trréguiierst ou blocage à bain de cimenL ( Voj[e2 
pl. XVli, fig. 7). 

I-.e plus souvent on remarque dans it s cons- 
trucdons en petit appareil, des zones horizon- 
. taies et continues de grandes briques, évi- 
demment destinées à maintenu de niveau les 
petites pierres du revêtement (a)» Ces zones 

(i) Description dea antiquités de Ntmes , pabliée en 1819.— 
Antiquités de Saiotes et du département de laGliaceiit«-lii£M€iirê| 
par M de Crazannfs, ''te. , rte. 

(»j Laos les n*iir» tn^« ii-l» que J«>s mais icililalres C pf. 
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composent ordinrirement de deux ou trais 

et parfois de cinq, six ou sept rangs de 
briques (pi. XX^fig. 2,3,4 5,) séparées les 
unes des autres par des couches de ciment dont 
Tépaisseur est à peu près égale à celle des 
briques. 

Le n^order est aussi très-épais entre les pierres 
de l'appareil, dont aucunes ne sont en contact 
immédiat, comme vous pouvez le voir pL XX , 
maisen quelque sorte incrustées dans le ciment. 

Voici la forme que les lyriques d'appareil 
affectent le plus ordinairement (pL XVII , 
fig I i-i2),leursdimensions sont trop variables 
pour que je puisse les indiquer d'une manière 
absolue ( () > plus souvent je leur ai trouvé 
quatorze à quinze pouces de longueur sur huit 
à dix pouces de laideur, mais il y efn a de plus 
grandes et j'éi ai souvent aussi remarqué de 
plus petites. 

XX), ces briquM d'appareil pénètrent que fqaefoia |iuqu'à deux 
pieds dani rintéiieur de U maçonnerie , et t'oo eu a placé deux 
rangs eût* a tôte , mais en génécal ii n*y en a qu'un rang. 

(i) Dans les murs de l'enceinte antique de Tours, dont je par* 
leraî p[n^ lard ^ l'article des fortifications gallo-romaines, j'ai 
trouvé des briques de lo , de ta , de i4 et de iS pouoea et demi, 
à très-peu de ('istnnce les unes des antres ; l'épaisseur de ces 
briques variait de i5 lignes à a poncda. Ea général , les briqaes 
que l'on voit dans les tours des mors militairea sont plus courtes 
que celles des mars droits, et k rorme couds de cee touci « 
nécessité de petites dimensions. 
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Le Romlii^ des cordum de briques et pac- 
suite la bautettr des ioiaevalles qui les séparent' 

lesunsdes autres n'ont rien defixe|vous pouve» 
VOUS eacouvaincj^ea jetant les, yeux, sur la. pl. 
XXy.ou.fai réuni plusieurs ficaginenls da oiurs 
gallo -romains. 

Quelques savanlB.ont avancé que tes chauie& 
ou ceintures en briques des constructions dé- 
vêtit appaieil n'ont commeucé à être usitéeji 
qu'au lUfi* siècle principalement soua le règne^ 
de Gallien.MM. Rêver et Harou-Romaiaontré- 
futé oetteopimoudausie 3<^.voUunede i^usociété 
des Aatiquaises de Normandie ; ils ont. établi 
que ce mode se rencontre dans des édifices 
beaucoup plus anciens. Ainsi , l'on aurait tort 
de limiter au 111»* siècle Tusagedes cordons dé 
briques mais. en même temps, on aurait peut- 
être de bonnes raisons pour admettre que cet 
usa^ devînt,au lll*. et au IV». sièclc^beaucoup 
plus général qAi'il ne l'avait été auparavant. 

Il est certain f d!ailleurs.^ quà cette époque 
on tira parti des briques pour ^ornement exté- 
rieur des éditices^et qu on vit des corniches et 
des moulures, vemplacées. par des cordons de 
briques dont la couleur rouge, se détachant sur 
le fond gris ou blancLàtre des murs , figurait 
les reliefe de rentablement. 
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D'unautre côté^je pourrai&citer bon nombre 
de coDstrnctioDS présumées do IX*. siède , eu 

petit appareil f et dans lesquelles on ne voit pa^ 
de briquesf mais j'attache peu d'importance k 
cette obsenration » attendu que bien souvent la 

préférence donnée à certains matériaux et 
l'absence* de la brique peuvent tenir à des cir- 

oonstuiiccii iucaiti». el iuclépcndantes de l'usage 
généjal^ 

Une autre question se préseatef. ceHe de sa- 
voir à quelle époque les briques d'appareil ont 
cessé d'être en usage> car. elles ne pourront 
toujours caractériser une construction romaine- 
si elles ont con ti n né d être employées postérieu- 
rement au V^^ siècle*. 

Je ne crois pas i Messieurs , qu*it soit fiicile- 
de tixer cette épaque, et cette détermination^ 
si elle avait lieu eu général ^ ne pourrait sans, 
doute convenir à toutes les localités ; je prou- 
verai lori>quje nous étudierons les monuments 
du moyen ige^que dans les VII«.» VIII«. et 
siècles on a quelquefois employé dans les mu- 
railles p des briques, semblables à celles, que* 
nous voyons dans les constructions, romaines* 

Il paraît aussi que cet emploi a eu Heu dans 
le même temps en Angleterre comme en i'rance,. 
car dans la description que Bède a donnée, dit^r 
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rbermitage bâti par saint Cu*hbert, qui vivait 

au VII«. siècle , il a soin de dire que cette cellule 
était construite en pierres brutes i et qu'on n'y 
voyait ni pierres de taille , ni briques ^ ni 
ment (t). 

Ainsi, Tusage de la brique dans les marail* 

les de petit appareil s'est perpétué durant les. 
premiers siècles du moyen âge, mais les cons- 
tructions qui nous restent de cette époque 
sont en petit nombre, et un bon observateur 
, pourra toujours les distinguer de celles qui 
appartienilent àFèregallo-pomainé. 

Quoi qu'il en soit, les murs de petit appareil ' • ' 
offrent une. particularité qui mérite d'être 
notée, c'est que la plupart sont établis sur des 
fondations en pierres volumineuses très -ir ré' 
gulièreS f posées sans ciment ^qui forment une 
base de la plus grande solidité. Les murs des . 
enceintes antiques de Jublains , de Tours , du 
Mans (pl. XX) , d'Orléans, de Poitiers , de 
Saintes, de lîordeauiL, etc. , etc. , et un grand 
nombre de constructions moins importantes 
m'ont présenté de pàreilles fondations. 

Quelques murs ep petit appareil sont cons- 
truits avec plus de recherche que d'autres , et 

(i) non wcio Upide v<l«t«rt et ©»i»cnio.— Bede tîMi tmM 
CutbeitiyCapytXVll. 
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de$ perresde friosieorft mianoesy fonnent des 

• espèces de mosaïques. J*ai remarqué de sem- 
blables cpmbinaisous dans quelques parties de 
renceinte murale du Mans, que j'ai dessinées. 
(V. la pl. XX), 

,• • ' ' • . ■ ' 
P«riT âPPAftm AixoTOi. Je désigne sous le 
nom de petit appareil allongé ^ celui dont les 
pièces ne sont point cariées et ont une surface 
plus étendue dans le sens horizontal que dans 
le sens vertical (pl, XVII, n*». 8) ; je l'ai trouvé 
dansplusieurs monumentsde l'Ouest etdù Sud- 
Ouest delà France, notamment dans les arènes 
de Bordeaux. • 

Appareil mot en. Un autre appareil, qui 
tipni le milieu entrele petit et le grand appareil, 
se rencontre aussi quelquefois dans les monu- 
ments romains j les pièces en sont de dimen* 
tions variables, en pierres de taille cimentées, 
^ parfois liéès les unes aux auti es au moyen 
de crampons en fer. (Pl. XVU , %. 9. ) 

Apparul réticule. {Opus reticulatum). Les 
ai chitectes romains employaient aussi Vœuvre 
réticulé on maçonnerie maillée, qui différait 
du petit appareil ordinaire en ce que les pièces 
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du rerétementi taillées avec soin et de grandeurs 

égales , étaient phcées de manière que les join* 
tiires décrivaient des lignes diagonales et simu- 
laient ainsi les mailles d*un filet. (PLXVH, 
fig. lo). Ce genre de revêtement produisait un 
effet fort agréable et s'employait en général 
comme ornement; on ne le trouve goèra 
seul , il est presque toujours associé avec le 
petit appareil ordinaire ^ au milieu duquel il 
forme des intercaktiotts dans beaucoup d'édi* 
fices. 

M ORTfiR tr eimivT* Les mortiers romains 
sont composés de chaux vive mêlée de sable et 
assez ordinairement de brique pilée»dans des 
proportions variables et qu'il serait difficile de 
déterminer. La présence de la brique pilée dans 
ce mortier ledistingue de presque tous ceux que 
Ton a faits dans la suite (i). Cependant , on 
trouve aussi^ rarement à la vérité , des mortiero 
romains qui ne contiennent aucunes parcelles 
de brique et ne présentent aucun caractère par- 
ticulier. 

J*ai souvent remarqué du diarbon combiné 

{i) ie du tl» fttiS^ueif'uSt car Je moriier mêlé de briqtiea piléei 
a dft être employé dan« les premiers biëcles du luo^eD Age » 60 
nême t<f mps qat lei ehaloei de brique. 



Uigit 



D*AKTiQiriTit «oiruinnrTALn. 167 

avec les fragmeots de brique dans lès murs de 
petit appai<al. 

pAvis. Les pavés des appartements se corn» 
posent de plusieurs couches disposées en petit 
à peu près comme celles que nous avons indi- 
quées pour les diaussées des routes. 

Ainsi, la base ou le stratumen est souvent en 
briques » le ruderaUo en ciment rempli de pe« 
tites pierres ou de briques concassées $ le tout 
est recouvert de pièces carrées en marbre» en 
terre cuite ou en pierre polie. 

Cependant 9 dans beaucoup de maisons le 
pavé n'était composé que d'oue seule couche 
de ciment mêlé de petits fragments de brique 
et de pierre dure, et assise sur un lit de briques 
ou de pieri'es plates. 

Quelques aires rustiques sont formées de 
très-petits fragments de pierre calcaire fixés 
dans uo lit de niortiery et tellement rapprochés 
les uns des autres qu'ils garnissent toute la sur- 
iace du pavé (i). 

(i)lf. de Crataontt a tronvé à Suintes de« pavés à pen prè« 
lemblablaa ( Voir !• dcuiième t ohme de la Revae Normande )* 
Le même MTaot a décrit dee aiiet obeervéei daea la m%mm 
ville el dent te btae on le alietaBeo était eooapoiée dliel* 
trei enlièna et leogéet avec soie sur le valve plate; lea 
pavétj cenine les «airpi partJce dei édtSeet veinaimt oflieet 
une greedi variété de matériaev. - 
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Ces aires, toutes grossières qu'elles soieat» se 
rapprochent des mosaïques par leur structure 

et me conduisent naturellement à vous parler 
de ces pavés de luxe qui ont été. placés dans 
les appartements les plus ornés des maisons 
gaUp-romaines, 

Pav^s bit mosaïques. Un grand nombre de 
mosaïques ont été découvertes en Normandie 
et dans toutes les parties de la France , aussi 
bien qu'en Angleterre. Elles sont formées de 
petits fragments cubiques , dont le diamètre 
▼arie depuis 3 lignes jusqu'à on demi -pouce 
(pl. XXI, fig. I)(i). Ces petits quadrilatères in- 
crustés dans le mastic et assis sur un ciment 
méié de brique pilée^ sont de plusieurs couleurs 
différemment assoi lies et dessinent des losanges, 
des cercles , des triangles ^ des can'és » etc. On y 
Toit plus rarement des figures d'animaux, des 
figures bumaioesy etc. Ces dernières mosaïques 
sont en général grossièrement rendues et pour, 
la plupart inférieures à celles qui ne présentent 
que des lignes diversement combinées. 

Les matériaux le plus ordinairement em- 
ployés chez nous pour les uios^Liïques sont le 

(1) Le foiuiue des quadrilatères qui entrent dans b composi- 
tion de« fignrcs d'auimaux , goat eu général plui pctiU (]ue ceu( 
des funds et dct encatiicnient». 
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calcaire blaoc^la pierre bleu^ le grèsroag^ le 

marbre et la terre cuite. ' ' : . ■ r 

En traçant Tensemble et la distribution de 
oertsiifis monuments roinainS|]*aàrai l'occiasion 
de décrire quelques pavés en mosaïque; à 
présent je veux seulement vous £siire connaître 
la matière de ces pavés. 

La fig. a, pl. XXI, offre une portion de mo- 
saïque découverte àjublains, et aujourd'hui 
déposée au milieu d*unë salle à manger dans le 
presbytère de Grazay ( Mayenne) ; les compar* 
timents que présente ce morceau sont formés 
de quadrilatères en marbre brun et de quelques 
autres en terre cuite très-fine,de couleur rouge/ 
disposés siu- un fond blanc (i). 

Parmi les mosaïques trouvées en Normandie 
on peut citer celle de Sainte*Marguerite près 
de Dieppe, composée dé pétits cubes en terre 
cui(e de plusieurs couleurs, ( rouge, jaune , 
blanc, bleu ^violet ) y disposés de manière à 
figurer des cercles concentiîques fèrmaiit des 
rosaces de dix pouces de diamètre ; 

(<) On kiwarqm m drapliiB^Mr vn^Ire Ihigaiteiit de momt' 
fue éfalé^ienl troni é * Jubtaii^ «t dépMé âo chftteaD é9 U 
FfauodièM ehei M. de Lonlajr. Ges.d«bfU proTi«oo«ïai . |e 
etolê « de la bellu mfiuîqoa etboinée ën 1716, Ion dah^ fouille* , 
que fit prttif aer M. taif irClwÈ de laiiUlai. 

la 
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Enfin , Ton a trouvé , mais plus rarement , 

des bypocaustes dont les piliers étaient fidts 
en pierre de taiUe. 

Le calorique ne demenrait pas concentré 
dans la cave derhypocauste; il pouvait circuler 
dans des régions plus élevées et se répandre 
également dans toutes les parties de l'atmos- 
piière des salles a« moyen de tuyaux cai i és en 
terre cuite incrustés dans les murs(i)(pL XXII, 
fig. 4-5) y dent les uns verticaux plongeaient 
dans rhypocauste , tandis que les autres , pla- 
cés horizontalement, disaient le tour des ap- 
partements (-il. 

Lefeuqui éciiauf fait l'bypocausteétait allumé 
dans un fourneau placé dans de petites cours ou 
des vestibules voisins de rhypocauste(pl. XXIT, 
figa). Ces fourneaux I qui difieraient un peu 
quant à leurs dimensions et à leurs formes » ont 
cependant presque partout présenté les mêmes 
particularités; ils sont généralement en briques; 
leur ouverture, dont le diamètre et la hauteur 
varient depuis dix-huit pouces jusqu'à 3 pieds, 
ressemble à Torifice d'un four* lis communi- 
ât} ImprtfsMM parietibttt tobot per quoi «ii«iiniAHi4«r«tar ea» 
tor qai i»« «mat et toiaifea foTeiret «qnititer* {St»è^iiê.éfisL g**) 
(a) Il p«ndl qae l'on a trouvé dans quelques idiSoet des tojaus 
de cbalvir placée boriaontalement qui coniaittniqnaieot arec 
iee autrei cl faMaleat le tour dci appartemeoli. 
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qiieat avec là cave de rbyppGauste.au moyen, 
cb'un condoil carré- en maçonnerie ^ parfoi» 
très-étroit et long de deuxÀ quatre pieds. Que!*^ 
^ues sajranis se sont difficilement expliqué 
eoimmenC. ces fourneaux. pouTaient prcMluire. - 
autant de chaleur qu'on devait en désirer.- 
Mats enxonsidéraat queles hypocaustes décou-^ 
yerts en très - grand nombre déjà , en^Prànce; 
et.en Angleterre , ont offert des analogies irap- 
pantésry. il faut bien qu'ils- pussent remplir le 
but pour lequel ils étaient construits. On peut 
supposer que le eourant <pil forçait la chaleur. 
à;seHrépaRdre' entre-les piliers de rhypocaust^ 
était déterminé par TascensicMi du calorique 
dans les tuyaux en terre cuite i^uiermés dan» 
Cépaisseurdes mtirs,et dont" plusieurs peut*étre> 
servaient de conduits pour le dégagement de 
la famée^ 

Je* vous présente , Messieurs , une vue de 
trois fourneaux d'hypocaustes.découverls dans 
les bains de Saintes. 

Les deux fourneaux A et B( Qg.i, \)\. XXII ) 
étaient deslinés à chauffer Teau des- deux bai-> 
gnoires que vous voyez au-dessus» Le troisième 
fourneaui C9 échauffait le pavéd- une salie carrée 
cpii commantquailavecd^utressaHesy échanf* 
fées par d'autres hypocaustes.. 
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La fig. 3, pi.XXily vous uiouti e la dispo&itioii 
yerlicale des tuyaux de terretcuite dans le mur 
des bai^iîoii ts. Cette disposition est entière- 
luent caiiforme à celle que j*ai reu'arquée à 
LtUebonne et ailleurs , excepté que les chemi* 
nées (le terre cuite sont très- rapprochées les 
unes des autres à. Saintes » et qu'elles se trouvent 
gén^ralemeut plus écartées. 

La longueur des tuyaux carrés en terre cuite 
qui forment ces espèces de cheminées n'est pas 
la- même dans tous; à Saintes elle approche ordi* 
nairement de quatorze pouces , la largeur du 
conduit est de sept pouces .sur un sens et de 
quatre pouces sur fautre. J*ai trouvé des dimen» 
sions peu différentes aux tuyaux d'hypocaustes 
que j'ai vu ailleurs et dans quelques musées (i)* 

11 paraît que depuis le temps de Néron, 
beaucoup de maisons romaines ont été échauf* 
fées par des hypocaostes. Aussi en a-t-on trouvé 

(i) Une ubBCrvatioa qai m'a frappé , c*c.«t qoe plujiinurji He 
ces cheminées ée trouraient interrotuput^* par nn dîaphragoje 
en iirc](^>ise . an poiot ob ccf bouts de toyRnx venaient s'aiui- 
tvr les ui)9 aiii autrei. Je âoppose qne cette (itsposttîoD araît 
)>our but flVlupêchcr l'aKceosion de la famée duti8 ie^ pièces uù 
▼enainut aboutir certains conduits d« ctialeui ; aiasi les tujaux 
non bouchés auraient fait l'office dp cheminées et auraient en 
de» Lssueà 4 i'cxtciicui. lics app;(rtt:iurti la , tandis que les stitreA 
n auraient coromiinique que la chalciu , piniraienl aiti?i 

« xhalf r ilaiii es apparteœeuts sans y amener de fumée* . 
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presque toutes les fois que des constructions 
antiques out été mises à uu* U nfi iaut donc pas. 
tarder, cbinme ayant a{»{Murtenu à des bains 
chauds, tous les appartements dans lesquels on 
renconUne de&bypo<»iitste5* Je iais cette obser* 
"^fion^ Messieurs ^,poar tous prémunir contre 
une erreur qui a été coiuimse j^ar. un. grand, 
nombre d antiquaires. 

Si les Romains faisaientlé plus souvent usage 
de poeies qu d'hypocaustes.,. pour échautfer 
leurs appartements ^ il. n^'est pas douteuj^ qa-îis 
se servaient aussi de braziers portatifs ou 
réçiiauds, etde chGmniéeSjCamînL Plusieurs au • 
teurs en font foi; ii est taèsHtif dcile de décider si 
les cheminées étaient semblables à celles de 
nos babilations aotuelles » car on n'en a en- 
cor« découvert qu'un très-petit nombre. Galles; 
que 1 ou a vues jusqu'ici étaient d'une petite 
dimenuon-ei ressemblaient plutôt à un fbiu*- 
neau qu'à une cheminée proprement dite. Elles 
étaient saillantes dans les appai'tements » com- 
posées de grandes briqués> moins larges dans 
le fond qu'à leur ouverture , €t présentaient 
quelque ressemblance avec les cheminées dite» 
k la Romfort. 



176 ' COURS . , : 

' PlACAGES ET OftKtMfiifTS 1>CS MORS* NoUS 

verrons dans la troisième pactie du Cours, en 
iVtudiant les Tberms et lesautresiédifioes dont 
on retrouve les ruines , que le marbre a été 
iréquemment employé pour la décoration, des 
mars;'' : ' 

• Bans beaucoup d'endroits j'ai trouvé les 
marbres de dos contrées ( marbre de Vieux t du 
GotentiftVde TAnjou, etc.), employés concur- 
remment avec d'autres , qui ont été reconnus^ 
poiu* des marbrea des Pyrénées i dltalie 1 de 
l'Archipel ? etc. 

. £u général y les architectes roniains ont tou- 
jours 'tiré un gpand'pani* des - matériaux ^cpie 
fourniss.'.it le pays dam lequel ils travaillaient; 
ce n'est pas sans étonnement que j'ai vu nos 
grés schisteux et nos schistes argUaux rou- 
geâtres du Cal va il os polis et taillés pour iormer 
des bordures àTintérieur des maisons de Lille- 
bonne, de Vieux et de Lisieox. 

Ces matériaux de couleurs diiléi entes , que 
nous dédaignons aujourd'hui » produisaient 
des oppositions et des effets dont on se rend 
compte en t'xa minant les débris qui jonchent 
le soi dans les lieux que je viens de dter^.et 
leur présence est un excellent indice pour re- 
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connaître remplacement des constructions ro<- 
maines de qiielqu'iuiportance (i). 

Au reste , il est rare que les matériaux indi- 
gènes n'aient point été combinés à des maté- 
riaux exotiques plus précieux ^ teU que le por* 
pbyre, les marbres qrpolia9 ou talqneux i les 
opli) tes , etc., etc. 

Ces différents placages formaient des cor- 
liiches , des lambris i des bordures ; mais le 
plein des murs était revêtu d'un enduit sur 
lequel on appliquait des peintures dont il serait 
difficile de donner une bonne description ^ vu 
qu'elles n ont point été trouvées entières^ niais 
seulement en fragments. 

Celles iiuej'ai vues à Jnblainsse composaient 
de larges bandes verticales | rouges | jaunes | 
vertes ^ bleues et blanches* 

MM. de Crazannes et Moreau en ont trouvé 
d a peu près semblables dans les salles d^s bains 
romains de Saintes» 

(1) Daoa Jc« édîGces les plas uniples Icf cOTolcbes et lei moa* 
lares d'ornement étaient formées de chaux o« d'argUe. M. Dits- 
haycfl • découvert k Viens plnsienrs fregiiieotf de sembUblee 
«ciraichcs mn^Aév.» en mortier et doal ^aelqaes'aos aont 
ornés de fcnilles de Uuiîen On en ■ tninvé de pareilles * 
Jnblains. Ton les cet OMNiIotea eveient été peintes» et Ton j 
vojeit de» fileta ronfet on bien* qni se délecheieal sur on fond 
blane on jamie*p*le. 
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AHleiirs, on a remarqué des espèces de pan- 
neaux fond rottgev encadrés dans des bandes 
c1«dïvèrâes couleurs et se détachant'sur un fond, 
blanc ou jaune pâle. ' 

Sur les murs comains que f ai obserrés dans 
le Calvados ( Clinchamps , FierviHe , Vieux , 
Magny près Bayeux , etc., etc. ) , j'ai remarqué 
des bandes rouges sur un fond blanc. Le vert 
(Icau, le jaune tendre, le ^ros bleu étaient 
ensuite les couleurs dominantes ^ si j'en juge 
par les nombreux débris de placages que j'ai 
recueillis. Quelques murs peints en bleu cL eu 
jaune étaient aussi parsemés de bouquets de 
feuillagesgrossièrement exécutés (Clinchamps). 

L'usage de peindre les murs était si général 
que de modestes constructions en torcbis et 
des plafonds en argile ont été décorés de cette 
manière. La peinture était appliquée sur un 
léger enduit de chaux. 

Dans les fouilles que j'ai faites dans leCal- 
vadosydans celles qui ont été pratiquéesailleurs, 
on a souvent rencontré des débris de Ces murs 
d^argile et de ces plafonds rustiques, avec leurs 
peintures aise% bien conservées*, vous en verrez 
quelques-uns au musée de la société des Anti- 
quaire de Normandie. 

Lea méthodes usitées par les Romains pour 
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h peinture des murailles tie sont qu*împarfiii« 

tement connues. L'une des méthodes consiîi- 
tait à employeri avec lepinceau , des cires colo- 
rées et fondues qu*an étendait à chaud sur les 

murs. Cette cire n'était point employée pure , 
ou la mêlait avec de Thuile pour la rendre plus 
liquide. 

Quand on voulait peindre avec la cire des 
fonds d'une seule couleur sur Teuduit des mu* 
ralUes^ on hissait d^abdrd bien sécber le stuc, 
puis on étendait à chaud avec un pinceau les 
couleurs détrempées dans la cire et rhuilef 
après quoi on disait ressuer cette couche de 
couleur en approchant uu réchaud plein de 
charbons ardents ^ le plus près possible de la 
muraille; ensuite on la frottait avec des mbr* 
ceaux de cire, et on lui donnait le dernier histre 
en Tessujant afee des morceaux de toile ou 
tfétof]fe(!). 

Quelques-unes des peintures que j*ai trou» 
vées sur les enduits de plusieurs maisons ro- 
maines , pourraient bien avoir été étendues 
d'après cette méthode, mais la plupart me pa- 
raissent avoir été appliquées à froid , et de* 
valent sans doute leur adhérence à une espèce 
de oolle. 



(1) MiiiHC, deicripliott ëti rainti <!« Poiopéi. 



Les murs et les plaiouds étaient aussi par- 
fois incnistés de mosaïques en Terre noir, bleu, 
blanc, vert-foncé , etc. , etc. Ce genre de déco- 
ration a été observé par M. de (>azanoes. dai}s 
plusieurs salies des bains romains de Saintes ; 
M. Le Prévost vient de trouver à Cerquigov ^ 
département de ÏEaref des débris desemblablea 
mosaïques, qu'il suppose- avoir été emplo^rés 
dans la partie supérieure d'un édifice îort 
remarquable découvert dans cett» commune ; 
et M. Gaillard en a vu de pareilles à Lille- 
bonne; toutes les pièces de ces mosaïques étaient 
d*un vei*re opaque , bleu^iel et noir» semblable 
à celui quî se forme dans les fourneaux de nos 
grosses forges par la /usion de la silice combi- 
née à la cbaux et que l'on nomme laiiter, 

Pline nous dit lui-même que Ton employa 
le verre pour les mosaïques des voûtes et des 
murailles » et il nous apprend que cet usage 
• était récent comparativement à celui des mo- 
saïques de pierrts ; pour le prouvei: il çit^ les 
Tbermes bâtis, à Rome par Agrippa, et dont 
les murs étaient peints à rencaustique : « Assu- 
«e rément y aioute*t-il ^ Agrippa eût orné ses 
«t salles de mosaïques de yerre 9 si l'usage en 
a eut alors existé (i). » . , ► 

(1) PuIm deiudc t-x huœo |)avimeoU io caméras Iraosiére è 
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Tuiles i>£ xoituab. Les toits des maisons ro* 
nuiinesétaieDtforiiiésdettiilesplatead'unegran* 
dedimenrion , plus loDgaei que larges, munies 

. de rebords sur deux cotés ( pl. XXI y fig. 3 ) et 
de tuiles oourbes semblables à nos faitures 
( même pl., fig. 4 )• Les premières s'adaptaient 

, les unes aux autres par leurs extrémités non 
bordées* Les secondes ne servaient qu'à lier 

enseiubk', dans le sens de rinclinaison du tuh , 
les rangs parallèles des tuiles plaies et à recou- 
Trir les jointures qui existaient entr'eux, afin 
d'empêcher rinfiltration des eaux pluviales. 
Vous vous rendrez facilement compte ^ Mes- 
sieurs , de cette disposition des toits romains 
en examinant les pièces que je mets sous vos 
yeux et que j'ai i^cueillies moi-même aux en- 
virons de Vieux et de Bayeux. Vous voyez que 
les grandes tuiles à rebords s'engageaient les 
unesdanslesatttres(pL XXI, tig. 5), et que pour 
cette raison , l'une de leurs extrémités est tou- 
jours plus étroite que lautre.Vous y remarquez, 
près derextrémilé la moins large, des entailles 
(pl. XXIy fig. 3 ^^), qui servaient de point 

vUio « novilinoi «t hoo invealvoi* Agrippa certè'in lii«ml<*qiia» 

Ronao f«cit , figlini» opu» eii«aii«to pin&it ; ia wUqiiiit albaria 
adoraavit. lloo dubiè vitreas faciuru» camerM , si prit» iiir«o» 
ton id liiimt. ( PUmU hUtûrim imI. Uh, XXXTL S. 64. 
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•d'arrét et empêchaient les tuiles de descendre 
trop bas les unes sur les autres 

Pour qu'il ne vous reste autun doute sur la 
forme et laspect d • cette partie des maisons 
romaines i je vous présente le dessin d'une toi- 
ture retrouvée intacte à Pomp^î et gravée dani 
Touvrage de Mâzois (pl. XXI, fig. 6), 

toits de nos maisons galle - romaines 
étaient composés de tuiles absolument sem^ 
blables et disposées de même (a).Geuxqui ont 
été retrouvés dans dos contrées montreutqueles 
tuiles reposaient sur une coudie assez épaisse 
do ciment ou d argile, qui elle-même était 
supportée par une espèce de charpente* Voici 
l'intéressante description que m'a transmise 
M. G.aiiiard des débris de toits que ïoxi a 

(i) Let tsUet h rebord ne iodI pM toolet d« la même dlnieii* 
•ion ; j'en ai tniuvé à LiUebonne ajanl quâtono pouce* de lon- 
goeor tnr bnik poncée de hrgeor. A^egny prêt Bajens ellee 
avaient teiie poocea sur dii ; aillean j'en ai vn de d»-hait potcea 
nir doute t ta dtflérence entre le bout le plue étroit et le boot 
fe pinejarge e«t ordinairement d'un ponce el déni à deux pooOéc 
J*ai i««aii|oé dnna les toiles convexes ooe légère conrbare et 
nn élargiiiement aensible Ters l'extrémiti^, qui devait êlfepo«ée 
en reconvrenient tnr le bout de la toile suivante. ' 

(a) Itea grandes tuiles k rebords , quoique destinées aux totts, 
ont été parfob ensployées dans loS' mura, sans donle lorsqu'on 
n'en avait pés d'antres de prîtes. 

JVn al vu on très grand nombre dans les mnrs d'un édifice 
romain déconveit fé<:i*mmeDt an milieu d'une prairie , tout près 
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trouvés dans qudques salles des baius romains 
de Lillebonne: 

« Les tuiles du toît des bains étaient de deux 
41 espèces^ les unes plates, larges de 1 1 pouces^ 
c y compris les rebords ^ les autres convexes 
« n'ayant que 5 jumces de large ; elles repo- 
« posaient sur un fastigiuni ou comble d'ar- 
c gile formant une espèce de plate-forme et 
« composé de deux couches parallèles se liant 
« Tune à Tautre» Des clous semblables aux 
« nôtres attachaient les tuiles à ce fastigium^ 
« et les contenaient au mojen de leur téte ou 
< de leur crochet. 

<r La charpente était d'une surprenante lë- 
« gereté i formée de grossrs lattes croisées qui 
« devaient reposer sur la corniche des murs , 
€ et dont Texistence était attestée par les em- 
« preintes qu'elles avaient laissées dans Tar- 
« gile ( 1 ) et par les débris charbonnés que Ton 
« en trouvait encore cà et là. 

« L'argile avait été gâchée avec de la paille 
c et des feuilles de roseau qui servaient à lu! 

et BU Sod-Onr-tt Ac la Tilln d(* Touri: dfii fxempleit de cet emploi 
eon.Matrs ( n Angleterre ftoot aiuti meptionoé* d«af i'Jrekioio^U 

brila tnifjue, 

(i) 11 y a lieu de siipf nier que cf [te charprnle était feofurcée 
par dcf folires duat on n'a point relrouvè de tracea* 
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« donner plus de solidité. Cette, espèce de toit 
« n^avait guère moins de trois pieds d'épaisseur, 
« et ion aliea d'être surpris quune charpente 
« aussi légère que oeile dont il existe des traces 

« ait suiii pour la buppoi ter. 

Les débris de taîles à reborbs ont résisté 

df^puis quatorze siècles à l'action destructive 
des éléments et de la charrue ; on les retrouve 
répandus et enfouis en grand nombre dans 
presque tous les lieux où il a existé des cons- 
tructions cou vertes de cette manière; leur épais* 
seur et la présence du rebord que l'on it- 
marque même sur des morceaux très-peu con- 
sidérables 9 les caractérise suffisamment et les 
distingue des tuiles actuelles (i). En un mot , 
cesdébrissont l'indice le meilleurdonton puisse 
se servir pour reconnaître les lieux ancienne» 
ment habités. 
Au milieu des terres labourées , la couleur 

rouge de ces fragments de terre cuite les fait 
distinguer sans ditâculté et m'a souvent révélé 

(1) Un cânetère qai > drat nos eontiées, eit p«ct!culiftr «us 
briqaei et m tuiles rooMioesyet qai peut encore terfir ilen 
fiiie recoaiMltce # c'est de fMéiealer mw? ent des grains de seble 
quartsenc qui ont éiù introdnilii 4 deiseio dees le pile i«Qsdo«l« 
pour lai donner piu« de fuUdité. 
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la présence de constructions romaines enfouies 
dans des tienx t>à je ne les aurais point dier^ 
chées. 

Les poteries les phis remarquables par leur 

forme , leur finesse et leur belle conservation , 
sont les poteries rouges couvertes d'un vernis 
brillant , de la nuance de la cire à cacheter, et 
souvent oi nées de figures en relief. Elles se ren- 
coulrent en grande quantité dans tous les lieux 
qui ont eu quelqu'importance sous la domi- 
nation romaine. Il est fort rare , il est vrai ^ de 
trouver des vases entiers; mais on peut juger 
par les fi-agraents de la forme et des dimen* 
sions des vases auxquels ils ont appartenu. 

Ijes vasesde poterie rouge dont j'ai remarqué 
les'débrlft à Bordeaux , à Poitiers , k Tours , k 
Angers, à Saunmr , à Beauvais , à Orléans, à 
JiiblainSfà Bajeux,etc. , dans les collections 
de Paris, dans celle de la ville du Mans ; ceux 
qui ont été observés par d'autres en Alsace , 
en Auvergne , en Daupbiné , dans plus de cent 
localités que je pourrais citer , présentent à 
peu près les mêmes formes : ce sont des écuelles 
ou bols, des coupes à pieds, des compotiers, 
des petites tasses, des coquetiers, des plats 

i3 
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ronds de dtfiSreDtes grandêurs» à reberdssail-* 

lautSy des assiettes/ des soucoupeS| etc.» elc (i). 

Jamais je n'ai vu de vases de cetTe espèce 
affecter la forme de flacons ou de bouteilles à 
large ventre et à cou étroit y comuie on en re- 
marque si souvent dans lés sépultures galio- 
roniaiiius, et que j'aurai soin de vous faire con- 
naître. 

On peut en conelure que la belle poterie 

rouge servait principalement pour la table. Le 
grand nombre de débris qu'on en trouve encore 
de nos jours y montre qu'elle était d'un usage 
fort répandu (a). 11 faut admettre cependant 
que c'était une vaisselle de luxe. Pline faisant 
Ténumération de tons les produits que Tart a 
su tirer de la terre, nous apprend que non 
seulement les vases rouges servaient surjles 
tables, mais encore dans les sacrifices. « C'est 

(i) Voir U» dilSIceates «olieM pabllé«i rar cm déooamCet 
4m* let recanlt de plntîMin «eadénlet.— R«M«%aein«ili c<nn 
tigaAê dtnt l'oaff«f|o de Griveed dit la Vioeellef— Olwer%alioM 
fdreuéea é ftt. de-Camnoot par H* de Sehweiginater i de Tlna- 
titut t ele. ■ ^ ■ • 

(a)ilafftial dit qu'on peat MftMr àm iirf|tal|iHMè dea tablai 
MttptaauiHsa ^aitd on a#t an é|af de ae diN aer? ir de bonnca 
fèffei à rhuile sur no pUt de terre rouge t 

Sî «pomet rubrA. cooçbii ||bl paUida taitA 
I«atttOf ttm cttnia «»pè negare potea. . 

♦ 
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« de vases de terre, dit-il (L. XXXV), qu'use 
ft la majorité de Tespèce humaioe ; ou cite la 
« terre de Samos comme excellente pour la 

K vaisselle , et aujourcrimi même, au sein de 
« notre opulence , nous u offrons les libations 
« que dans de simples écueltes de terre (i). » 

Pline ajoute que la poterie rouge avait 
d'abord été faite à Samos , inais qu ensuite on 
en avait établi des fabriques dans toutes les 
parties de Tempire , et que de son temps des 
milliers de pièces étaient expédiées de tous 
cotés par les fiibriques les plus renommées. 

Les vases qui affectent la forme de nos bols 
sont les plus remarquables et toujours recou- 
verts extérieurement d'ornements en relief qui 
représentent des personnages y des masques 
soéniques y des rinceaux , des guirlandes de 

feuillages , des animaux ( lièvres , cerfs , lions , 

çtc.)^ des cbassesy des gladiateurs » etc.» etc. 

(1) Major qouque pat» honioiiai temnti vtttar TMti....Ia m- 
erit quiéem eliàm iolcr bas opes hodiè doo miirhiiilii orystalli* 
ni»? e , aed fietilibna prolibator timpnf iii. 

Plante dit «Qivi qae la poterie vooge servait aux aeerificPt: 
• Ad rem diTinam qeibos opus eat taBBiia vaiii ulilur.» On 
trouve U mêaae Idée esprinée par Gicén»» daoa m |»a«iage de 
ioa tftième ttfie » éê rêfMità. 
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Sur quelques vases on voit des bacchantes , 
(!es cbaiis attelés de plusieurs chenaux, ÀpoUon 
nvec sa lyre , Diane avec son carquois sur 
Tépaule, son cliien et son arc (Le Mans)i des 
génies ailés f des satyres au& pieds de bouc , 
Mercure, Hercule, des femmes dans des pos- 
tures lascives» et enûn la figure souvent répétée 
de Vénus* 

' I^a forme des vases est en géne'ral paria ite- 
ment correcte et fort élégante; Tintérieur est 
uni ; on y remarque seulement quelques cercles 
concentriques formés au tour.Au fond du vase 
se trouve presque toujours le nom de Touvrier 
ou du fabricant ( f ) , imprimé avec une espèce 
d'estampille ou de cachet. 

Ces noms sont très-souvent au génitif; tantôt 
précédés ou suivis des lettres o ou qf^ pour 
officina ; comme ceux-ci : of. Set^en\ Bassiof,^ 
o. Crocif Crassio, ^ ce qui veut dire que les 
vases sortent de rofficine ou de la fabrique de 
Severus , de Bassus | de Crocus i de Crassus , 
etc.; etc. ; 

Tantôt suivis du mot manu, écrit en toutes 
lettres ou en abrégé , comme dans ces deux 

(i) Le» noms d'ouvriers te voient aussi , mai« pius rarement 
•nr 1<M pftraja des vases i l'extérieur. 
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î|iscriptipns( : Prtsjàili manu « Crisptni m. ; de 
1^ main de Priscilliis , dt; Grisj)inus, etc., etc. 

BestuQoi^) vas<;^.porieqi au2»si nom de 
l!ouTi*ier au nominatif, souvent suivi d'une F 
ou tleiii \to\xi fiicit J Sticundus f,^ MoiHanus 
f0.:j. oe qui dans IHiii et l'autre Qis signifie 

• ♦ 

fidt par Secujidu^ |. par ]V|qutai)us , . etc..» 

Dans quelques., noms grav^ sur ies poteries 

découvertes au Mans par M. Daudin, on re- 
marque des lettres grecques uiélaugées aux 
lettres latines et< qpelquc^. nç^ins. soqt écrits 

en abrégé. 

Oi) pourrait supj>oser que cerlaius nomsii'ÎQ- 
diquaieut.point la ^briqué d'x>u sortait le vase , 
mais le lieu ou la fabrique était établie , td est 
le mot /«^<^ii^o y qui se tronifiesur un^des vasesde 
ma collectiou.Grivaud de la Vincelle cite un 
iragnieut lie poterie trouvé à L^on, et sur lequel 
on lisait I GaluMo,. Il croit que 'Qe nom désignait 
une fabrique établie Châlons. 

Voici quelques nom^ de potiers pris, au 
hasard parmi ceux qui.ont été observés^ur des 
débris de vases en terre rouge. 

(1} U serait ponible «ntii qua quelques noms u nomiMtif 
fuMcnt ccQi des propriétaiitts des vasM q«i les avaient conniaii* 
dés. 



Digitized by Google 



oouas 



\Noms de potier au ^('n 'u 'ij l Localités om les poteries 
précédés ou Muivis du mot 



ont été trouvées. 



or 8AIIIII. 

or HOlfTAlVl • . 

or «■CTifPi. 

o IBTiai. 

0 CHfl 

O rioiiTi 

U &8TVI • 

or MooBm 

o KlttlUII*» • f • • • 

or KAaiOHif • • . 

Ov ma 

o» AQFimi 

or »Arai 

.„ comiviri 

01 saw ( Germani ) . . . . 
or «un 

or BAWt 

or arriff ( Rafioi on Bufinii) 

•oiiai on . • 

or riiM. (PiuMi) 

CAMTI o 

or trioMi •••••• ^ • . 

JVoms dû poUer au génitif 
suwh du mot manu. 



Pfil.lCILLII MAHT 
CBISPini M. . • 



Magoy ( Calradof )• 

Aogert. 
Ib. 

Le 



Ib. 
Ibp 
Ib. 
Ib* 

IJ>. 
Ortéaot. 
*lb, 

Ib. 
Oaraj, 

Ib. 

lb« 

Ib. 

Ib. 

Ib. 

Ib. 

Ib. 

Ib« 

Ib. 



Planche» ( Orne ). 
Jort { (^atradot). 



roMraii m. • • • i Orléans. 
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Noms 4fe potier m génitif LooaUtés où les ffaêmtà 
ntivw A mat wânu. ùiuMtnMféèÊ. 



SCOTIl M • • . • • 

RSCVITDlIfl Èl 

SAMUni M. •••••« • 

DlCm MA • • 

DORAXI U, . • . • . . . 



potier au nomi- 
natif (lê moi fecit ierii 
en aèrégé ou JOfMMO- 

Lendu.J 

•■OfMTl ?•••••»•• 
ClAWft. .•••*•»•• 

ioun V.* 

•AVlAlIVt 

aiit n * • • 

«raxiom v« • • • . • • • • 

»Aa?uii»* • • 

€An r. ••••••• 

tAVO ff 

coMniAiM ri 
im? ■ 

MAieilUIS tE 
MACftUiVS. •«••'•« 
WITIVI. 

IBinilTS. ••••••••• 

VBU» !!•••••«••• 



Orlé«Df. 



Ib. 
Parif. 



k • 4 



l4« Mail*... • 
ib. 

11». 
ll> 

III. 

16, 

Ib. 

'■' Ib. 

Ib. 
JBavaj* 

Ib. 

Ib. 

Ib. 

Ib. 
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naJdf ( le mot &dt écrU 
tn aèrégé^ ou sow^ 
tendu* 

aiLvinré r . 

àlACEa V, •' . . . 

PATRICIVS. .».••••« 

iKLIAllVS . • . 

ACVBIA. 

ABS4CV8. 

ASuriCfB, 

AIIklAMVâ. .,,,,,», 

A VII va 

oociLis r. ..•..«, • 

OBlSriKA. . • , 

LYrrA • • • 

mix F* 

lîASSVS 

HAlC7ïi»« •••«•••■■ 
B^'hVS., , j « , d , , , , 
DABILI^. . . , , , , , , ♦ 
MAKKALia. 

ricxoa. •»...••.. 

ViBItlS. . 

FOIMOS* K ......... 

coaicvs • . . 

!»]4filAJ«T6. .•.».... 

SABinVS. . * . 

JBI»(KllVii. • '. 

OAVàVS. • 



ont été trouvées. 



bavay. 
Ib. 
Ib. 
Ib. 

Jb.' 

Ib. 

Ib. 

Ib. 

Ib. 

II». 

Ib. 

Ib, 

Ib. 

Ib. 

Ib. 

Ib. 

Ib. 

Ib. 

Paris. 

Ib. 
Ib. 
Ib. 
Ib. 

. Ib, 
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£n parcourant cette liste, vous remarquerez, 
Messieurs,, que la pjiqpart des noms quv^'y 
trouvent ont une terminaison latine. Quelqi^ 
noms étaient pourtant gaulois , tels que ceux- 
ci : DwiXf f^exii^i^ , Miturix.f cités par Grivaud 
de la Vincelley comme se troiivan.t si|r 4^ 
poteries découvertes à P ari{i(i). 

Les vases que Konpeut comparer à nos bok 

ou à no$ coiijpotiers oikeiit tr^ois iQru)(;âpru^.- 
cipales. 

Les uns présentent k peuprès Fimage d*une 

detni-sphère , ayant des l>ords assez élevés , 
comme celui, que. j'ai^donné pi,. XXUl, et qitji 
se trouve dans le mpsée du Mans. Les vases de 
cette espèce ont été. plus p^liculi^eniei^t quç. 
les autres ornés de personnages. 

D'autres, à bords moins élevés (pl. XXIV, 
iig. a-3), et d[une forme seipa moi pl^is gra?-. 
cîeose qu^. les premiers , spnt pluji ordinaire?-, 
ment ornés de rinceaux et de guirlandçs. 

Les troisièmes se i^approciient beaucpiip,des 
précédents pour leurs, dimensions; mais ils 
offrent Je plus un léger renflement, et leiir 
forme me parait plus élégante encoits. L^. 

(i) Antictuitéi rccueilliet daDi les jardine da paUit do Luieni- 
bourg* 



* 

fragment dessiné , pl. XXV^ est provenu d*un 
vase de cette espèce, et tous ceux que j'ai 
observés dan:» k coUectlon du Maqs m'ont 
paru remarquables par la régularité de leurs 
formes et; la correction des dessins qui les 
couvrent. 

La dimension la plus orttinaîie des vases 
> qui se rapportent aux trois formes précédentes 
est 7 à 6 pouces dediamétre sur trois pouces de 
hauteur. vase que vous voyez sur la pl. XXIII 
a 7 pouces a lignes de diamètre sur a pouces 
dix lignes àé faduteur. Un autn» vase près- 
qu'entier, qui se trouve-comme le preuuer dans 
la coUection de ia viHe du .Mans, a 6 pouces 
8 lignes det diamètre sur a poiiees i/a de pro» 
fondeur et pouces de bauteur, y compris le 
pied. 

Le plus grand vase que j'aie remarqué au 
Mans est de forme hémisphérique. Il a 9 pouces 
deinc lignes de diamètre sur 4 pouces i/a de 
profondeur. Il est possible que quelques vases 
"dont je n'ai vu que le fond (1) dans leseubi* 
nets que f ai visités aient eu des dimensions un 
peu plus grandes encore. 

(1) r.( 4 fonds ded Tasesayant plun d'ép.iio^e'ir queln» bord^unt 
réciste sain se briser aux differt-nls clioca «mquuls ils ooJ élé 
Roumi^.Oa 1rs retrouve mMt;t souvent isolés dea anlrc-» partie» àcn 
Tades qoi ont ^ié bfûéct eo peliU morceaux uu eotièrcmcnt de 
truitcf. 
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Les poterieo romaiiieii ^ qui ne se trouvent 
gaère qu'en fragments » ont offert peu d'in* 
térét aux personnes qui se laissent séduire par 
le charme des formes et la belle conservation 
des objets I plutôt que par ^'importance des 
inductions qu'on peut en tirer pour Pbistoire 
de Fart; elles n'ont encore été étudiées et dé- 
crites que par un petit nombra d'antiquaires. 

Grivaud de la Vincelle est peut-être celui 
qui a donné les meilleures notions sur les po- 
teries gallo*romalnes et leur fabrication. Son 
ouvrage a paru en 1807 (l). Depuis cette 
époque f M. Artaud » de Lyon ; M. Schiveig» 
bauser, de Strasbourg ; M. Jouannêt, de fior^ 
deaux; M. Joilois, d Orléans; M. Niveauleau; 
de Valenciennes; M. Daudin , du Mans et plu* 
sieurs autres antiquaires , ont fait beaucoup 
d'observations, qui malbeureuseuient n'ont 
encore été publiées qu'en partie (a). 

Il reste beaucoup à dire sur les poteries et 
sur leurs orne.iients ^ l'examen approfondi 

(i) jM^titU rtâtuHiUt rfmmâ Utjméhm dm paUiU Ai «mm#. 
AvMt cette «puqae Gajliu avait déecit qaetqoc* futorie* trun- 
? éci i nimet , è Bavaj, «te. ( m&> tomê Ué»êm •avr ,gé ei te* 
pbmkêt t iS— 1 19^1 M— lat— foS— lof --loS )• 

(9) Uê ctoqoième et haitièma ▼olonitt de V^tMo}og^ bri- 
tiDaiqne feofcrment de boni «éittoiiet enr les poterie* r jAalees 
d«ooilTertes en Aogletem* Bllat «ont tont^ fût lenUlabSes à 
cvUet qve ron Iroave en Fience. 
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que l'on en fera sans doute par la suite devra 

produire des rébultats io^portants» £u effet, . 
parmi les sujets représentés sur les poteries de 
la nature de celles que nous examinons » on en 
trouve mi très-grajid nombre, qui ri.e se reu- 
contrenl point ordin^iremenl; stu: les nu>nu- 
inents romains. Il y a lieu de penser que la 
céramique avait pris en Gaule un cara,ctère 
pa|*ticulier l'école g^^uloise mpdi^Sa» selpo 
toute apparence, les traditions quelle avait 
reçues de l!écoi^ routine ; elle dut imprimer à 
ses productipns un cara^ctçre particulier , ca- 
ractère qui ne se rencontre p^s scuiemeiit dans 
les. |>oteries m^is dans. l^s. ouvrages ciselés f 
dans les va;m d'a/'gent et de bronze^ et dans 
une multitude d'objets, de l'époque romaine , 
qui n'ont pas été. étudiés $pii^ çe rapport autant 
qu'ils méritent de Tetre. M. Le Prévost, M. Ch. 
J^iC Norman.t et M. Ludovic V itet pensent qu'il 
çxistajit enGîMtle une éçole d^arts.dudessin qui 
fut trés*flpri8sante depuis l'époque des douce 
Césars jusqu'à celle deTétriçus. L'étude appro- 
fondis des poteries^romaipes devra jeter quel- 
que lumière stnr cette école y indépendante de 
^ l'Italie f dont Texistence n'a. été entrevue que 
diE^puis iqudques années. 

l>éjà l'on a publié quelques planches re])ré- 
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sentant des poteries romaines, dans Hes recueils 
que vous pourrez consulter. Vous veri^z aussi 
un grand nombre de ces poteries dans prévue 
tous les cabinets d'antiquités publics ou parti- 
culiers ; je vais doue uie borner à vous pré- 
senter quelques - unes des planches que j'ai 
données dans Fessai descriptif, sur les poteries 
découvertes au Mans en 1809 , et les dessins de 
deux vases découverts à Orléans par M. lolloîs. 

; Le vase brité pl. XXIII « qui &it partie de la 
collection du Mans, est tiguré de grandeur 
naturelle. Vous y remarquez une frise ornée 
d*un rang d'oves séparés les uns des autres par 

un cor don pendant et terminé d'nn gland ^ 
genre.de moulure qui est extrémemeut com* 
mun sur les poteries. Au dessous est un en- 
t haînenient de chevrons brisés , figurant une 
l'spèce de guirlande entre deux rangs de perles 
t|ui ne sont pas conduits tres^droit. (Voyez la 
pl. XXIIl.) 

Plus bas se trouve un amour encadré dans 
un médaillon circulaire qui est répété alter- 
nativement sur le contour du vaâe,âvec un fais* 
cean de tiges ^ formant une figure que vous . 
retrouverez très^fréquemment sur les poteries. 



I 



Le vase i y pU XXIV , que j enipraote à 
la belle collection de M. Joilois (i), a été décrit 
de ia< manière suivante par cet babile anti- 
qnaire : « Le système de décoration de ce vase, 
« dit-il , consiste en huit x^ompar timents limités 
« par des lignes de perles distribuées sur. sa 
«r surface et par des espèces de termes. Ces fi- 
tt gures représentent des femmes, probable- 
a ment quelque&divinités de la fable. De cbaqiie 

« côté de leur tele sont disposées des espèces 

« d ailes. Deux lignes de perles partagent diago«> 
«I nalementchaqaecompartimeiit.Dansrangle 
« supérieur quelles forment, se trouve une 
« guirlande de feuiUes au milieu de laquelle 
« eatun oiseau à long cou ou un animal qua« 
a drupède. Au-dessous de la guirlande on voit 
ce un calice de fleurs tout*à«fait pareil k celui 
«c du lotus. De chaque côté de cette même guir^ 
a lande et à la partie supérieure sont deux co- 
« roUes à quatre pétale^. Dans les angles de 
a côté, formés par les deux diagonales | on voit 
a des oiseaux aux ailes déployées, perchés sur 
c des enroulements de tiges de plantes. L'angle 
« inférieur des deux diagonales est rempli 
« par uneiieurde lotus surmontée d'un disque 

(i) Vojes la plaache huitième de cette coUectioa. 
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« ' ott d*fiiie boule, et decbaqde côté de laquelle 

m sont deux oiseaux dont il est diiBcile d assi- 
« goer Teepècew'» 

Ce vase est réduit à moitié de sa grandeur 
naturelle dans le de&âeia que j'ai rbouneur de 
TOUS présenter. 

La partie supérieure de la frise du vase u". a 
( même planche ) , trouvé à Orléans , est riche- 
ment décorée d'un enroulenieut de Heurs , de 
feuilles et de tiges de. plantes au-dessus et au« 
dessous desqudies est un rang de perles. Le cul 
du vase offre des espèces de canelures d'une 
grande richesse et que j'ai observées sur beau- 
coup d'autres pièces, notamme«lsur quelques- 
unes de celles que l'on a découveirtes au Man$| 
et à Joit (Calvados)* 

Le vase n^. 5. pl. XXIV, vient de Jort et fait 
partie de OAa collection ; sa forme est très- 
élégante et sa décoration fort riche produit le 

meilleur effet; le plus grand diamètre de ce 

vase est de 7 pouces^ sa profondeur de a p. i/a» 

Les vases en terre ronge , de l'espèce figu- 
rée n^. 4) pl* XXiV, ont été trouvées en très- 
grand nombre au Mans et presque partout ou 
l'on a recueilli des poteries, aussi bien queies 
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petits vases semblables an 5 , que M. I>aii* 
clin regarde comme des coquetiers (i), mais 
qui pourraient bien aussi avoir été des salières. 

Les bords de ces vases sont ornés de feuilles 
dout quelques-unes à peine saillantes ont été 
formée avec le pinceau au moyen d'une goutte 
du liquide qui tenait en dissolution la matière 
de la couverte. 

Le fragment pl. XXIV , n°. 6, que j'ai tiré 
de la collection publique du MatiS , est remar^ 
qiiable par ses palmes, ses rinceaux et surtout 
par ses deux gladiateurs uuinis de plastrons» 
qui devaient être répétés six fois sur lé vase 
entier (i\ T.es salamandres placées au-dessous 
de ces gladiateurs se voient assez souvent sur 
les monuments antiques. 

Le morceau figuré de grandeur naturelle » 
pl . XXV^provientaussi de la collection publique 
du Mans. Les rinceaux , d'une grande pureté 
de dessin I qui ornent la frise , les deux rangs 
de perles , la guirlande et les triglypbes qui se 

( ) Esftai sur les poteries romaines trouvées au Mans eo i&og. 
Première livraison publiée ÀCaen en i Saçj. 

(a) J'ai retruuTé le» mêmes figures sur un fragment de poterie 
déposé aa musée de Poitiets. 

I 
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trouvent plus bas ^ sont du meilleur goût. Ce 
fragment est un des plus remarquables que j'aie 
▼us au Mans , tant par la pureté de sa forme 
que par 1 éclat de son vernis et la iinesse de la 
terre qui le ooinpose. 

Le fragment pl. XX YI appartenait aussi à 
un vase très-bien traité et d'une forme trèsr 
gracieuse. La frise est ornée de rosaces^ de guir- 
landes et de fleurs élégamment jetées. Plus bas 
on remarque d'autres guirlandes et différents 
ornements qui alternent avec des quadrupèdes 
ailésiencadrés dans des médaillons.Ce morceau» 
d'une terre jaunàtre^dans laquelle on remarque 
des paillettes de mica , n a pas Téclat du pré- 
cédeat et la couverte en e:^t d'un rouge très- 
pAle. 

Oa naretiouvé que deux morceaux du vase 
figuré sur la pl. XXVII , mais ces fragments 
ont suffi pour en indiquer complètement la 
forme y qui était celle d'une espèce de coupe 
(voir- la restitution '£iite au trait) ; plusieurs 
autres fragments ayant appartenu à des vases 
de même espèce , mais d'un diamètre un peu 
moins considérable^ont été découverts au Mans: 

i4 
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Hs s*y sont reocontrés bû^n plus rareii)^)t que 
les d^bfis da coupes liémispbériqves. 

décoration principale de ce vase con- 
siste dans une dpapeitie formée par une guir? 
lunde de feuillage » des extrémités de tiuiueife 
sortent deux glands et des tiges , qui des- 
cendent jusqu'au bas du vase , se relèvent ver- 
ticalement et se terminent par une espèce de 
fleur que l'on trouve assez souvent sur les ^K>- 
teries. Au centre de la draperie, qui devint être 
répétée trois fois sur le vase entier ( i ) , se voit 
d'abord un oiseau becquetant Tun des glands 
dont j'ai parlé I puis un autre oiseau , les ailes 
éployées , encadré an milieu d'un cerole. Au- 
dessous de la draperie sont deux lièvres , animal 
très * fréquemment représ^té sur tes pote- 
ries gallo-romaines (2). 

Je SUIS iorcé de terminer ici la description 
des dessins et des échantillons de poteries 
fines que j'ai mis sous vos )eux (*) ; je passe 

(1) De* bande* ▼erticfllet bordéen par une fRpéce de filet 
coififilé et de|it te f^eotre était orpé de feaiUet d'eau aèpfiaîeot 
fei trois draperies les nnf s des autres. 

(a) Le lièvre était l'embl6me de la vtgilanee. 

(*)M. de Canmont avait présenté à ses aeditefri wi tièi- 
f raod nombre de pot^riea e^i nature et plu» 4« 900 igniei te- 
présentant det f aset coticn on briaéa. 
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aux procédés suivis pour la fabdbdaition des 
yases de celle espèce» 
Ces V9am liaient fenniés dans des moiiles 

po liant en creux remprôinte des ornements 
qtii devaient imprimés m ralieC sur leurft 
contours. 

Les moules qui ont été trouvés à Rhein^a** 
bertiy è Arles, à Nimes» à Nancy^à LyOn» à 

Bordeaux ( i ), et dans beaucoup d'autres locali- 
tés ou il a ejûstédes£ibriques de poterie étaient 
bits en terre 'Ctiite roii^;eâtre, d'un grain asses 
ÛB et sans couverte. 

• Qi]eiqiiefi«*iins étaient d'une seule pièces et 
le ¥ase qu'on j ttibulait ne pouvait être élirait 
qu'après la retraite de la terre^ c'est-à-dire dpré» 
la diaiinution* de volume opérée par la desiBli- 
cation de Targile , et qui permettait aUt reliefii 
de sortir des creux, du moule. 

Mais la plupart ont d& être de deux 

(i) Des fragments de moules oat été déconverts et réant» eo' 
grand nombre par M. Schwpjg'jau«€r de Strasbourg et par M. 
Artaud de Lyon. M. Jouannet de Bordeaux tn possède plusieurs 
danii soq cabinet. On en voit quelques roorceaQi daut» la belle 
collection de potenes forniee à Sèvitis par les soIlis de M. 
lirun^niaj-t, lueaibre de l'Iostitat.— M. Artaud a foi oie dans les 
muuirs auttques qu'il pusiède , det vases tout-à'fait oemblables 
quant aux fornicB et aux oroeniena ( et sauf la courertc ) à ceux 
que nou& trouvons parmi les ruines de nos étabiiMemeata romaia*. 
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eu de plusieurs pièces. Il eût été impQs* 
sibie de former, dans des moules d*un seul mor- 
ôeAn 9 des vases k renfléiaeDts semblables à 
ceux dont vous vajcz des ft aginents pL XX.Vet 
XX VL Oa recomiaU d'ailleurs 9 sur quelques 
vases, de petites ttemires ou cotes indîquaul 
\e point de jonction des pièces du moule et 
^ui n^ont pas été empiétement ei£ioées. 

Probablement on imprimait les figures 
qui devaient se trouver en creux dans les 
mimles^au moyen d'estampilles où de poin^ 
^ns en relief , de sorte qu'un seul artista pou- 
vait , comme le fait observer M* Sohweighau- 
ser ( fournir tous les potiers ou Ëibrtcants 
d'un pa^s et même ceux de plusieurs contrées. 

Grivaud de la Vinceile pensait aussi qu en 
employait «des types ou patrons avec lesquels 
on imprimait en creux divers sujets dans les 
moules que Ton faisait cuire ensuite* 11 croyait 
que ces modèles étaient fiiçonnés dans certaines 
villes ainsi que les moules , d'où on les trans- 
portait dansdiverses parties de 1 empira. £fieç« 
tivement , il n'est pas probable qu*il y eàt 

(1) Seconde lettre adressée à ^î. de Caïunoot sur la fabricatiua 
d«!< puterie* romaioet par U» Schweigbaïuer % correspoodaot de 
rioititnU 
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]iarloa^ oit- s'étabUssaient des.'febnqiwà de 

l^oterie, des artistes capables de caaiposeif 
ttt d'exéeutep dts dessîMaiiMiit vanél qpf ctux 
qni se voient sur kayases , et d'ailleurs, les 
Hiécnes ornements.et le» mêmes s.i^f^ se trou« 
iKeot répétés sar des poteries découvertes à de 
tcès?gnmde&di&taiiç€^ le3..unes,4j^s 4\UU€^c 

' • ■ * ■ 

lie brafautdèa poieruM roageaestidiïâ une 

couverte que l'on appliquait sur le vase iors-î 
qu'il étaitsec i^et^quise duroismt au £c»ttr eu: 
iBeme temps que le vase lui^méme^ oette^u-p^ 
verie n est point n^étallique. M, Keyer pense 
qu!elle' était préparée avec une^ terre^U» fio^ 
queceUedesyases; puis^ étendue au^pinoeau (i). 

L'opiRion.deM. Kever ayait déjlwété éAonçée 
par pUiftieura antiquaires. notamment pai^ 
M. Batidin f qui croit même a^oîr retppuyé la 
«ouverte antique dans uue xaatière rouge pul-* 
ifiérotente reeaeiliieaa Ibna parmi des.d4M>ris 
de vases. Cependant il reste encore sur 
cette c^euyerte une ohacorité Mt Aptaud, 
correspondant da rinstitut|.à.Lyon, fera sans 
doute disparait^'e; loi sqiCU publieia le résul- 

(i) Observations sur tes poteries trouTéea au Man* en iSog, 
adrt^^^e-t^ à MM. Le Prévoit et de Caumont par M^KefeCi Cllf 
leipoQdMi t. de Ilmtitvt. JUniiMiit de ao pagea. 
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fat $69 ihMierèhéli sûr b céramicpie gflOo-^ 

Toiit«is les {liéM ne scnit pas^ d'une i%ak 
beauté , soit pour l'éclat du vcrlris , soit pour 
la finesse du grain y ka^ nuances et la densité 
tte h pâte; ' 

Les ornements et les dessins y présentent 
auaai phis ou moins de pei fection. 

BdffÀ bieaoeoùp dé' inoroèatix Ib ont peédu 
une partie de leur relief, soit qu'en séch.^nt 
ils n^érit poiàt gardé parfailement i-em- 
preihle qih'ib avaient reçue, soit qu'ilsr n'eiisw 
sent pas exactement rempli les creux du 
motiié. BeàaooUjp de scniplurcis m'ont paru 
avoit* ^é applatîes par l'effet de quelque 
pression exercée avant le dessèchement com- 
plet du vuae. Sur quelques piièces on a voulu 
remédier à ce défaut de relief en relevant les 
ornements avec un outil* et en traçant autour 
â*eiix line rainure, aux dépens de l'épaisâeur 
du vase. ' ' 

Les parties non couvertes de rèliefs , tels qué 
ies bords, ont aussi été tetôuchées après le 
dessèchement de la terre, et rectifiées au tour. 
J'en ai acquis la preuve en examinant plusieurs 
vases sur lesquels on voit que Tinstrament dont 
un n'e&t servi a ro^ué ies ornements, sans doute 
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à eam^ éa dérangement de kt iBAin.de l'ar- 
tiste. 

C!e$l pour cette raison qtie les intervalles, 
compris cnitrch les figtites eikreiiei^ et qw n'ont 

pu litre polis comme les autres parties, après le 
dessèchement des vases^.ne sont presque jamais, 
aussi lisses, et n'ont pas autant de brillant 

quelles. 

Xai tonjouio pensé que les belles terres ronges. 
d*une teinte si* uniforme dans lès poteries que^ 
l'on découvre par toute la France , en Angle- 
terre et aiUeurs^avai entêté mélangées et broyées 
a^ec itne matière rouge pulvérisée, avant de- 
tbrmer les. vases ^ et c'est avec plaisir que j'ai 
vu cette opinion partagée par plusieucs aàli* 
quaires de mérite , notamment par M. Joiiois.'. 
Ce savant y qui a &it d'excellentes observa- 
tions stif les poteries découvertes à Orléans ^ 
où il suppose qu'il a existé une fabrique , est 
convaincu qu'un principe colorant (probable- 
ment Toxids de fer) y était introduit dans les 
terres employées à la confection des vases. 

.Ifitn autre côté, j'ai ax^quis la preuve que 
Ton s'est souvent servi de terres d'un ronge 
pâle y et même d argiles blanches qui n'ont 
reçu aucune couleur artificielleé 

La diversité des terres employées à la labri* 
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cation de la poterie nïérile tine attention parti- 
culière. Dans le grand noinbie de morceaux 
.que j ai examinés., il m*a paru que la nature et. 
la. couleur delà terre ont influé sur la teinte et 
le brillant de la couverte. 

Ainsi les plus beaux morceaux de cou* 
leur cire à cacheter sont d'une terre extrême- 
ment compacte et homogène, dont la nuance, 
probablement artificielle , se rapproche beau- 
coup de cdk du vernis» Celui - ci parait 
si bien fixé sur les parois des vases qu'on 
serait tenté de l'attribuer , ¥u son épaisseur 
excessivement mince» à une vitrification de la 
terre eUe-mén?e. 

Au contraire tous ceux dont la couverte 
est ronge -pâle ( et il y en a beaucoup ), sont 
£gûts d'une terre de cette couieurf de sorte que, 
d'après la nuance delà eouverte,on peut jtiger 
de la nature de la pâte qui a servi à former 
les fragments. 

Cependant 9. j'ai trouvé des vas^^d'un rouge 
assez foncé dont la pâte était d'un rouge très- 
pâle et quelquetbis blanchâtre, mais alors la 
couverte m'a paru plus épaisse ; elle est sou- 
vent fendillée et n'a pas le brillant qu'on re- 
marque sur les autres pièces» 
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Une observation que je n'ai vue consignée 
nulle part y c'est le changement qu'une chaleur 
élevée fiiit subir à la couleur de la poterie : 
tous les ccbantillons , au nombre de plus de 
aoo^que j'ai soumis à ractioudu feu, ont pris 
une teinte lie de vin très-foncée, sans perdre 
leur éclat. Cette couleur a diminué dHnteusitc 
à mesure que le refroidisseoieni s'est opéré ; 
les vasea ont repris leur teinte naturelle après 
leur retour à la température ordinaire 

Les fabriques de poteries rouges ont été 

beaucoup plus répandues dans les Gaules qu'où 
ne Tavait d'abord* pensé ^ des moules brisés, f 
des morceaux de terre préparée et même des 
fours qui avaient servi à la cui&soa des pièces y 
ont révélé déjà l'existence de ces établissements 
dans beaucoup d'endroits (i). Malheureuse- 
ment ces découvertes ont été à peine coiiaues 
des antiquaires , et n'ont donné lieu de leur 
part qu'à un très-petit nombre d'observations. 
Un trouva I il y a trente ans , dans le voisi- 
' nage de Nauqi:^ une très*grande quantité de 

(i) Il ctt prohabb ^ae fuelqnei iibriqMt n'ont été' éltbiiét 
^ nonentanément dm certaiact localité» et tp'«Hr«-eat élé 
tnwpvhéu «illtan Iom^ k pi^ » été appiovkioiuié de Itiis» 
pradoits. 
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vases en terre roiige , avec quelques moules , 

des marceaux d'argile préparée portant rem- 
preiiile des doigts cpti l'avaient pétrie , et des 
roues en terre cuite ^ percées au centre pofur 
recevoir l'axe d'un tour^ et munies à la cir« 
conférence de clievllles pour donner prise à 
la main chargée d'imprimer à ce plateau un 
mouvement de rotation. 

Des indices d'anciennes manufactures ont 
aussi été observés à Paris , à Nîmes, à Lyon , 
aux environs de Clermont^ à Bordeaux et dans 
beaucoup d'antre» localités moins impoitantes. 
M. Schweigiiauser a reconnu les vestiges de 

• trois fabriques de^ poteries dans les coutÉ'ées 
vobines de Strasbourg. 

La plus importante des trois était à Kheinza- 
berni petit 0ourg de la Bavière rhénane , situé 
à quelques lieues de Lauterbonrg , place fron^ 
tière de France, et qui a succédé à la station 
romaine' désignée sous le nom de Taberw» 
sur la carte de Peutinger. Cette intéressante 
èoealité ou Ton avait trouvé , à dillérentes 
époques, beaucoup de monuments romainS'^ 
notamment des bas-reliefs assez remarquables, 

. a fourni, pour la collection de M. Scbweighau- 
ser , plusieurs vases entiers^ en terre rouge , 
ornéâ de figuresea relief^ environ 3uo frag- 
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«lents de poterie de même espèce, cinq moules . 

complets et près de aoo morceaux d'aiUres 
BMmles avec des figures en creux (i).. 

Les débris de deux fours à poteries ont été 
observés par le même savaivt à Heiligcnberg, 
village situé à une-iieue de Mutzîg près de 
Strasboui^, et où existait aussi une ancienne 
fabrique» . 

c Vvm des deux fours que j'at eiaminé» 
« à Heiligenberg ( veut bien m'écHre M. 
« Scbweigbauser )y était presqu*enttèrenient 

•t détruit , et Ton ne voyait plus qu'une ma- 
c çounerie semi-circulaire partagée du coté 
< concave en plusieurs compartiments tenant 
« k une allée longitudinale. Celle-ci paraissait 
« destinée à recevoir le combustible^ ies corn* 
« partiments transversaux^ perpendiculaîreaau 
a diamètre tiu{our,paraissaient devoir recueillir 
« la cbaleur» et à leur extrémité la convexité 
« du demi-cercle était environnée de tuyaux 
a en terre cuite, bauts d'à peu près un pied 

(t) Première lettre «drettée à H.d«Gaumont sur les poteries 
nuDeioet, par M. Sohweighaoser , correspondant de l'instittit. M» 
Schweighauser «consigné daas celle lettre des oiiK^rvaiiuiit ftirt 
int éj r eiM otw concetnaot les figures repréieatéet sur les vaset de 
Riieillubeni. 



« el «yaat à i'iotérieur deux ou trois pouoes 
« de diamètre, qui conduisaient probable» 
<f ment la chaleur dans une chambre supé- 
« rieure où. cuisaient hs vaâes. 

«El Quant à Tautro foup, toute b^panie tnft-^ 
« pleure , y compris le plancher sup lequel^ 
« saii& doMtey oa disposait tes vases pemlani; 
« la cuisson et qm formait le toit oa plafond 
» de celte partie inférieure , était conservée; 
« elle se présentait sous, lar forme d'un^ çy lindre- 
«! de t% pieds de diamètre et d%niriron 5 pieds 
« de haut. A l'intérieur on observait luie 
a galerie diamétrafe dans ku^iidle on. pouvait 
< entra: en se baissant uapeu: De cette gailerie 
« il parlait ^ des deux côtés , d autres galeries 
« perpendiculaires à la préeédente. Au. diîssua 
« de ces galeries transversales le plafond ou 
« plancher qui avait^ de deux à trois pieds 
'« d'épaisseur^était trayersé^ par plusieurs ran- 
tt gées de trous surnvonfés de tuyaux di» clia- 
« leur semblables à ceux dont^e viens de parler; 
« ^ k h. périphérie supéi*ieure p le haut de 
« toutes ces galeries aboutissait à un conduit 
« circulaire autour duquel étaient pareillement 
« placés des tuyaux de chaleur , qui se tou- 
te chaienl et formaient comme un collier au- 
« dessus de celte périphérie. 
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a On voyait au^si la naissance d une voûte 
« qui sans . doute, recourrait Tespaoe où Ton 
« , mettait les vases pendant la cuisson. » 

Je termine ici^MéssieurSyCe qui concerne les 

vases rouges ornés de figures et qui me pa- 
raissent les plus intéressants } je vais rapi- 
dement indiquer les autres espèces de poterie 
que j'ai observées. 

Poterie hoirs. Les poteries noires sont 
plus rares que les rougeS|mais on les rencontre 
Muvent avec elles ; elles sont revêtues d*un 
beau vernis couleur d'ébène et la pâte un peu 
moins compacte que celle de la poterie rouge 
est grise t blanchàtroi quelquefois rougeâtre. 

Les vases noirs ne sont pas ordinairement 
ornés de moulures y cependant j'en, ai vu 
quelques-uns qui offraient des ornements 
analogues à ceux des poteries rouges et qui 
évidemment avaient été moulés de la même 
manière. 

. Poterie broitzés. J*ai trouvé dans plusieurs 
localités de petits vases très-légers , d une terre 
rouge ou jaunâtre ) mêlée de grains dequartz. 



r 
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couverts d'un vernis irisé trèA-mioce qui m'a 
para métallique (i). Un très -petit nombre 

de débris de vases , ornés de figures en 
relief et formés dans des moules, m'ont offert 
la même couverte au cabinet de la ville du 
Mans, et je crois, à Angers ^ dans la collée* 
tien de U Grille. 

« 

POTERIE MICACÉE. Uue autrc poterie qui 
imite la couleur bronzée , mais qui est bien 
différente de celle que je Viens de' mentionner 
présente une pâte grise remplie à dessein de 
petits grains de sable quartzeuz^ et sur la 
surface extérieure de laquelle on a appliqué 
des paillettes de mica pour lui donner une 
couleur bronzée on cuivrée. Ce n*est pas sans 
étonnement que j'ai observé sur des morceaux 
déposés dans les musées de Tours et d'Orléans, 
cette couverte d'un nouveau genre qui devaiti 
dans l'origine , produire un effet assez remar- 
quable (a)b 

(i) M. Girardin , j rnfessenr de chimie à Rouen , se propose de 
llire l'analyie de ces poteries. 

(i) On ne pffut douter que U: mica n'ail élé appliqué «vee 
goin après le moulage des vase» ; car la terre qui lea Ibrm© D^M 
contient pointée! il eut facile de dépouiller la poteriQ4«IWI 
brillant» en enlevant les pailiettea de mica arec un inalnmeiiC* 
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PoTsniB Roum n mis* savs couveetb. 

Ces poteries I assez légères et souveot travail* 
lées avec soin , sont ionnées de terres fines 
dans lesquelles on a fiiit entrer des grains de 

sable; elles sont parfois ornées de guillociiis 
et de filets. J'ai trouvé des assiettes , des plats f 
des bouteilles et des vases de différentes for* 
mes (le ces deux espèces de poterie datis tous 
ies lieux où j'ai remarqué des traces d'babita* 
tions romaines* 

PoTBEiBS GROSBiÀRBS. Lcs amphores , les 

grands vases d'un usa^e habituel , tels que les 
terrines , les plats , jattes , cruches , bou* 
teilles, etc. , etc. , ont été fabriqués ' avec une 
terre rouge , jaune, ou grise, peu différente de 
celle que je viens de mentionner, mais pré* 
parée avec moins de soin et toujours remplie 
à dessein de sable et de petits cailloux. 

Le^ amphores ( pLXKVlII,fig. 1-9 ) étaient, 
comme vous le savez , de très-grands vases 
munis de deux anses , terminés par un» 
base fort étroite et parfois pointue , qui ne 
pouvaient se tenir debout sans être engagés 
dans la terre et qui avaient à reot^rmer i'eaUt 
le vin f rfaiiile et les autres liquide» nécessaires 
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à la vie(i). On en renoontre trés-souveotde 
brisées; il j en a d'entières dans les cabinets 
de Caeni du Mans, d'Orléans, d'Evreux^de 
Paris, etc., etc. £Ue8 sont ordinairement fiâtes 
en terre rou^^e ou jaunâtre j je a'eu ai point 
vu en terre grise. 

I^s vases figurés (pU XXVIII, fig. 3-4), tantôt 
en terre rongeât re , tantôt en terre grise , res- 
semblent b^ucoup à ceux dont on se sert 
encore aujourd'hui et que Ton nomme Usrri^ 
nés 'f ils se rencontrent dans nos campagnes 
du Calvados partout où. Tou trouve des tuiles 
et des vestiges d'habitations romaines. 

(i) Ita .netoro de.etptcité doDt les écr<Taias romains font 
le plot toiiveolnealion, eat l'amphore ( AMPHORA ): iU l'ap* 
pelaient aoiai QOâaiâiiTAL t on ciaot, et lea Gr<tc» metreta ou 
€§rttiUumi cette neiiire eontcoait a unm, imodu,8 tongii^ 
4S âtœUwii, ou textieii« et 96 kêanimm^ ou eotylmi ntiaran- 
phore attique cooteoalt a urnw et 7a SêxtariL 

L'amphore romaioe équivalait k près de 36 litres ; le poida 
de l*eea de pkie qu'elle coateuait peut être évaitté à S4. livres. 

Uo «•«fartât « teitier » contenait 3 hermin» , ^^uértariif 8 
aeêtabuta, et la eyàthi. Toutes ces dénominations indiquaient 
le divinion de l'as romain; ainsi les coupes ( velra/(Vé«) étaient 
appelées itco tantes ^ 9«<if (/raiil«s.« . IritAltt « . aelon ie oooibie de* 
tyatki qu'elles contenaient 

Un eyatkui était [a mesure delà liqueur qu'on pouvait avaler 
aisément d'un setil trait. Il contenait 4 Hguim vel lingula * ou 
eflektênrta , cuillerées • CoUmeU, au. ai« — i'/se. ax. S*— Jfar* 
ttal. XIV. lao. 

C f'&yas onfif tfifés romaimu par A» Adam , rtcieur éu grand 
eolUge d'Edimbourg,) 
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J*ai aussi remarqué asses fréquemment 
( Jort, Orléans, Gliiicfaamps> etc.,etc.;cîes vases 
portés sur Irois pieds, semblables à celui que 
vous voyez ( pl. XXVIII, %. 5 ).Ces espèces 
de marmites sont presque toujours en terre 
f^rise; j'en ai vu qui avaient i5 pouces dé 
diamètre et 7 pouces de hauteur : d'autres «le 
présentaient qu'un diamètr e de g pouces sur 
une iiauteur de 4 à 5 pouces. 

Les moulins ea usage sous la domi* 
nation romaine se composaient de deux 
meules d'une petite dimension dont une 
convexe ( pl. XXX , fig, i } s*emboitait 
dans l'autre qui était concave ( fig. a ). La 
meule supérieure tournait sur un axe de fer 
dont le piveau était fixé dans la meule gisante 
ou inféi ieLire. Pour mettre la meule supérieure 
en mouvement on introduisait dans un trou 
pratiqué latéralement un levier de fer ou de 
Lois , à l'aide duquel on la faisait tourner sur 
la meule inférieure qui restait immobile , et le 
grain se trouvait écrasé entre les deux meules. 

Ces moulins étaient si peu coûteux que 
chaque maison pouvait avoir le sien } aussi 

i5 
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t,ti aije trouvé presque partoat où j*ai remarqué 
«les vestiges d'habitations. 

Les meules ont été faites suivant les lieux 
avec des pierres dures ^ de natore différente. 
Celles que l'on a trouvées dans les arrondisse- 
ments de Caen^Vire^ Falaise^ Bayeiix, Do iniront, 
etCtetc. , étaient pour h plupart en granité ; 
dans r£ure , la Seine -Inférieure , les environs 
de Lisieux, elc, eic , elles sont de grès ou de 
poudingue (i). Dans le Gotentin pn a employé 
Tarkose; enfin dans le Poitou, le Limousin, 
rOriéanais et quelques autres parties de la 
France, on sVst servi de lave d'Auvergne. 

La figure 3, planclie XXX, présente les deux 
meules d'un moulin trouvé au VieiUËvreux et 
déposé , parM. >Rever, dans le musée de la 
société. Son diamètre est de lo pouces et 
sa hauteur de 5. 

La figure 4 f même planche , représente lui 
autre moulin semblable découvert parMJoUoi.s 
et déposé dans le musée d'Orléans où je 
Pai dessiné. Le diamètre de ce moulin 
est de i8 pouces. Appliquées Tune sur l'autre 
les deux meules ont 6 pouces i/i de hauteur, 
meule supérieure a la iorme d'un cône 

(i) Cet raehet lecoofrenf It enie et te troatent lur ptn^wo» 
poiato 4âiM eeu« fMirtie de li Nonmodit. 
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creux qtn s*aclapte au cône couTexe de la 
meule iuiérieure. Le dessus de la meule 
supérieure pst un peu concave et ferme ainsi 
une sorte de trémie. Elle est percée de part 
en part ( pl* XXX ^ fig. $ a ) , pour laisser 
passer le grain et pour recevoir l'armature en fer 

qui tenait les meules à distance. 

j'ai figuré (pK XXX, n^ 6 ) la CQupe d'un 
inoulin k bras trouvé à Pompe!, dont les 
mf>ules sont beaucoup plus épaisses que 
celles des moulins que viens de citer, ipais 
dont le mécanisme est le même. Il a été gravé 
daus Touvrage de Màzois* 

Figurines eut terrs cititb. Les petites sta- 
tues en terre cuite blanchâtre accompagnent, 
assez souvent, les débris qui signalent rem- 
placement des constructions gallo-romaines. 

On rencontre surtout fréquemment la figure 
de Vénus Anadyomène ( pl. XXX, fig. 7 )f 
et ces statuettes se ressemblent si bien toutes , 
qudies paraîtraient avoir été faites dana )e 
même moule ; elles sont complètement nues , 
la tête garnie d'une chevelure bien fournie. 
De la main droite elles tiennent leurs cheveux; 
de la main gauche elles soutiennent une 
draperie. Un socle circulaire , ou piédoucbe , 
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sert assesB souvent <Ie basé 4 ces petites statues 
dont la liaiîteiir n'excède guère 8 pouces. 
. Les tigunues que j'ai rencontrées le plus 
souvent après les Vénus représentent une 
femme assise dans un fauteuil en nattes d'osier 
et allaitant un ou deux enfants ( pl. XKX, 
fig. 8 ), que MM. Rêver et Langlois regardent 
comme Timage de Latone et d autres comme 
celle de Lucine (i). M* Rêver pense que ces 
figures étaient des ex-voto^ soit pour les fem- 
mes désirant obtenir un heureux accouche- 
ment y ou reconnaissantes de ce qu dles 
l'avaient obtenu , soit pour des mères qui 
allaitaient leurs enfants et qui offraient ces 
^'voio à la déesse invoquée par elles dans 
cette circonstance. 

- L'image de Mercure se rencontre aussi assez 
souvent parmi les statuettes en terre cuite. 

Les figurines représentant des divinités 
étaient probablement placées près du foyer, 
comme les images en plâtre de la Ste.- Vierge 
et des Saints le sont encore de nos jours sur 
les cheminées des habitants de la campagne. 

Plusieurs statuettes de Vénus, de Lucine et 

(i) Latone pa.'sait poar ftcci:«rdei des services aux mferes et tas 
ouurttces, et tivckie pfésidail aut accoacliementi. 
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de Mejcui e , observées dans des localités fort 
éloignées les unes des autres y ont une teinte 
enfumée qui ^mble indiqaer un long s< jour^ 
près du foyer domestique, et qui m a rappelé 
i'épitbète de Fumosœy donnée par les anciens 
aux images des dieux placées dans l'atrium 
de leurs maisons (i). 

Mais toutes les figurines antiques <jue Ton 
rencontre n'étaient pas destinées à reproduire 
l'image des divinités; on moulait, comme on 
le fait de nos jours , un grand nombre de 
sujets profanes , de caricatures , de jouets 
d'enfant , etc. Parmi ces derniers on peut citer 
des figures d'oiseaux ^ de bélier y de che- 
vaux , etc. 7 etc. , et ces hochets qui ont été 
trouvés dans tant de localités diverses et qui 
se composent d'un petit globe en terre cuite 
renfc) inant des cailloux libres et produi:>aiit 
refiet d'un grelot. 

Les figurines en terre cuite étaient formées 
de deux demi-bosses empreintes dans des 
moules de deux pièces \ elles étaient ensuite 

(l) Cîc. Pis. I. — Jufénal. VIII. — M.Galeron a recaeilJi der- 
nièrement à Planches iinr; figurine de Vénus , dont le dcranl 
arait une cnnlem bri;nr ef rnfuiuce, litndis que le do» était plus 
blanc, roiiiiiic si celte slatartfe eût été adossée a quelque mu* 
niUe ou à tout autre objet qai i'cOt préservée d'un c6té. 



Digitized by Google 



COUAS 



réunies et raccordées au moyén du collage 
des bords(i).Quekjues-unes ont été recouvertes 
de peintures ; il eadste dans le musée de Tours 
une figurine fort singulière trouvée à Seing 
en Sologne et représentant un personnage 
grotesque ayant sur les épaules un manteau 
dont les plis conservent des traces manifestes 
d^uneeoideurrougeàtre appliquée au pinceau. 

£n songeant au débit que devaient trouver 
tesÊibricants de figurines à cause de la modicité 
{Nrixde ce» objets , on ne doit pas être surpris 
d'en rencontrer si souvent dans les lieux an tl 
'esiste des vestiges de constructions même peu 
importantes. Ainsi j*en ai vu dans presque 
toutes les collections ( Tours ,Saumur, ?oi- 
tierS| Bordeaux, Saintes, Angers, Evreux etc. ). 
La Vénus et la Lucin^ figurées planche XKX, 
ont été trouvées sur 3o à 4^ pouas de la 
Haute et de la Basse-Normandie. 

La découverte kphis importante de figurines 
qui ait eu lieU| à ma connaissance, tant pour le 
nombre que pour la variété des objets , est 

(i) Description des figurinM antiques décOHfcrtes en i8»5 , 
(laas U l'vrùi d'Evieux , par M* Hef cr , corre«poadaot de riosU- 
tut. Api f s ce raccordenicnt on perçait un éf ent dftns no endroit 
_ peu fi&ible , pour donner issue k l'air intérieur, de peur qu'il 
ne caoï&t det roptiue» et la pertt def pièces en se dilftttnt «a 
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ceRe<pii fut Ëiile à Baux ( Eure ) eu i8s^5 , et 
dont Mil Kever a rendu compte dans ks mé* 
moires de la société des Antiquaires- de 
Normandie ( voL ni'''^ Ou découvrit dans 
cette commune ^ au fond d^uoa mare qui , 
de mémoire d'bomme ikVvait jamais tari , 
environ aoo. figurines en terre cuite , dispo- 
sées càte à cote et par rangs, dans une cavité 
revêtue de briques et recouverte de grosses 

pierres.. M. Rcylt ne doute pas qu'il n'ait 
existé, au moins momentanément) dans cette 
localité j^uoe fabrique de figurioe^i. 

Ce serait ici te lieU|. Messieurs> de décrire 
les figurines en bronze et les nombreux instru» 
ments antiques en métal^ déqouverls en France 
et déposés dans les collections. Mais il ne faut 
pas oublier que je ne veux signaler ici que- 
les objets répandus le plus abondamment 
partout où il a existé des babitations gallo-ro- 
maines , même assez pauvres , et dont la 
présence peut nous aider dans l'étude de la 
géograpbie ancienney.ott^si je puis parler ainsi, 
de la statisticjuc de nos contrées sous la domi- 
nation romaine* Ainsi j'ai seulement figuré » 
sur la planclie XXX ^ quelques-uns des usten- 
siles de bronze qui ont été d'un usage très- 
répandu et qui se trouvent partout. 
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LeB objets en métal et les restes les plus 

précieux de l'antiquité ont d'ailleurs éié si 
bien décrits par Cayltts , Mon faucon, Gri- 
vmà de la Yincelle, Winckelmaiiy dom Martin 
et plusieurs autres auteurs que je ne pourrais 
que répéter ce qu'ils en ont dit. 

Par la même raison , Messieurs ^ je ne dois 
point vous parler des médailles romaines dont 
Fétude^ si utile et si importante, demanderait 
bien plus de temps que nous ne pourrions y 
en consacrer. La numismatique est une science 
Élite, exposée danç des ouvrages généralement 
estimés. C est en méditant ces ouvrasses que 
TOUS acquerrerea^ la connaissance des médailles 
antiques que nous trouvons répandues à pro* 
fusion dans un i^i grand nombre de localités. 
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CHAPITRE VL 

Utilité des recberolies au moyen desquelles on peut Séf 

termiocr la position des lieux habites sous la doaiiua- 
tion romaine. — Indication de quelques localités des 
départements du Calvados , de TËure et de rOrae,<|ui 
ont offert des vestiges de constructions antiques.-^ 
Faits généraux résultant de Texaniett comparatif des 
débris observés dans ces trois départements et dansuo 
très-grand nombre d'autres contrées de k l^Vauce oc- 
cideutale* 

Guidé& par la présence àes objets et des dé- 
bris de murailles dont je viens de yous faire 
connaître les caractères , il vous sera facile de 
constater des posiUons romaines ^ jusquici 
demeurées inaperçues , et de &ire pratiquer 
lîes fouilles qui seront toujours utiles et iatt> 
ressantes. 

Pour nous qui voulons connaître à fond 

l'histoire du pays, il ne suf&t pas de fixer rem- 
placement des villes anciennes ^ il faut encore 
rechercher les lieux qu*ont occupés les bour - 

gudes et les élabiisseuients ruraux de quel- 
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qu'iniportamee durant les premiers siècles de 
notre ère. LesiouiUes queje vous recommande 
sont d'àiilettrs peu dispendieuses , ear les cens* 

tructioiisan tiques serencoatrent liabituellemeiit 
à une si faible profondeur que bien souvent les 
moissons jaunissent de bonne heure au-dessus 
dte cés eonsii uctions , qui ne sont recoin eries 
que d*ùne légère couche de terre végétale , 
et qu'elles, dessinent , dans quelques localités , 
fa direction des murailles souterraines , aux 
approches, de la récolte* 

Lorsque- vous eommeneere^ des fouiïks , il 
sera bon de vous enquérir des observations 
qui auront été £âites par les laboureurs dans 
les lieux ou fa présence des tuiles , des poteries 
ou des médailles, aura fixé votre attention. 

J'ai toujoups obtenu des renseignements aussi 
intéressants que précis des cultivateurs sur la 
propriété desquels il existe d'antiques construc- 
tions. Plusieurs d'entr'eusi ont extrait de leurs 
champs les rrriirs qui s y trouvaient, afin de 
donner plus de valeur au terrain , et ont Haitt 
sbns ^'en douter, des découvertes archéologi- 
ques assez imfortintes. 

Au moyeu des explorations ^ des fouilles e: 
des enquêtes que j'ai enti*eprises depuis plu- 
sieurs années , j'ai obtenu quelques lésuUats 
dont vous trouverez 1 exposé dans ma slatis* 
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tique monumentale du Calvados;, la liste quu 
voici et la carte pl. XIX indiquent quelques- 

unes des localités qui ai'onl louriii dans ce dé- 
partement des vestiges de coostructions ro- 
maines. 



No mu d(t^ 

ctnuiuune*. 



Flbbcilui. 



Caea« 



Id. 



FALâlSB. 



tHUge» et inJicMio* de* Mà|l|M« 
%u'ila occupent* 



Gnn^ nombre- iè eonstructtbns et de 

tuiles brisées au S. 0. et au S. E. de 
l'église . — PI usieui'S maisons muuies d'un 
atrium et d'ua impluvium ei reyèum 
de peiiitiuieft:déGOttvenie» sur les proprié- 
tés, de M. Loode.. 

Cette campagae parait »TOtr ^t^ cou- 
verte d'habitations; c'était probablcmenl 
un des faubourgs de Vieux- 

Couâtructioiiâ romaineâ«ous le village, 
autour de rég^ise.— Roioe d'une villa oii 
maison de campagne ornée intérieure- 
ment de peintures à fresque et dbnt les 
murs offraient des chaines de briq^ue, 
Au sud de L'église près du ruiaacau. — 
Tuiles k rebords r et fondations de murs 
dans les prairies de M"*. laB '*. deSève^ 
au S. O. da yiUage. 

Emplacement d'une 9iUa et tuiles à 
rebords au S. E. de l'église , sur la droi- 
te de la voie romaine allant de Clin- 
«bamps à Boulon (V, la pL XIX) el 
décrite page 157. 
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Goims 



Bouion* 



Vomt dci Arronii. ITature <l«s Teitigei «t indication «1m cmpUcomvnU 

4«*iU occi^sW 



Ce point est connu dans les environs, 
coimiic ayant été habité à une époque 
reculée ; il est désigné sous le nom de , 
Fille de RoUemont* Il n'a pas échappé 
à M. Gakron qui se propose d'en iaire 
mention dans la statbtiqne de Tarron- 
dissement de Falaise. 
iFalaise. Murs avec chaînes de briqnes sons 
Tcglisc et dans le cimetière où 1 ou a 
trouvé plusieurs médailles romaines.— 
Tuiles et briques dans les chain^ voisins 
de relise.— «Âmas de tuiles , meules en 
granité et fragment d*nne statne décou- 
verts à rO., S. 0. de l'église, en dcM- 
chant un bois. 
Gaen. Grand nombre de brique» éparsfs et 
vestiges d'une vUla dans le champ du 
puits fondu au sud de la grande route 
(le Caen à Bayeux et près du village de 
Saint-Léger. On y a trouvé des médailles 
en grand bron/-e. 

Les habitaris appellent ce lieu Paille 
deBacmy dénomination qu'ils appli- 
quent aussi à deux autres localités où 
Ton trouve des tuiles romaines à une 
lieue de là. Ib racontent beaucoup de 
fables sur V étendue de cette prétendue 
ville qui a élait qu'une exploitation ru- 
rale. 
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D AKTJQUlTiiâ MONUMENTALES. 



TiLLiits-LK I Bayeux. 
Sic 



6KQUftVILJ.Bl Gaf.ii. 



Quantité considérable de f ondations , 
de briques et de tuiles brisées , à peu de 
distance et an nord de la voie romaine 
décrite'page i45, danslacampagne située 
entreVilliefs et Crépon. 

Plusieurs pièces de terre de celle cara- 
)ag£ie sont désignées sous le nom de 
délies du caillou rouge dans les titres 
de propriété ^ dénominations qu'elles 
doivent aux n<»nbrenx fra|;ments de 
)riques dont la ferre est joncbée , 
)] iiicipaleiuent d.ms les champs qui 
appartiennent à MM. De CIouay^De Cau- 
mont , De La Pommeraye et X<e JLièTre. 

M. Renaude de Crépon , mort depuis 
peu d'années , avait , durant Te^paoe de 
ans , tiré de cette campagne plus de 
loo cli n letécs de matériaux provenant 
des fondàUuiis de maisonsqui entravaient 
ia marche de sa charrue. Il est de tradi- 
tion dans le pays que le village de Vil- 
liers-Le-Sec était situé dans cette plaine 
à une époque très^loignce. 

Fondations de murs et puits Ix^ucliés, 
à l'Est du village; grand nombre de bri- 
ques éparscs un peu plus au nord , sur 
ie bord de la route allant à Reviers et 
nommée Chemin ùretonneux, — Tuiles 
romaines, tout près et au nord de Téglise 
enlace du château de M. Du Pontavice. 
Il existe des toiles romaines sur plu- 
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Noms dm 

ceuimuAM. 



Ginivtui 



Xd. 



Id. 



itatt 



nenn autres poiiils de cette comiiume* 
M. Raoul Ou PontaTÎce , membre de la 

sociélc Linnccnnc de .\oniiandie,a re- 
marqué qu'elles se trouvent précisément 
dans les terres les plus productives , 
olueryation qui s'accorde ayec celles que 
f ai £iites ailleurs. 

Constructions, biiques , tombeaur, 
médailles et trépied l umaiii en bron7,e 
trouvés à peu de distance et k l'Est de 
l'église. 

Tuiles, médailles, fragments d*am- 
pliores et de Tases en potciie grossière 
d'une grande dimension recueillies par 

M. le vicomte de Chaumootel ; pans de 
murailles et puits bouchés, près des 
confins de la commune d'Emiérille au 
Nord£st 4e l'église de Cagny. 

Fragments de tuiles k rebordsdans la 
campagne , à FEst du village(i). 



(i) Poafiyest un des liens les pins anciens do département. 
M* Ltmbeft y a trouvé en i8a5, une inscription méroTingieoac 
qui pronTe qoc dès le VU* ou le VIU* siècle» «a pins tard, celte 
conmiine aveit une église dédiée à saint Vaast. Cette inscription 
qoi aétéieplteée dan» l'église actuelle , lorsqaerancienne a été 
.détmiti* 9 indique le Dom dn fondateur de la première église qui 
s'appelait Aosos, eeloi de son épouse (Alberga), crlui dn curé 
( Adeerdns ) « et eelni de l'arcbiteete ( Ilicardna). Le fome des 
lettres ne peroset gnète de donter qne l'jnBeriptioo»doat foiei le 
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Cadticoob lFAtAÎsi< 



M. 



M VMti(M •! indlcAtion 
^fdiM occupeat. 

Vestiges d'iiabitations probablement 
romaines au lie« dit les Bigneltes.— 
Dépôt considérable de médailles ro- 
maines trouyé ily a i5 aos,— Tuiles 
à rebords , etc. , etc« 

Gonstnictîons antiques ornées de pein- 
tures 3 médailles d'Auguste,deCUrade,de 
Néroo,elc.3 instruments divers en bron- 
ze. Tombeaux , urnes cinéraires , po- 
^ries plus ou moins fines , en grand 
nombre , elc.,etc , dans le bouig , sur le 
bord de la Dîve. 

Jort sitné an point où se réunissent 
plusieurs voies romaines (v.pl.XIX et ce 
qui a été dit page i52)devait avoir quel- 
quimportance sous la domination ro- 
maine. Les babitans rapportent que oe 

texte « ne soit «Btirieiire «a IX** siècle , aîQsi qoe le peose H. 

liamberl t ^ ^ 

iH «OHiMB rAtais tu ffiui iT «rvitei AV t 
o wMknu sAcsaaot : qvi ictas uxisu uaii : vac oia 
ai rao AMO «T rio tzoki vrn ausbaa : Qn m 
«7ifORASxBÂïr babsiit vactvii : ui Boiioas ao as 
■co TMAtxo : Mt vaaASTVi ihtibcsbat noais amm 

JT âHIIIAI SeaVII BABIAIT VITA KVBnaAV: AM 
OBATiraATBKPATiaxOtTBaPKO «MQri 1* IStVM inMIAiVBaiV 
AOIVTOBITB BIBiaeitT ABCABOTS «IbBOS IBIAB tllB 

BAvriciT iratcABBvt isTTtncv ■wirieAviT. 

C'est à M. Ed. Lambert , je le répète, que je ffciis la connai»- 
tance dft crlte curieii«e ÎDScriplion ; je l'ai rth vcr. à P DUssy 
d'après l'intlication <ia'il a bien voulu me donner. VAlr. se tiLin»/' 
replacée et incrnstée à l'intérieur de l'c^^lise , qui est asaci nio- 
ilcrae, dans le moi latéral de la oei , du cûté du oord. 
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GonisBoui 

et 



St.- Afnn 

6iiH. Ulltt. 



Caen» 



Vatia* dM Tcatigea et induration dei «nplacemeiiu 
quila ocfupfvtt, 

bourg a succédé à la TÎlle des,loroi'asse^ . 
Si de nouyellcs recherches venaient à 
prouver que l'y^rfigteniif dtf Ptolémée 
n'était point à Vieux , on poiorait peut- 
être le placer 1^ Jortqui se trouve à vingt- 
quatre lieues gauloises d'Augnslodurus , 
comme le marque la table dePculi ri<;er et 
sni le bord d'une ri^dcrequi deviendrait 
«lors (^Arigenus ftuvius de Ptolémée* 

Mais dans Fétat actuel de nos connair 
sances, Vieux ne peut , ce n)e semble 9 
être d('pouiilc de son titre 4e capitale 
des Viducasses qui lui est donné formel- 
ement par rinsciiplion du monument 
élevé, Tan 258, à Vieux mémo, en Thon- 
neur de Titns Sennius Sokmnis , ( le 
marbre de Thorigny), et consëqnemment 
Userait identique avec Aregcnus. On a 
d'ailleurs trouvé bicnpluâ d'antiquités à 
Vieux qu'à Jort. 

Médailles romaines découvertes sur 
plusîeurspointB.^InstrnnKntsett bronze^ 
vestiges de constructions et très-grand 
nombre de médaillci du III""". siècle 
et construction entre CourseuUes et Ke- 
viers. — Amphores , tuiles et poteries 
découvertes en creusant le port de Cour- 
wulles. 

Débris de murailles antiques dans la 

Falaise. 

Elles faisaient partie des con*truc- 
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Nom* lU-t 



IaMahow. 



Aiiond. tNKtim de* nMgn «-t indication dM 

^u'iU occupai. 



Bayeax. 



jRm* 



Id. 



lions situées sur an terrain <|ue la mer 
|a envahi. 

Poteries rouges et fragments de 
Itoiles sar le pendbant du c6teaa à TE. 
|S. E. de relise de Saint-Gabriel. 

Constructions lomaiiies et tuiles à 
I rebords dans la pièce dite la grande 
iMionne près du château de Beaupigny 
appartenant à M« du Pontavice 5 tuiles 
iéparses et puite boucliés dans les terres 
Ivoisines. 

La tradition rapporte que là existait 
lia yille de Mionne ( le champ où Ton 
irouye le plus de briques porte encore ce 
nom) qui fat détruite par les Anglais* — 
[Dans beaucoup d'antres lieux où j'ai ren- 
Icontré des restes de constructions on attri- 
bue la ruine de ces établissements aui 
uVuglais, et par les Anglais on veut 
(dire sans doute les Saxons* ; 

Tuiles éparses dans la campagne snr 
lia rÎTe droite de k Gronde entre Eyes 
et Fresnay. 

Placages peints , tuiles et poteries 
I brisées de plusieurs espèces sur diâërents 
Ipoints, principalement dansnnclump 
IsitnéauSnd de la grande atenne, et 
appartenant à M* le comte de La Tour 
|du Piu. 

Les fouilles ^ue ) ai faites dans ce 

16 
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«OURS 



TiSMiiB. |Bayeux 



XnoaiL J 9fttttr« VMtfgei et tndicatlAn dM 

qu'ils oc«.upitut. 



champ m'ont démontrë que U plu- 
part dei maisons d*oii étai<|iit prorenues 
les tuiles de toiture flTaient été construi- 
tes en bois ou en torcbiS) car il n*est resté 

aucuns vestiges en maçonnerie. J ai trou- 
ve seulement quelques maisons petites et 
carrées foadces en pierre. 

Là coromie dans plusieurs àutres loca- 
lités la maçonnerie était assise snr une 
esprcc de stratitmeti formé de pierres 
saiiscimcat. — On a dcc cii il y n quel- 
ques années dans le même champ , à peu 
de distance d'une lEbntaine, les ruines 
d'un liâtimcnt asset considéralile que 
les ouyriers ont pris pour une ehapelle , 
mais qui plus probablement était de 
construclion romaine. Je n'ai pu h mon 
grand regret me procurer que de vagues 
renseignements sur cet édifice.-'On m'a 
parlé aussi à Bfagny des rarages exercés 
parles Anglais, motqu*il faut toujours, 
je crois , traduire par celui de Saxons, 
J'ignore si M. Foucault, intendant de 
Caen et savant distingué , qui a possédé 
la terre de Magnj avait eu oonnaissanoe 
Ides débris qui se rencontrent dans cette 
commune où il résidait quelquefi>is. 
Médailles du III' . siècle et tuiles à 



rebords trouTees dans les jardins de Tha- 
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Communes. 



Port. 



Bayeui. 
Id. 



Connu. 



La Gahbb 



Id. 



Id. 



«t indicatlM 
^*ilt «ct:u|MUt. 



bitation du Afeffu/r.<»Tiiile«àreborcb| 
poteries rouges et grises , pierres calci- 
nées, écailles d'huilres , etc. , dans le 
champ des petits Boraux , Toisin de la 
même babitation et situé sur le bord de la 
voie qui allait de Bayeus an bac du port 
( V. la page i45 ). 

Tuiles à rebords éparses dans les 
cbamps au S. 0. de FégHse. 

Mui ailles romaines avec cbaines de 
briques sous Téglise et dans le cimetière, 
reconnues par M. Ed. Lambert. 

Médailles^ agrailes et antres objets 
antiques découverts SUT la butte d'^s^ 
cures , près du lieu dit /e Boscq. 

Tuiles, poteries rouges et quelques 
médailles observées par M. Lair, près 
de la grande route , à peu de distance do 
réglise. 

Fragments de briques , médailles ro* 

maincs trouvées près du marais , etc. 

Dans le marais de Monfreville , com- 
mune peu éloignée de la précédente , on 
a découvert une figure en terre cûti 
représentant une femme assise dans une 
cbatse nattée et allaitant deni enfiuit. 

Briques é|iarses dans les terres à peu 
do disUnrc do la grande route ; médafi- 
ies romaines découvertes dans le bourg. 



,336 



Jet 



NOM». 

Eviter* 



S. Qvmtiii* 



S. Lavbsmt 



AmmL 



Bajeui. 



Id. 



G&n. 



Jd. 



Id. 



tOURS 

Nittur* iU« fMitgM rl inJicâtUm 4«i MnpfwMMntti 
qu'il* occupent 

Tuiles à nhorà$ dans la campagne, \ 

Tijucst de Téglise Saiiil-l^azile. 

On a trouvé tout près de cette église 
des cercueils iort andeos doat plusieurs 
ont fourni des objets en bronze, assez cu- 
rieux, que l'on a en» antérieurs au X*» 
siècle et pouToir se rapporter à Yèrt 
mérovingien ne . Quelques-uns de ces tom- 
beaux n'ont point encore été fouillés et 
méi itéraient de l'être^ j'ai recueilli 
des renseignements précis sur les places 
o& ib se trouvent sons terre. 

Les babitants de Couvert parlent 
comme ceuv de Saint- JLéger de la pré- 
tendue ville de Bacài. 

Débris de tuiles et de poteries à peu 
de distance de relise* 

Tuiles \ rtbords et poteries dans 
la campagne qui domine le boorg an N. 

Tuiles et bii^ucs dans le vallon près 
du hameau de la Seigiieire. — Médailles 
romaines trouvées à l'abbaye. 

Tombeaux, urnes cinéraires, mé» 
dailles , objets en bronze. 

Grand nombre demédailles dnlll *siè- 
cle découvertes par M. le C*". d' Aubigny . 

Constructions romaines importantes 
V Vaton près la route de Fakiseà Saint- 
Pierrc-sur-Dive, reconnues par îl. 
Galeron . 

M. Galeron cite aussi comme ayant été 
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Von» étt 



Vjiuiusui 
vil* 



Naturs des vestige* «t iadication dei «in^>l«ceni «att 
4 «ccupeat* 



St.- LicB» 



tft Pm. 



}iabiî('s sous la domination romaiDC^ 
diâéjrentâ lienx appartenant aux com- 
munes Saint' f^igQP , la Hoguettt 
feignais , Ailfy , Eroia^ , McHeaux, 
OuUfy^e-Tesson , Bons , Mezières, les 
Mmitiersi et Courcy^ arrondissement de 
Falaise. 

F.l'Evéq Tuiles à rebords et constructions prêt 
de la ferme de l'étang au S. 0. de Téglise. 
— Tuiles éparses sur plusieurs autres 
points de la commun^. — Instruments 
en bi ouze trouycs près dp château de 
M. Paris. 
Plusieurs monnâîès mérovingiennes 
! ont aussi été découTcrfcsiVillers. 

Fondations de murailles qui annoncent 
un bâtiment assez étendu. Débris de 
tuiles 'et de poteries.. 

Débris de. tuiles À rebords ^ piene 
cachet découverte ^r M. de Cacheleu. 

Tuiles à rebords et fondations de murs, 
dans la campagne siluic à Test de l'égli- 
se et au nord de Tancien château dont 
iâ description sera donnée dans la 5". 
partie du cours, 

La traddition^ rapporte ici ^ comme à 
Villiers-le-Sec , que le village était très- 
anciennement place où l'ûa ti ouve des 
antiquités romaines. 
Liiieiii. Mura arec assises de briques reconnus 
par M. de MagneviUe h. peu de distance 
de Téglise. 



Id. 



Id. 
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Je pourrais citer encore au moins une ving* 
laine de localités du département du Calvados y 
dans lesquelles j'ai constaté i'ex.iâtence de di* 
vers débris de l'époque romaine, mais comme 
elles seront notées dans ma statistique moDU« 
mentale y je préfère vous signaler les princi* 
paux points qui ont offert de pareils vestiges 
dans le département de l'Eure. Tous m'ont été 
indiqués par M. Auguste Le Prévost qui a fait 
des recherches intéressantes sur les lieux de 
ce département où il a été trouvé des antiqui- 
tés romaines, et par M« Alfred Canel qui s'est 
livré avec zèle à l'exploration de Tarrondisse- 
ment de Pont-Audemer. 

Les renseignements que je dois à M. Cmel 
sont ilistiiii^iK s par les initiales A. C. dans le 
tableau que voici ;• 

Les lettres A. L. P., initiales de M. Auguste 
Le Prévost y indiquent les faits puisés dans ses 
notes ou dans ses mémoires*. 
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Arrondissement de 
Pont^Audemer. 

ÏUUATiLL.1. 

SA]m*Micui.<Bs>PaâAVS* 

TaiQaiTii.Li. 

TODTAIVflliUU 
TlODflUl-LA'&M&UI, 

AlZIBAS. 



L&>HAyi*»i<Boinoiw 
Haptuu. 



EtUTlUB. 



Objets, découverts» 

Médailles, fragments de tilik^-. 

et de poteries. A. C. 
Tuiles et fondatipiis. A. C. 
Con»UHGtioiift , médailles, et ob- 
jets dp argent. A. C. 
Briques et fondations anti- 

({nes. À L. p. 
Médailles, briques ioudatioiis. 
A.XL 

Plusieurs loeules, antiques*^. 
P. 

Tuiles et constmctions» A. L. P. 
Grand nombre de construc- 
tions sur diilcxciitâ points , 
médaiiics. A. L. P. 
Tuiles éparses. A* JL*. P. 
MédaUfles , constructions. A. C 
Médailles et objets en or d^ou- 
verts par M. le marquis de 
Saiatc-Maric. Piuines d'une 
viila. A. L. P. 
Murs considérables de coQ&truc- 
tion romaine , figurines , en 
terre cuite, médailles, placages 
peints etc. A. L. P. 
Constructions , poleiies , mé- 
dailles et tuiles. A. C. 
Médailles et tuiles. A. C. 



OOUllS 



Arrondissement de 
PotH-Audemer, 



TsiiLUmiT* 

SAin-Dsilll-BEf-MoiITt*' 

SilHT-PHlLBEBT. 

TnurTBIBBBT. 

fioiBKRAftD.GoNinir» 

B«aVJLLI>ffl|- K<MfMOIS. 

Amnui •Ajmmbapbw 
BomiMViuji., 

PoilX-ÂCilUOO. 



Cmvilum. 

Sa I jiT>FiiiiM-i>« - G > AT Kr., 



Objets découverts* 

Constructions étendues, toiles 

et médailles* 
Là , comme à Tilliers et au Pia 
( Calvados ) la tradition rap~ 

porte que l'eglisc et le Til- 
lage étaient places trcs-an- 
cienaerneut où l'on rencontre 
les constrnctions antiques* 
A.C. 
Médailles. A. L« P« 
Tuiles. A. C. 
Id. A. C. 
Id. JL C. 

Constrnctions. A. G. 

Id. A. C. 

Constructions, tniles, poteries. 

A« G» 
Id.A.L. P. 
Id. A. C. 

Constructions et tuiles romaines» 

A.C. 
Id. médailles. A. C. 

Briques, armes, yases funéraires. 
A. C. 

Localité importante^ constrnc. 
tions , tuile» , médailles. 
A. C. 

Tuiles. A. C. 

Id. Fondations de mur». A*C. 
Id. A. C. 
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/Arrondissement 
dEvreux, 

SAinr-AiiDii. 

GAaAKCIIUS* 

luim-IiivAQiii» 



OaCBTlI.LB« 



Arrondissementd$s 
AndeHs, 

Hkvqobtilla. 



Foil» Bs Ltovfl. 

BizincouftT* 

fiOHIiXT. 



Objets décùw^eFis, 

Coustnictions importautes. A* 
C. 

[d. A. L. P, 
[d.A. L.P. 

Id. sur plusieurs points. A. L. P. 
Fondations , marbres , tuiles , 
médailles observées par M* 
de Stabenralli* 
Aoiasde tuiles. A. L. P« 
Objets en Bronse très-^remar^ 
quaUes. A. L. P. 



Médailles d'or et de bronze , 
objets en argent et en bix>nKe, 
instniments divers, consti'uc^ 
tîons antiques. A. L. P^ 

(Quantité considérable de mé- 
dailles. A. L. P. 
Médailles. A. L. P. 

IL A. L. P. 

900 médailles d*argent , tniles ^ 

poteries , petites meules , etc. 
A. L. P. 
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Art'ondissement d» 
Bemof. 

FoAAx>I»B>]iBA0IKUtm-B0«U 



£rtifAy« 
PbAmriLLM, 

■ 

BauniiMiii*.. 



Bwnonriftts. 



(Hfjeis décatuteris. 

Puieries antiques et tuiles. 
Plusieurs constructions , buste 
de- Mercure , médailles du 
in*. siècle, etc., le tout dé- 

Icnl par M. de Slabenrath et 
par M. Louis du Bois. 
Orand nombre de matériaux 
précieux , nuir1>res étraogers , 
mosaïques en verre coloré, elc« 
pF0i!enftnt d'une habitation 
romaine décoit^e avec luxe. 
A. L. P. 
Amas de tuiles aaliques ^ dans 

le yallon. A* L.P. 
Id. A. L. P. 
Constructions. A. L. P. 
Gnq raille mcdaillcs , la plu- 
^rt du temps de GaUieii. 
A.L . P. 
Magnifiques vases d*aTgent trou- 
vés en i85o^ achetés pour la 
bibliothèque du Roi , décrits 
par M. Le Prévost. 
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. M. de Gervtlle a publié le résultat de ses 
découvertes I dans le départemeut de la 
Manefae, et beaucoup de positions romaines 
oiit été reconnues dans la Scine-liiiéi ieure par 
MM» Deville, Féret, Gaillard, Estancelin, 
langloîs, et de Saulcy, membres de la société 
des antiquaires de liormandie. 

recherche des antiquités romaines n'est 
pas encore aussi avancée dans le d^artement 
de rUrue que dans les autres parties de notre 
province* Cependant M. Vaugeois a fait d'im* 
portantes découvertes à Mezières prés Tourou- 
vres, à S^VCéronnei et dans beaucoup d'au- 
tres communes des enyireos. de l'Âigk et de 
Mortagne. 

MM. de CoUeville et Galeron ont signalé à 
l'attention des savants les nombreux débris 
q ii existent à Planches t et les découvertes de 
médailles faites sur quelques autres points,, 
notamment à Silly , près d'Argentan. (i) Enfin 

(i) 5|000 «édaitlet d'aigent oot été tnMHées à SU^ , tu lui- 
lieu d*oo« «Ottpe de la forél de Gunffern i qui porte le QOm de 
dJii*-«s*ilMarif. Elle» étaient à uo pied de profondeur , renfcr* 
méeadAiu un vate en terre ronge* La plupart font à I*«!Rgie de 
Héron , Galba» Veiptiien , Titna , Domitien t Nerta » Trajan , 
Adiien, Sabine » MWWf Antonin père, Faa4tine mère, Marc 
Aiirèle , F aniline Jéniie » Lveinf Veras , Lncille « Commode « 
Grillée , ete. 



Digrtized by Google 



a/|4 COURS 

j'ai constaté inai*niéme Texistence de nom» 

breux débris antiques à Giuay et Cbauffpur 
près de la petite ville d'Exines; à Bocancé prés 
t\e laFerlé-L^i esnel , à Coudé, près tie licinalars, 
à Gidly cautOA de Piitangea ( i ) t à Monta- 
bar et dans qudqaes autres comniunes (2). 

En considérant la nature des vestiges 
que je viens de mentionner /les constructions 

rurales les plus simples et les plus nombreuses 
dans nos campagnes ^ étaient vraisemblable- 
ment formées en torchis et en bois ; leur exis- 
tence antérieure- n'est souvent attestée que 
par les> débris des tuiles du toit et des frag- 
ments de poterie accumulés dans une couche 
de terre mêlée <le cendres. 

Dans la première couche se trouvent ordi- 
naireuient les tuiles à rebords brisées et très- 
rarement entières , avec des plaques de ciment. 
Ou rciicouu e ensuite des traais de charbon et 
de cendres y des pie.rres calcinées et rougies 
par le feu , des os de porc et de bœuf ; des 

(1) L^eirpî^rcment où il exUte des aatiqaités romaines i 
Giel s'appeiie les Naires-Tum , on rapperte qu'il »*j trouvait 
autrefois une ville. . 

(a) Depuis que ceci o été écrit , M. Dnreao da La Malle a dé» 
couvert d'importanica cOMtraciioiii latiqaet m tel tenca» àJLi^ 
cisae près de Mauve». 



écailles d'Huifres (i) , de Moules, de Patelles, 

de Cardiums, Il y a souvent parmi ces débris 
une quantité si considérable de vases brisés , 
que j'ai recueilli presque tous les fragments 
que je mets sous vos yeux au nombre de plus 
de lao, dan^ une étendue de 7 à 8 pieds en 
carré, àMagny, près Bayeux. 

Diaprés les inductions que j'ai pu tirer de 
l'examen des espaces occupés par ces débris, les 
cabanes gallo-romaines avaient de petites di- 
mensions. 

Quelquefois , au milieu des habitations 
en terre ou en bois qui n ont laissé que de 
faibles traces il y en avait d'autres plus soignées 
et construites en pierres ; j'en ai fait déblayer 
plusieurs dans lesquelles on remarquait des 
aires composées d'une couche de cailloutis 
de pierre bleue recouverte d'un enduit de 
chaux et uniment étendue sur un ciment qui, 
lui-même, reposait sur des fondations en 
moellon 

(1) Les h«ttret doîrent «Toir été ao aliment très>atité dans not 
eontréea littOFtle*. J*«d aitrouvé des éfi>tlle8 partout où j'ai rc- 
narqaé d'aotiqaes constructions, l es défenses de sanglier et les 
cornes dtt cerf ae reo<»otrent aussi tiés-souYent , ce qui prouve 
que noi acc^rea Paient one grande consommation de la chair 
de ces animaoz. 

(a) Voir ma statistique moQumealale du Calvados» 



Une observation déjà &ite par bien des 

explorateurs et qui m'a souvent frappé moi- 
Qiéme 9 c'est que la plupart des constrqctions 
gallo-romaines paraissent avoir été détruites 
par lu icu ; au moins trouve-t»on presque 
toujours des cendres et des charbons là où 
elles étaient placées. Cette observation me pa« 
rult prouver combien ont cté grands les désas- 
tres qui ont affligé l'occident au lY*. siècle. 

Il faut que les malheurs dv cette époque , 
dont les récits des historiens ne nous offrent 
qu'iine image incomplète y se soient gravés bien 
profondément dans la mémoire des peuples 
pour que nous trouvions encore presque par- 
tout cette tradition qui parle de grandes des^ 
tructions consommées par It^s Anglais» 11 est 
évident que ce mot Anglcds^ dans la bouche des 
habitants de nos campagnes, doit être pris dans 
l'acception générale d'ennemi ^ car iU n'ont au- 
cune idée de TépoquiP à laquelle les destructions, 
doiil ils parlent, peuvent avoir eu lieu , et s ils 
les attribuent aux Anglais, c'est qu'ils ont sou- 
vent attendu parler de ce peuple et des guerres 
qu'il a soutenues contre laNoruiaudie. 

La tradition veut aussiyCommenous l'avons vu, 
que des villes ayent existé dans presque tous les 
lîeux où il y a des ruines romaines \ or ce mot 
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ville^ dans la bouche de nos paysans, est la tra* 
duction littérale de viUa^ maison de campagne. 

Je n'ai pas besoin , Messieurs , d'insister 
sar l'importance des recherches qui peuvent 
conduire à la découverte des établissemenls 
gallo-romains f quoiqu'il soit bien difficile 
de retrouver ce qui existait à une époque 
si reculée , aujt)iird'hui que tant de change- 
ments se. sont opérés y on recueille encore, avec 
un peu de persévérance , des renseignements 
précieux pour Thistoire locale. Ainsi j'ai tiré ^ 
de mes explorations dans le Calvados , des 
induclioiis concernant l'état de ce pays durant 
Tère gallo-romaine, et j'ai pu reconnaître ^ par 
aperçu , quelles étaient à cette époque les 
régionsles plus habitées (i); on obtiendra des 
résultats semblables et sans doute bien plus im- 
portants, partout où l'on voudra se livrer aux 
mêmes investigations. 

(i) Voir ma tutiitl^e monimieiitate da Gtlvtdoi et Pecpoiè 
iDtèrè dtD» le jonnial de Caen do 17 janTler i839. 
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cHAPiïfiE vn. 

Des s^uUures gallo-^romaines.—* Elles peuvent indiquer 
rimporlance relative des centres d'habitation et four- 
nir de précieux docnmeiits 9iir les arts et les mœurs dff 
Wpoi|Qe'— Deux modes de s^pullirre employés durant 
Vère gallo-romaine, Tusage de brûler les morts (ut d'ar 
bord presque gene'ral , on Tabaudonna graduellement 
dans ie 111"*'^^ siècle. — Description des urnes ciné- 
raires et des Tases qui les accompagnent dans les 
cimetières antiques., — Aperçu comparatif des faits 
observes dans phisieurs grwids dépôts d'urnes cinéraires. 

Les corps non brûlés ont été renfermés dans des certneîls. 
—Ils sont acooinpiigriés de vases de différentes formes 
et soaveut de quelques autres objets d'art, comme les 
urnes. Description de quelijues sépultures gallo^ro* 
. miBes du lY* siècle et de la seconde moitié' du III*. 

Les sépultures gallo-romaines situées à 
|>roximité des lieux d'habitation et souvent 
le long des routes , peuvent fournir grandes 
lumières sur la distribution géographique et 
sur Timportance relative des établissements 
antiques. L'exatnen de ces tombeaux et des 
objets Jjui les accompagnent nous apprend 
aussi sur les coutumes et les arts de cette 
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époque beaucoup de Êiits corietix ei peu 
connus. 

V inhuhations gallo-romaiaes de la 

ÉPOQUE. 

Je vais d'abord vous enti etenir des inhuma- 
tions et des tombeaux de la période temporaire 
durant laquelle rincinération des corps fut en 
usage (1). 

L'endroit ou Ton élevait le bûcher s'appe- 
lait ustrinum ou ustrina ; il était situé hors 
des villes ainsi que les cimetières , conformé- 
ment à la loi des douze tapies; Hominemmor* 
tuum in urbe ne sepelito (2). 

Le bûcher funèbre (rogus , ou pyra) , élaît 
formé de bois susceptible de s'enflammer fa- 

(1) Seyllft fut le pjremier de h brenche Petfkieani de h faniUe 
Cornelia qui ait été mis nir un bCtchei; on croit qu'il eo aveit 
donné l'ordre |>onr éf iler l'outrage fait eux re»tea de Marin* r 
qu'on a? ait cxhnniét et ditpenét. Pline prétend qne l'ncage de 
brûler le» cadavref t'établit à Roinej parceqoe les citoyen» 
morti anr le cbamp de bataille* dana let contréet éloignéea^ 
éuient qnélqoefoia déterré» par le» ennemis ; il paraît cepen« 
danl qne loog^emp» aupanvant, cette coufameafalteiiAté. 

K JntiqMitiiromaiiiM pcr M, Jdêm» 

(1) piveiae» conaidération» avaient fait défendre de brûler et 
d*inbumer iee corp» à l'intéticur des viUet. On voulait ntrtom 
éviter let incendiée qui asreieBt p« Mitre de le fréquence dv» 
bftobei» fonèbf «i» 
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Gtleineot;oD le Ciîsait plus ou moins élevéi sui- 
vant le rang des personnes (i). Le corps était 
placé sur une espèce de lit ou de banc, et les 
parents du défunt , après loi avmr adressé un 
dernier adieu^ailumaientle feu avec une torche, 
en détouivant ie visage. 

On versait quelquefois des parfums dans 
les flammes , et comme on croyait que le sang 
réjouissait les mânes , on immolait parfois des 
i« animaux que l'on déposait sur le bûcher pour 
y accompagner le corps du défunt 

Oh jetait aussi dans le feu des présents, des 
objets de différents genres et les marques dis- 
tinctives du mort; les armes d'un mUilaire 
étaient ordinairement brûlées avec lui. 

Le bûcher consumé, on répandait du via 
sur les cendres du défunt, afin qu'elles pussent 
être recueillies plus facilement , et ces derniers 
débris du corps humain étaient soigneusement 
renfermés dans une orne que Ton confiait im- 
in^dîatement à la terre avec certains vases de 
différentes formes et grandeurs , que Ton pla- 
çait autour d'elle , et qui contenaient des H* 
quides pu quelques mets offerts aux mânes (2). 

(1) LuoM* VI1I«74S. Vkg. IV 5oi, V. wU^têt tonaion 
l»tr A« AdM« 

{%) DMfjla Dornia brimai»*. ^ ffbrtl» BmIKT InlKodaettoQ 
td ihe beavtict ot fingkoil and Watëi. 
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Les urnes en terre cuite^ décoiiYerfes dans un 
très^grand nombre de cimetièr^è, sont de la 

plus grande &iiDpli ci téy le plus souvetiteo terre 
grise; elles ne se recommandent guère que par 
leurs formes, en général pureset gracieuses. Les 
plus ornées portent seulement des filets entre 
lesquels on a tracé des hachures. Quelques-unes 

sont canelées sur toute leur hauteur ([)L XXIX, 
fig. 7)9 d autres couvertes de moulures nattéesy 
de guillochis » etc., etc. Les foi'mesles plus or* 
dinaires sont celles que j'esquisse sur le ta- 
bleau (pL XXIX» fig. 1^ À| 3, 4^ 5)$ on leë rèt 
trou ve dans tous les ci naetières. 

D autres urnes ressemblent à un plat à bduts 
bords perpendiculaires (pl. XXlXi ûg* i â), ôii 
à des espèces de jaUes à ventre un peu renflé 
(fig. 8 et 9). 

Les formes dont je pfétente resc(tlissc{ (t>i. 
XXIX), paraissent avoir été consacrées pdur 
les urnes cinéraires (1)$ mais on en H ^îivent 
employé d'une atitre espèce, et, à défatlt d'tu^né^, 
des parents pauvres ont recueilli les cendres 
dans des vases qui étaiem déstinés à dës ttsâgës 
domestiques , et jusques dans de simples as- 
siettes. 

(1) ^*âi tfoové tiiiii dim qoelqoet daetièfet ét» iumit«f d» 
l'ttpte» igmée pl. JXmi » o* S. 
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Ainsi, Ton a trouvé dans beaucoup de ci- 
metières gallo-romains des cendres d^osées 
som un plat retoamé. Quelques tessons depo- 
' terie,iine tuile, ou des pierres plates, recou- 
rraient tnéme au bescHn les restes du pauvre. 

Les urnes en verre, beaucoup plus rares que 
les urnes en terre , ont dû èlre empio} ées poiu* 
des personnes riches ; elles affectent quel que* 
fois la forme des urnes en terre, mais plus or- 
^iinairement ceiie à^an grand flacon àcou rond , 
«mnidVitieotide deux anses (pi. XXIX, %. lo). 
dont le corps est tantôt rond (%. lo) , tantôt 
carré (fig. M l). .. 

Les «mes les plûs remarquables ^ont eu 
cuivre battu et ciselé ; elles sont assez rares ; 
j'ai figuré {>l. XXIX, i3^ une urne de cette 
espèce, découverte à FUleromçdn (Lôir-et- 
Chi^r) , et qui est déposée dans le musée de la 
.▼ilie de Tours. 

L*orifice des urnes était fermé avec une plaque 
de fer. ou de cuivre, quelquefois avec uoe as- 
siette 4retonmée, et souvent avec un morceau 
de brique ou d ardoise,ou avec une pierre plate. 

M. deSaulcy a même observé à Dieulouard 
( Meurthe ) , des urnes fermées avec des os de 
bœuf (pl. XXIX , fig. 4). 
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disposition des urnes dans la terre olïre 
uu vii iutérétpour robsecvateur.Géuéraiement 
elles se rencontrent à une proioodeiir peu con- 
sidérable. Elles sont remplies de cendi es noires 
assez iines , mêlées avec des débris d'osse- 
ments calcinés. 

Dans quelques-\ines. on trouve une fiédaille 
et une de ces ÛQies qu'on a npinmées lacrymç^^ 
toires (i). Ces petites bouteilles, dont tous 
voyez la forme (pi. XX VIU| iig. ,i 4) i sont assez 
prdinaii*einent en yerre de couleur ( bleu in- 
digo, rouge), etc. (2) , et cjuel(juefois en terre 
line» 

(1) QaelqaMsaTKotB pensenrqaecet petites fiules appelées /«n*y- 
«Mfoîrr», parceqne plasieai» aniiqaftirei avaieot, mncé qu'elles 
•ecvaient à recueillir les larmes versées par les parents et lesainit 
du mort , étaient an contraire d*!8tlnécs à contenir des parfuma*' 
11 icate encore nne grande obscuriié »ur la véritable defitination 
de ces petits faseSf.doat glusietm o!oal ^oîat coateaa de pir- 
fams. 

(a^ PHne rapporte qnede son tempft on faBriquait beanconp 
de Tcrre de couteap, »ar la «ût« océsDiqQe de TEspagne» 
« On y Tait, dit-il (Jiv. 36^^ oo vene d'oo ronge si char- 
« gé qu'il en ebt opaque;, on y fait aussi verre blanc, du 

• verre mirrhin , du verre qui imite le saphir, rhiacyntbe ef 
« les autres couleurs des pierreries ; enfin nulle matière , an* 

• jOQrd'hni , n'est pkis propre é prendre tontes les teintures , 
« mais il n*y en a. pas que l'on estime autant que le verre blano 
■ Ikien traospareoti à- cause deaoïr extrtoie ressenablaaceaver 
le crisita*. 

f'n tt olbiim et murrhli iim cul hyaeintof *ttphit9tfUê hnUatMm 
0i vmnibus afus cohriêiu hês «âl a<i« MNM matarôi êequaûot mut 
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On en a rèm«t[aé à Poitîero i au fond desf- 

quelles se trouvait une espèce de résidu seiu»- 
biable à la lied'uae liqueur desséchée ( i \ Celles 

qu'on voit au musée de Tours sojit presque 

toutes remplies de, sable ^ mais unie d'elles, 
chose Iblen remarquable ^ renfermait quinze 
perles I qui sans doute avaient fait pai tie de la 
parure de quelque jeune dame. 

Béaucoup d\ivnes ne contiennent que des 
cendres. X^es médailles, torsquit j en a, n'oc- 
cupent pas de place déterminée dans Turne ; 
ou les trouve tantôt au fond , tantôt au Qiilieu ; 
d'autres f<Hs sur les ossements. Quelques-unes 
des médaîttes trouvées dans le cimetière de Bor- 
deaux et ailleurs avaient été portées suspendues 
avant d^étre confiées à la terre ; car elles étaient 
percées d un petit U*ou au-deai>u$ de la lele de 
^empereur.. 

Qa trouve assea ordinairement près des 
urnes, (v. pl. XXVIU. £ig. 8.). des coupes de 
difiérents. genres et de petits vases à cou étroit 
et allongé, espèces de bouteilles de formes assez 
variées la plupart en terre rouge, quelonsup* 
pose avoir renfermé du vin ^du.lait^ou quelque* 
liqueur offerte aux mânes du défunt. Legrau^ 



(i) Piulice sur la ciui«tièie rouisiu dccuuTcrt m plantant la 
pruuîcoade de Blosaac et iosécie dan* l'puvrage de M. ïhioilet», 
tor le» muniiBaeals du Puiton. 
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cimetière de Soing , celui de Gièvres , exploré 
par M. JollcnS f plusieurs autre» keux de sépul- 
tnre visîté$ en Sologne par M. de La Saussaye ; le 
cimetièreanùque d^Tours^etquekjuesautres out 
founû:un 81 grand nombre de vasessemblablesi 
que je n'en ai pasvii moinsde 1 5 à 1 8 cents répartis 
inégalement dans les col lectioDS de Tours, d'Or« 
léansy de M. Pellieux^ à Beaugen^^ et doM. de 
La Saussaye , à Biais. J'ai dessiné et mesuré au 
musée d'Orléans ceux que vous vojez sur la 
pl. XXIX, depuis Ia4if. i6 jusqulau n^«a5.(i). 
Vous remarquerez parmi eux d^ux petits 
vases 6g. a4'-^&f munâ d'une tétineou biberon, 
que Ton croit avoir servi à lallaitement des en* ' 
fans et qui auraient suivi dans le tombeau le 
jeune nourrisson 4. Tusage duquel ils étaient 
consacrés. On en a trouvé plusieurs à Gièvres, 
à Sotngy à Bordeaux ) etc.. 

Parmi les objets qui avaient servi au défunt 
et que l'on déposait près de ses cendresi on peut 
citer avec les coupes en terre rouge , dont j'ai 
déjà parlé , les styles à^é<;rire y les miroi^^, les 

• 

Çt) M, De U Saussaye doit faire destiner les vijsef qui exis- 
tent dans sa coUecliun et les publier «tec un trarail imp.ir- 

tant qu'il pxép^re »ur ((«ci<|aei cimeifères galU^xoinaiiit d« U 
Sologoe. 
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lampes , les épingles à cheveux en os ou en 
ivoire (voir planche XXX) » les . clés j etc. f etc. 
M; Joaaiinet^ ayant rencontré assez iréquem«f 
ment des clés près des urnes du cimetière 
de Bordeaux » a pensé que Ton pouvait, dans 
certains cas^ r^rder ces dés comme un témoi* 
gnage honorable rendu à la mémoire d*une 
bonne mère de famille ^ en considérant qu'au 
moment du mariage, la femme recevait les 
clés et que ce gage d'administration uiteneure 
ne )ui était retiré qu'en cas de répudiation. 

Sans doute beaucoup d'ornes ont été con* 
fiées à la terre sans être renfermées dans des 
coffres, mais beaucoup aussi ont du être mu- 
nies d'une enveloppe. Si le bois employé le 
plus souvent à la labiication de ces boires 
est pourri depuis loi^-temps^ leur primi* 
tive existence parait prouvée par la pré* 
sence des clous qui en liaient les différentes 
parties, et que Ton trouve souvent autour des 
urnes* Il est probable que les urnes en verre 
ou en cristal, qui appartenaient à des morts d'un 
certain rang ont toutes été renfermées dans des 
coffres , soit en bois, soit en pierre. Quelques- 
uns de ces derniers , retrouvés dans plusieurs 
cimetières, étaient de deux pièces et assez spa* 
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cieux pour contenir , avec Fume cinéraire» les 

vases accessoires dont j'ai parlé ; tel était le 
coffre en pierre figuré pl. XXIX, numéros i4 
et ]5: d'autres ornes étaient déposées dans 
des cavités carrées et maçonnées, formant des 
espèces de cryptes. On a trouvé aussi plusieurs 
fois, tant en France qu'en Angleterre, des urnes 
renfermées dans des globes en terre cuite 
(pl. XXyiily fig. 6 ). Le musée de Rouen pos- 
sède un globe de cette espèce, apporté de Tan- 
carville , qui me paraît avoir eu une semblable 
destination. 

Enfin on construisait quelquefois sur place 
et au moment même de l'inhumation le cer* 
cueil ou Fabri qui devait protéger Turne ciné- 
raire. 

L*une des espèces de tomiieanx de ce genre 
les plus, singuliers que l'on ait observés , con* 
sistait en plnsietirs tuiles à rebords placées 
les unes à coté des autres sur deux, ranjgs et 

rapprochées en dos d'âne par le haut , de n)a- 
nièreà former un toît (Voyez la pl. XXVllI , 
iig. 7 ). De semblables sépultures ont été trou- 
vées sur plusieurs points de la France et près 
d'York, en Angleterre (i). 

(i) Ardieologia I f olarae s*. 
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Indôpeoctamment du coffre en pierre q«î tes 
protégeait I les uroes reiiiei mant les cendres 
personne» notables, étaient surmontées 
d'une pieri'e sépulcrale, ayant le plus souvent 
la iofme d'un cippeou d'un autel plus ou moins 
elevéy quelquefois ceiled'ttne petite coionne(t). 

La plupart des cippes funéraires trouvés à 
Bordeaux par M. Jouannet f et déposés dans le 
musée de cette ville , sont d'une seule pièce , y 
compris le couromieaient et la base ^ qui sont 
décorée de qudqii.es. filets à kur saillie. La 
partie antérieure du couronnement figure quel- 
quefois un petit ironl;oa entre deux oreilles 
(pL XX VU]^ fig • I i). G!esf assez souvent sur ces 
oreilles que se trouve le Diù manibus , D. M. 
Au sommet du cippe et au sommet de la table 

(>) Dans le cimetière r^jcaain dérouvert à Poitiers veis lu fia 
du siècle dernier^ lorsqu'on p'anfa Va bt-lle promenade de 
Ulusiiac, on trouia beaucoup d'urnes rcuferméeK danii des bulles 
en pierre formée» de deux ou truis pièces, offraDt pour la 
plupart l'image d'une petite colunne ou d'an cône tronqué. 
J ai dessiné dcox de ces tunibeaux sor la planche XXV 111. 
Le pictuii r ( figure 9 ) est composé de trois moiceaux , la 
base la cuTelte et le coufercle. La cavité pratiquée dans la 
cuvette et le couvercle forme une ellipse après la réuoiua 
de ces deux paities. Le second (ligure 10) se compose de deux 
oofo«au« aeuiemeuty lecouTcrcie «Ile socle* 
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$d voit un cratère , ou coupe creusétt dans la 
luevre. Kinscriptioii est, gravée sur ia, iace prin* 
cipak ( i) ( V. la fig. w, pL XXVllI), et Tune des 
(aces ktéiales présenta tantôt Vascia (a)^ tantôt 
le^i iiislrameot& de la pro&$9iaii. du looit. 

Cescippes » e&fc]?iiie d'autels » découverts à 
j^ordeaux n'étaient qu'Un Guoiiumeiit indi- 
cateur de la sépuiture; le tcMiil>eau,. proprement 
dit y ou le coffre se trouvait eiifôuî dans la 
l^eire et il était s€eilé> par des. crampons à la 
base du cîppe (3i).. 

Beaucoup de piérides fuaéraires étaient dé* 

(i) On ^hl^ M d^pit^bfi iomJ^M i«i«pin*«. 
^'îLaeitit iuperflo. d'ea traiter ici ;. jje contente don» 
rappelfrr qiin ijei ipiQffipl^ionf comtDençiienl ordlnvnem^iifc |»ir 
lie» kUicn O. M, DiUM4Ukiè^iiOn D,.II..S. Bik Mientm^ 
q4ii étaient •alvâ«.*« du ooia de U. pjSotoiitMs morte et ^ael^ueUiii)». 
d'une notice dea princîp«lca oirconilenceB de sa- vie*. 

(>) Xi'wmit est nn inttrnaaent reisentblaiit à nne etpèce de- 
dvtloire ( Y. ln>pJ«0olln XXVIU n% iS.) dent In fignce m voII> 
•»tt«eiit Mr let Inoibeani^ acoompagiiAe- dea. mot» êMb ateiâà^'K 
wjravil» iniia on a'i^ d'accord^ nLtnrIe nwliC qpi les Siitail^ 
placée 9 ni suit le«ena.defl.parolea. VVs'j (apportent; on croift 
qjie la Cgiife dn oet ontitet let mots âub- mcUL indiquent 
qjue le ton>|beae a été dédié e^ placé snr k tembetu à l'iotetttiea 
i^ivneUe etpiéoita dn déAtat^eCentoetant de« majna datcolptenr*. 

Voir k v6«nitté d'e^héologie par M* Gliampollioo » dana- 
l'^neyoiopédk portative. Tonte aeoondii 

(S) DéUib extrniU de k diMertatki» lo4 en tBuS.k l'aca* 
démk de Bordeaui , par M. Ji»aannet , anr Ict insoriptiooa 
(unérainsf déoouvertea denk l'enceinte antique de cette ville. 
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A l'a ppui des généraliléspr^édnftes, permet- 
tez-moi» Messieurs, de citer quelcpies es^eniples^ 
et de vous présenter l'exposé sommaires de ré- 
sultats obtenus parties savants qui ont soigneu- 
sement exploré plusieurs cimetières antiques. 

Cimetière de Gievres (Loir -et-Cher). D'à p res 
l'intéressante notice de M. JoUois (i) , le ciuie- 
tière antique de Giévres, Fanlique Gabris ('i)f 
est situé à peu de distance de la route de Bourges 
à Toursy indiquée par la table de Peutingen A 
Toccident du cimetière passait une autre voie 
romaine dirigée du Nord-Ouest au Sud-Ouest , 
traversant le Cher à Chabris et passant par RO' 

a été plus on moiai gédénlemeiit mitée , * la même époque , 
suivant k* parliea de !■ Gi^ule, ce qni expliquerait pourquoi 
ou troave ai peu d'ornea dana certaioea eontiéea, tandb qii'eJlea 
aoDl eitrêineinettt cominfiiiea dana d'antrea* 

(i) To«t ce que Dona npj^itrlooa tel «at «ïtiail dli AéMdiie 
da H« Jolloia anr l'ancien oîmetière de Gièvrea. 

(a) D'aprèi Jea ledieichea de M. Jolloit, la atatfon roouîae 
était plaeée fto nord da cimetière antique; on y trouve firé> 
queisaaent dea médailleai ell'oo 7 voit one grande quantité de 
toilea il reborda , dca fondationa de muraillea avec aaaiaea de 
briques , des tujaui de cbaleur en terre cuite de forme rectan- 
gulaire, dont lea bocda ettérienra étaient* aUlounéa de nin 
faltei exprès pour établir une forte liaison avec le mortier % dea 
menlea en poudingue de iS poucei d<« dianètve, dea ftag* 
ment» d'amphores ,etc., etc. En eoufidérunt l'espace cccnpé 
par 004 débria on pourrait reoouoaltre avec aaaes de paéoiaioa 
l'étendue de rancienne ville. 
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plié et tient un bouquet de pavots^ An-dessus 
de la niche on Ut Tinscription suivante : 

SEPULCHRnM BCATERITAE. JUL. 
AMA.TUUS. HARI. 

posniT 

Quoique Tusage de brûler les morts ait été 

généralement répandu pendant les deux pre- 
miers siècles de notre ère y on a souvent encore 
k cette époque enterré des corps entiers. 

Pline rappoi te que certaines personnes pré- 
fiTaient être inhumées dans des soUa en 
terre , et que Marcus Varon fut ainsi enseveli , 
entouré de feuilles de myrthe , d'olivier et de 
peuplier noir^ suivant l'usage des pythagori- 
ciens (f). Il est constant que Tusage d'ensevelir 
les corps se conserva dans certaines £imilles de 
Iltalte ; et évidemment il en fut de même en 
Gaule y car au milieu des cimetières remplis 
d'urnes', on a presque toujours trouvé quelques 
corps entiers accompagnés des vases que j*ai 
signalés comme l:iabitueileuient placés à 1 eu* 
tour des urnes cinéraires (a). 

(i) Quin di^functos sesfî ntulti fictilibai soliis r ondi aialucrc .• 
•tcut Vaio, pithagurfo modo, in mirti st oicae •tfue popiili 
nigri folii* ( lif. XXX V , i» ). 

(>) it •où a»ie« porté « croire ^ue l'iacÂnéMtioo ànê corp» 
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que du sable même du champ dans lequel ils 
avaient été enfouis. 

Avec les urnes cinéraires on a découvert 
à Gièvres une grande quantité de petits vases. 
Les plus nombreux ressemblent à ceux que j'ai 
figurés sur la pl. XXIX , fig. i6 , 17 , 18, 
Ï9 ; ao , etc. C'étaient des espèces de bou- 
teilles à ventre trés-renflé , à' goulot fort 
étroit , n'ayant pour la plupart qu'une anse, lis 
étaient tous vides et ne contenaient qu'un peu 
de sable. Il y en avait de différentes grandeurs. 
Les plus forts u offraient guère plus de 7 pouces . 
de hauteur sur un diamètre à peu prés égal à 
Tendroit du pins grand renflement. La plupart 
étaient faits d une terre légère y il0mi>cuite et 
perméable à l'eau* 

Les fouilles ont aussi produit un grand 
nombre de coupes en poterie rouge ornée , 
semblables à celles que j'ai décrites précédem- 
ment(pages 197 et suivantes), et que vousavez 
examinées sur la pL XXIV , des gobelets de 
forme cylindrique , des assiettes et de grandes 
amphores» dans lesquelles on n'a jamais remar- 
qué que du sable et point de cendres. 

Pies de ces différents objets, on a exhume 
à Gièvres » comme dans presque tous les ci- 
metières gallo « romains | une grande quantité 
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(le cVms qui ne diffèrent point de ceux dont 
nous nous servons encore aujourd huij et c^i 
Mns cloute prov^aâent au moins en partie du 
coffret qui renfermait les vases et les objets con- 
fiés à la terre (i). £nfint Ton a trouvé bain 
nombre de médailles , notamment du règne de 
Claude , des iibules , des anneaux et un fragr 
ment de miroir en métal* 

M. Jolloi^ iait observer que le terrain du ci- 
metière antique de Gièvres n'est qu*ttne espèce 
tle sable de couleur jaunâtre, et que les ou- 
vriers étaient presque toujours avertis de quel- 
•que trouvaille par Taspect noirâtre du sol, pro» 
Tenant du mélange du sable avec des cendres . 
et du charbon. Les urnes n'étaient qu'à six ou 
aept ponces de profondeur,, ce qui fait que 
b«iucoup d^entr^elles avai^t été renversées, et 
brisées par la charrue. 

Tout près du cimetière, on a reconnu une 
aire d'environ 7 pieds sur 5, formée de sable 
agglutiné et endurci, qui était évidemt 

ment le pavé de Vustrinum ^ et sur lequel on 

(1) M. JolloUt remarqué ccpeadant tpm paiiDi J« oloiM* il^y 
en «valt defortes dimeosions qui n*aaraieat pu fer#ir ioet iMftgie» 
^aCâolmS qûe lès planobtfi àm ttoÊtt «aBBienteit oae èpÉi«ée«t 
ttèt'co m idé w bl»» 

18 
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voyait encore une couché de xharim el une 

masse il os calcinés (i). -, ... 

Cimetières de Soing et de Nèung mSo* 
logne. On a depuis long-temps déjà exhitmé 
-à Soingf près de ilomorantin , eu Sologne, une 
très-grande quantité de vaseft funéraires de dîfTé- 
t^ntes formes, en terre, t't de belles urnes de 
verre, qui font rornement des cabinets où elles 
-ont été déposées (a). La plupart desurnes en 
Terre recueillies dans cette localité sont unies ^ 
mais quelques-unes ofirent à l'extérieur des or* 
Déments et des guirlandes de feuilles en relief; 
•elles paraissentavoir été coulées dans des moules. 
M. deLaSaussaye^ quia fait pratiquer de nou- 
velles fouilles à Soing, se propose de donner 
une description complète de ce cimetière qui, 
outre les vases funéraires , a fourni des figu- 
rines , des ustensiles en métal et une grande 
quantité d^ médailles. On peut supposer que des 
personnes de distinction ont été Inhumées dans 
cette localité y et M. de La Saussaie annonce 

(i) On • tttrnH à quelque dîtUnce de là, sur la même ligne, un 
•atre evplacenieot d'ir«frg«iiin » et il est poniblc qu'il j eût en- 
core d'autres enpUoemeoU seiublabte»^ 

(s) J'ai TU des vases cinéraires du cimetière de Soiog dans Ira 
collections publiques de Tours etd'Orléaus , ches M. Pélieux à 
Beaugeocjr » i!t à Blois cbe& M. de le SauaMje qui en e rèeni 
un trèt'grend nombre. Beeneoop d'entrée euetenri en potsèdcni* 
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qu'il a reconnu remplacement de l'ancienue/ 
ville qui alimentait le cimetière Ainsi , Me$r 
sieurs , vous voyez la preuve de çeque j'avan- 
çais tout à l'heure; que la réunion des sépuU 
tures peut conduire à retrouperc ertaines lo* 
calités importantes , dont rexistefiçe e^tcom"^ 
plktement oubliée, 

\a cimetière deNeung, (i) qui a déjà foarni 
de belles urnes et beaucoup d'autres objetsanti.. 
ques, et qui comme celui de Soing est tout près 
d*une ville gallo-romaine , doit être également 
décrit par M. de La Saussaye , auquel on devra 
bientôt l'exploration de plusieurs autres lieux 

de sépulture, dont H indique l'exi.->lcnce , a l'dil- 
lançajy eutre Neung et Gièvres, à Cheverny, 
entre ce dernier village et la ville de Biois ; à 
Nouan-Ie-Fuselier , sur la route d Oi iéans, à 
Yierson , et sur quelques autres points de l'Or- 
léanais et de la Sologne. 

D'après les recherches de M» de La SaussayCi. 
les médailles trouvées avec les urnes dans cette 
partie de la France , sont presque toutes des 
deux premiers siècles de 1 ère cbrétieoue \ celles 
du tèmps de Néron sont les plus conimunias et 

(i) Renagw tfoave, oonne $« l'ai dit |>«ge »63, tnr U vote aa* 
tique qai alUit de GMm I toa^m. 
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rpo n'en trouve guêpe de postérieures aux An- 
toiitn». 

En second lieu, les urnes en verre, qui, comme 
je l'ai dit , pardisâent avoir servi aux personnes 
lés plus émfnentes, ont* quelqucfocs été réunies 
de manière à faire présumer que certaines par- 
ties des cimetières étaient plus particulièrement 
que les autres affectées aux inkumatioDS des 
notables. . 

H parait aussi qu'il existe quelques diffé- 
rences dans les formes et les dimensions de* 
limes de chaque iocalUé, ce quii s'explique tout 
natitrelteraent , puisque nous viKH|ronales mêmes 
différences dans les produits de nos fabriques 
4t poteries^ même peu étoigiiées' les unes 
autres. 

Enfin I M. de La Saussaie a remarqué des 
grouppes éWnes séparées des autreset^n quel- 
que sorte à l'écart , qu'il suppose apparteiiirà 
une époque où déjà Tusage d'iaciaérer les corps 
n'était plus général e^ s'était seulement pep^ 
pétué dans quelques familles. 

CmeUère dt Iburs% Le cimetière iroinatn db 

Tours était situé à l'Est de la cité, à peu de dis- 
tance de la voie qui allait;, à jipariçumf Bourges^ 
pai* Tasciaca et G abris* On l'a découvert il ) a 
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quelques années co creusant le eaoftl qui unit 
le Cher à la Loire; mais mi n* en a vraisent* 

blabiement traversé qu'une partie; il parait 
que les unies di^osées. ^dans le musée de la 

ville ont été exhumées clans 1 emplacement de 
la Garre» prés de la JVIagdeleine (i), et que 
plusieurs étaient rangées avec ordre le long d'un 
mur souterrain. Les urnes étaient en terre cuite 
ou en verre I et accompagnées des nèmes ob- 
jets que ceUes de Gdèvres^ 

Cimetière Bordeaux^ Diaprés tes calculs 
de M. Jouannet , on a du exhumer environ 
20,000 urnes du cimetière romain découvert 
aux sablières de Terre-Nègre , dans la région 
W )rd-Oue'sl de Bordeaux. Ces urnes étaient 
pour la plupart en ien*e, de la forme de 
celles que j*ai figurées sur la planche XXIX, 
n**. I , et munies d'un couvercle un peu 
borobéy ayant un bouton plat au ceatre. Quel* 
ques^unes seulement toient ea verre (a). 

(1) ReBietgneniaiitf «oinaioiilq«éi WULé lIoSI Chan- 
p«ji«ao et Dnjatto > iwBinbfM de l'emMile dt Voait • 

(») U efaueittte de Tem^lègn était dettioé^ àce q«*]l pwvlt, 
a«a aépttltafet do pf«fie|.lea loeibeaiiide le ellei* liolie oli 
Melanaat eiiée» bordaiept b «oie febUqae ^ ptèedea rea* 
pavii. 
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Un a découvert à Terre-Nègre uwe urue de 
famille , ayant a pieds de hauteur , ao pouces 
de grand diamètre, 8 pouces au goulot, 6 pouces 
k la base. Un carreau de terre cuite, muni de 
deux boutons lui servait de couvercle. Ce vase, 
armé de trois grosses auses , renfermait une 
ipiantité cocsidérable de cendres, d'ossements » 
et deux lacrymatoires de verre. En-debors et 
contre l urne, était appliqué un cordon perpen- 
diculaire, formë de sept petks vases pareils, 
emboîtés les uns dans les autres. 

belles coupes eu terre rouge , ornées de 
figures en relief, des vases de différentes formes, 
des lampes , des tioles en verre , des styles , 
des de&f (») des anneaux, etc., etc., acçompa- 
^aient les urnes cinéraires eomme à Gièvres 
et dans les autres localités déjà citées. 

l^rmi les observaticMis intéressantes faites à 
Terre-Nègre par M. Jouannet, il en est une que 
je crois devoir particulièrement vous signaler 

(i) Laploparl det clef« antlqm» trouvée» à Terre-Nègre dif* 
ftrenk de» niVtrei, comme beaucoop d'antrei déeoiiTerte» «illeur» 
pi. ZXX. )»p«r. leor tige plate « épaitaet é^oarrie, pir Itm 
petit aDBeaa plu* pcopre k- ampeadce l'iactmmeiit qa'à aider la 
maî»qQi»*eii lervail ; parlent pa«»Qeton,compoié detroiaà qoetre 
longuet dent» forte»- et qoadrilatèm aéparée» le» anea'de» antre» 
dan» tonte lena Ikaotenr ; enfin pa» In pe«e même da ce panneton 
qni n*c»t point »iir In f lan d» fealade la okt^ maisqnikià tt»^ 
pirpendienlalio» 
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' en rapportant le» propres expressions du savant 
antiquaire bordelais. 

« Le soin religieux, dit-ilyavec lequel Tes an* 

ciens désignaieuttout endroit occupé par quel- 
que sépulture^ ce soin d'abord umquement des« 
tiné à prévenir 1» violation du dernier asile, 
mais d'où vinrent dans la suite les épitaphes, 
les autels, les tombeaux fastueux, enfin le luxe 
el les vanités du cercueil, nous l'avons retrouvé 
à Terre-Nègre dans sa primitive simplicité. Là 
j'ai reconnu qtv'un ou deux blocs de craie gros 
comme le poiii j , déposés à quelques pouces de 
la surface , au*dessus de l'urne et du cercueil , 
tenaient lieu at> pauvre bîturige d'un monument 
indicateur plus dispendieux. Toutes les tombes 
ne nous ont pas offert cette particularité , mais 
nous l'avons assez souvent rencontrée pour 
qu elle attirât notrc^ attention et devint à nos 
yeux un indicé qtti ne nous a presque* jamais 
trompés. En l'apercevant, nous étions à peu 
prés sûrs d'arriver bientôt à quelque sépulture 
qui n'avait pas eneolï^ été fouillée (t). » 

Les recherches de M. Joiunnet ont prouvé 
que les deux modes de sépulture, Finctnératioti 

(i) Mémoire de M. Jon«oii«l dant-ie fuluaie publié f.«tt 463o, 
par racadémie da B»rdra«j;. 
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et rait^ement étalant usage jpssle Bnénffi 

temps chez les Bituriges, mais que le premier 
uddé était le plijisgénémleœent smxi kVéfçqae 
eu Ton inhumât à Terre^Nègre; Iq flOBibrede% 
«raes était à cehii des corps coxna^e 20 est à i. 

Vnne des tombes^ les plus curieuses quiaîeat 
été obs^ées à Bordeaux , uiontrait à quelles 
places, lorsque Je çorps i^ta^t if^UuDié eu eatier ^ 
on déposait les vasesqui aiMsompagnaieiit ordw 
nairement les urnes. Ce cercueil avait 6 pietls 
de longueur ^ ^ p^s ij^ àe largeur et 3^ pieds, 
de pro&ndeur; il était garni d'un mur de i pied 
r/a d'épaisseur. Le cadavre était couché sur up 
Ut de mortier de deux à trois pouces; près de 
sa téte se trouvaient deux ^ases , un autre près 
de la hauche droite ^ et uue grande coupe à 
coté des pieds. 

Deux médailles^, eoveloppces dans un mor- 
eeai|; d.Vtoi£â^ dont Foxide conservait encore 
rempreinte|.avalent été déposéesdans k bouche^ 
AiX cadavre. 

Quant à l'époque précise à laquelle oa cessa 
de brildeF les corps à Bordeaux M. Xouannet, 
en considérant les médailles qui accompagnent 
les tnfifiSy est porté à croire que cet usage ne 
s'est pas conservé dans ce pays beaucoup aii^- 
deià du second siècle 1 er^ chrétifinujey. e( q,^e 



Digitized by Google 



bumer coïncide avec PétaUtseenieiit d« cbri»- 

tlaniàipe* Ainsi &ur plusieurs centaines de mé* 
daillea jrecimUka é^m le eimfiliire de Terre* 

Nègre , où elles étaient communes, ua uen a 
^ tarouvé de postérieure à Autoj;Ha(i). 

Cîf^etière antique de Dieulouard (Me urthe). 
Dieulouard s'est élevé sur les ruines de Scar^ 
ponay ville îiidî(|aée dans t'ilinéiraired'Ântoniii, 
entre Tullum et Dwodurwn , et qui s éten«» 
dait particulièrement sur la rive droite de la 
Moselle. On y voit encore les ruines d'une 
forteresse de coustru<*tiau. romaine |. et le» 
terres mélaiigiées dé débris d» toute e3pèee in^ 
cliquent évidemment remplac^iuenli de uoittr- 
lieuses habitations qui ont disparu* 

Le dmetière de Tantique Seatpona vient 
^'étre exploré par M. de Sauicy ^ membre de* 
la soçiété des Aptiquaires de Vormandie. 

(i) M. Juuaan' t rapporte que depuis ao an* tuutts I^a pièces, 
tfouféc» à Terri -^ègre ont passé sous ses yeux et qu'ii n'eu a fu 
ni d'antérieures à Fiérun, ni de postéiieure«« &ux Anioains; il l'est 
ccp«-ticlaut rencontré deux ou tiois ^a^'us(« et quelques 67aa:/«, 
mois 81 i'nittes et si peu rcconnaissables qu'ils uot semblé devoi* 
être rangés parmi les munnaici ar{Tenticesqutrestèr<-nt encore eOi 
circalation iong-temps après la mort du souTeraia. M. Juuanni t 
téduit dune à la liiircc d'un éiièclt celle de la primitire deiitiua- 
tiori du cimetière de Ttri» ^à^r». 
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Xes urnes cinéraires qu'i^y a trouvéesétaient 
pour la plupart en terre coife, comme dans les 

autres ciai'euères(i)y^ et presque toutes recou- 
vertes (Fune tuile oude quelcpiesressohsd'am*- 
phores. Au* dessus de ceUe couverture ou voyait 
souvent un lit de teiTe surmonté de quelques 
pierres brutes , disposées comme celles remar- 
quées par M. JouaiHiet dans le cimetière de 
Terpe-HègoeL 

Quelques-unes ayaîènf aussrété renfermées 
dans des coifres Louiposés de deux cLàssisen 
pierre^ superposés l'un à Tautre. 

D*autr#»s urnes étaient recouvertes par des 
yases brisés beaucoup plus grands, ou même 
entourées de tous côtés de fragments d'am- 
phioi^es. 

Enliu les cendres des malheureux , trop pau- 
rres, sans doute , pour que leurs proches pus- 
sent acheter une urne cinéraire , étaient tout 
simplement déposées dans la terre , et recou- 
vertes de fragments d'amphores. Plusieurs fois, 
M. de Saulcy a rencontré également ie^ cendres 
déposée&y soit sur de petits plateaux de poteries 

(l) Près de i'one dv ces urnes on rencontra nu vase de verre 
reDfermant plusieur;» morceaux d'une Uùte romaine. 11 r^t pro- 
bable que cet instrument avait appartenu au mort dont le» cen- 
dfcf étiieoi ctof«rm«t;t dfta» i'nnit vuiaiae. 
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brisés ^ soit entre deux tessons d aiiipLoieSy soit 
eofin recouvertes d'une simple tuile semi-cir- 
culaire. 

M. de Saulcy a remarqué dans presque tous 
les vases cinéraires qu'il a vidésr^ue le fond 
était occupé pai* une petite couche de gravier 
de deux à trois lignes d'épaisseur, et sur laquelle 
reposaient immédiatement les cendres et les 
débris d'ossements recueillis après la combus- 
tion du corps.. 

Parmi les urnes noiiibreuses exhumées à 
Dieulouard, sous la direction de M. de Saulcy, 
on en trouva une en terre rouge recouyerte 
d'un vernis noir et portant, grossièrement écrit 
avec une pointe,, le nom da mort qu'elle ren- 
fermait: PlCCtENUS. 

Plusieurs squelettes ont été of^servés parmi 
les ùrnesw Piresque tons étaient étendus sur le 
dos , ayant ia tète tournée vers rOrieot^et plu- 
sieurs avaient des vases déposés près d'eux. Les 
médailles découvertes dans ee eîmetière étaient 
d'Auguste, d'Agrippa, de Néron , d'Adrien, de 
Macrin, de Constantin', de Claude, de Quin- 
tiilus et de Tetricus. 

Plus de cent autres cimetières antiques ont 
été reconnus, à ma connaissance, dans diverses 
localités, soit près des villes duut le nom ancien 
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Doua estcanoUy soit à peu de distance d'éta« 
bii^aeineivls gatlo^roniftins détruite ^ et sur les- 
quels on ne possède aucuns renseignements. 

Au Sud de Lilieboiine^ siur le hord de la 
voie qni oonduisait de cette ville à la Seine , et 
de là à Brionne, M. Davoisde Kinkerviile a dé* 
couvert un assez grand nombre d'urnes cioé* 
raires« Près de Dieppe ^ sur la commune de Cô* 
tecote, un cimetière reconnu par M. Féret, a 
fourni près de loa urnes,. qui| d'après les mé« 
dai'les trouvées en même temps, paraissent re- 
BMmter au siècle des Antoniiis, et dont piu^eurs 
scHit déposées dans ta bibliothèque publique de 
cette ville. M. Féi et possède un nombre consi- 
dérable de documents relatifs à des trouvailles 
de sépultures faites sur di£ftfrent5 points du 
même arrondissement. ' 

0^ inbuœait , à ce qu'il parait , w% dem 

extrémités de la ville d'Exmes, sur le bord de 
la voie que j'ai décrite (le chemin Haussé). £n 
effet) Ton a trouvé dans ie Champ«des*Her- 

veiUes(i)^au Sud de rancienue ville, des vases 
qui ^ selon la description qui m'a été iaite^ doi* 

(i) L« Toie roiiiaiD« qni U dirige »ar le UerlerauU poot «Itcr 
MO» doute gagner Planch€t«t Toatoatre, pMM l« longda champ 
dcf Mirveiltcs où c!!e m'a été montrée par M. tm Métayer, 
adjoiot da Ginaj i 7 pavéa au laRiar da IW* 
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vent avoir renfermé des cendres» et l\iL de Colle- 

yille vient de découvrir d'autres urnes, évidem- 
ment cinéraires y sur le penchant du monticule 
qui bornait au nord la YiQe romaine. 

A Bayeux, le champ des urnes était, selon 
foute apparence y à l'Ooest et au aud<«Ouest de 
Keticeînte murale, là où se trouvent la rue tle 
la Poterie et les jardins qui bordent la rue des 
Terres* On y a découvert k pluisieurs reprises une 
grande ( [uantité de fragments d'urnei» cinéraires 
et des médailles des empereurs Claude» Néron, 
Vespasîen, Nerva , Trajan, Adrien, Antonin*le* 
Pieux, etc., etc. (i) 

A Jort on découvre des urnes dans les jar- 
dins qui bordent la principale me du bourg, 
et Vieux a fourni dans le siècle dernier des 
urnes et des cippes portant des inscriptions fu* 
néraires. 

Je ne finirais pasy si je voulai» citer tous les 
renseignements que j*ai réunis sur les lieux où 

(l) Oo peut tirer encore one autre Indnctioa favorable à IV 
pînîon qtie j'émets ici, de la position da cimetière chréti(>n qui 
fut placé à l'oppotfite du cimetière romain près de i'égiis* 
S*iiiU£diupère. Dans plusieurs villeii anciennes , j'ai remartjué 
que Ifti premiers chrétiens ont choisi pour leurs sépultures des 
lient directement oppoféià ceux 901 èliûeat oceopécpar letciaié- 
tière* pajear*. 



ayS COUR» 

il existe^ dans la France occidentale^ des dépôts 

(i'urncs cinéraires. On peut aftirmer hardiment 
qu'il, y a eu un cimetière partout où il y avait 
une ville ou une bourgade gallo - romaine ; 
ainsi la découverte d'un établissement sem- 
blable devra donner lieu à la recherche d'un 
ci metière, et réciproquementla découverte d 'un 
cimetière pourra conduire à retrouver les traces 
de la ville à la population de laquelle on en doit 
rétablissement. 

fiÉPDlTDBM OAIXO*R0W4INSS m LA s-*. 

ÉPOQUE. 

Il est d'autant plus difficile de fixer d*une 
manière précise le temps où Ton cessa de brûler 
les corps , que cet usage a dû subsister plus 
long-temps dans, certaines parties de la Gaule 
que dans d^autres ; mais en considérant que la 
plupart des médailles découvertes avec les urnes 
à Bordeaux f en Sologne , à Dieppe , et dans 
beaucoup d'autres localités, appartiennent au 
deuxième siècle de notre ère , on peut conjec- 
turer que dès le III^. siècle on enterra sou- 
vent les corps sans les brûler. Dé nombreux 
tombeaux attestent d'ailleurs que du temps 



de Constantia ce dernier mode d'inhumation 
avait complètement prévalu dans la Gaiile. 

C'est donc a a IIP. siècle et au IV^. qu'il fau- 
dra» en général y attribuer les sépultures que 
nous allons examiner. Cependant, comme on a 
quelquefois inhumé les corps sans les bi ùierdu- 
rant la période temporaire où l'incinération était 
en usage , des tombeaux conformes à ceux de 
la seconde époque pourront ap)>artenir à la 
première 9 et Ton devra, pour déterminer Fâge 
précis de ces inhumations, s'aidur des induc- 
tions que fournissent les médailles ou les autres 
objets qui accompagnent ordinairement les 
squelettes. 

Lorsqu'on aljandoiina Tusage de brûler ies 
morts pour les enterrer , on disposa autour du 
corps les mêmes objets que Ton avait placés 
près des urnes cinéraires ; ainsi les coupes, les 
bouteilles à long cou , les bijoux » etc , etc. , 
furent déposés dans le cercueil ; une médaille 
fut placée dansla bouche du cadavre(i). 

Presque tous les tombeaux quon a décou- 
verts dans nos contrées , et qui paraissent de- 

(i) Oa Mit ^ d'aprèi Ih idé«i« dei «noTeiM cette Bi4d«ilU 
élail dattiaés A (AJ^r !■ puMfa d« l'Achén». 
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' Toir être rapportés au troisième et au quatrième 
siède , onl offert àm Ya$eà déposés avec soi» 
près de la tête et aux pieds des squelettes. Cette 
dtspositicm ne peut être l'effet du hasard maisf 
doit résulter A^na usage fondé sur quelque 
croyance religieuse. 

Tantôt les cercueils gallo -ronmiiis sont d'une 
seule pièce (i), en pierre, soit couverts de mo«- 
luresy soit unis, avec ou sans inscription, ayant 
un couvercle plat ou coimie; d'aulresibis il^ 
sont formés de deux pierres creusées et ajus- 
tées Tune a l'autre. Les plu&iûmples sont formés 
de pierres plates posées sur le champ f de ma«> 
nièie à garnir la fosse creusée en terre. Quel- 
ques cercueils gallo-romains sont en terre 
cuite i d'autre» en plomb , et plusieurs Ont 
été faits en maçonnerie) il est probable quMl 
y eut aussi à cette époque beaucoup de cer** 
cueils en bois dont il ne reste plus de traces^ 
, On a trouvé des squelettes dont la tête repo- 
sait sar une large tuile à double parement ;^ 
d'autres dont les bras et les jambes avaient éië 
engagés dans de longues tuiles creuses ; enfin 
Ton s*est servi , suivant les lieux, de dlfférenur 
matériaux. 

(i) On remftrqiM avfottd d»fMi^ikMi«Mnidbr«tt-yelitlM 
qai Iftvene la pierre de part tm pari». 



Un nombre assez considérable de tombeaux 
gallo-romains ont été exhumés le long des voies 
que j'ai décrites dans nos précédentes confé- 
rences (voir le chapitre IV) i sur le bord du 
chemin Haussé on a trouvé, près de Tnin » 
et dans la commune de Jort, des squelettes dé* 
posés dans des cercueils formés de plusiéùrs 
pierres posées sur le champ , et qui étaient ac- 
compagnés de vases en terre grise (i). Une dé- 
couverte du même genre a été frite tout récem- 
ment à Saint-Lambert , entre Aubri et Cham- 
boy , sur le bord de la même voie* D'après les 
observations de M* de GoUeville» membre de 
la société des Antiquaires de Normandie , les 
squelettes découverts sur ce point étaient au 
nombre de dnq, placés à la suite les uns des- 
autres , la téte tournée vers le Nord-Ouest. Cha- 
que corps avait à ses pieds un vase de terre^et 
à ses côtés ^ un fer à deux tranchants , une es* 
pèce de marteau ou de hache qui n était peut* 
être qu'une asciaf et des boucles ou agraf£eft 
en broijze. La tête et les pieds reposaient sur 
une aire en maçonnerie; près de l'on des sque- 
lettes était un vase de cristaL 

(i) D*aprèt les renieignenicns que j'ai pu me procurer sur ces 
trouvailles faites à direnes époques, les squelettea étaient toaroès 
de i'ii'it k i'Ouett» 

1^ 
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Des tombeaux creusés dans ie sol et revêtus 
de pierres plates ont été exhumés à Colombiers, 
sur le bord de la voie romaine allant de Bayetix 
au. Bac-du-Port (V. la page i4^) ; on a trouvé 
des agrafifes et différents objets antiques près 
des squelettes qu'ils renfermaient , et M. I^am- 
bert|'qai ks a visités, ne doute pas quils ne 
dassenl être regardés comme appartenant à l'ère 
gallo romaine. Des découvertes du même genre 
ont été faites dans l'arrondissement de lâsieux 
par M. de FeormevîHe , à Vieux , B.m environs 
de Yalognes , dans le département de la Seine- 
Inférieure , en un mot, dans toutes les parties 
de la Gaule. Auprès des squelettes renfer- 
més dans ces tonabeaux, on a trouvé assez 
ordinairement des bracelets en cuivre , dont 
quelques-uns étaient ciselés , des poignards ou 
coutelas en bronze ou en fer, des grains d'une 
sorte d€ porcelaine ou d*émail coloré et d'autres 
objets paraissant avoir vie enfilés et portés en 
collier; de petits vases de verre et quelquefois 
des agraffies en or. ^ 

Le musée d'antiquités de Rouen renferme a 
cercueils gaUo-romains en pieri*e » dont un est 
couvert de sculptures assez remarquables , et 
dont l autre, tout uni , offre le fragment d'ins- 
cription suivant v£Buri sevsrifili. 
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La vUie de Rouen a fourni plusieurs autres 
cercueils antiques ; en i8a8» an y trouva , dans 
la rue du Renard , deux cercueils de plomb , 
qui furent alors observés et décrits par M. Lan- 
glois. L'un des cercueils n'avait que 4 pieds 8 
pouces de longueur sur neuf pouces de largeur, 
à la téte, et six pouces aux pieds î le couvercle 
en était plat. Les débris humains qu*il recélait 
étaient de proportions telles qu'ils ne pouvaient 
provenir , selon toute apparence » que d'une 
jeune personne de douze à trmze ans au plus. 
Â la téte du squelette étaient une médaille en 
bropsEe de Posthume père^ et deux petits vases 

de fabrique très-élégante : le premier en verre 
fort mince , de la forme d'un simple gobelet ; 
ie second d'une terre extrêmement légère et de 
couleur bronze antique , avec la formule ave , 
écrite en beaux caractères et accompagnée de 
quelques ornements fort simples (i). 

Le second cercueil renfermait le squelette 
d'un enfant de deux à trois ans ; il n'avait que m 
pieds lo pouces de long sur 9 pouces de large 

(1) V. moD npport nir let travmx U lodété dct antiquire» 
de NoroModie, aanée 1898. Vue eV.oit fc remarqoefv c'ctt que Icn 
oMemeoU qoe recélait ce «arcopliage éteieot colo^ tu vert; 
TenalyM cbimiqae ft proaTé que cette ooolcar étajt dae à l'oxide 
de cmYte* 
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et 8 pouces de profendeiv. Près du squelette 
était uu hocUet ou jouet, consistant en un an* 
neau de bronze de a pouces i/a à trois pouces 

de diamètre, auquel étaient suspend us et enf ilés, 
comme les patenôtres d'un chapelet i deux dé- 
fenses de sa ngl ier, un anneau de bronze, quatre 
médailles romaines du même métal, une petite 
sonnette quadrangulaire, un tronçon de co- 
quille turbinée, deux globules de biscuit ou 
d'émail d'un vert tendre , striés dans leur pour- 
tour. 

Les trouvailles de tombeaux ont été très-fré- 
quentes dans la Champagne , TAlsace , la Lor- 
raine, la Boiirgogne, et ont donné lieu à di- 
verses notices. 

On trouvedansT^/facia UlustratOfdeSchaËp» 
flin f et dans l'bistoire de Strasbourg, par SiN 
herman , une note sur des sépultures antiques 
composées de tuiles à rebords disposées de ma- 
nière à former un toit, et qui portaient le nom 
de la YIU®. légion (i). Ces tombeaux , tout-à* 

(i) JJn cbamp siloé à »ne demMkiie de Stnabooig cit encof» 
fonché de briqvei roneipet portant la marqne de la TIIl* lé- 
gioD t et la poéition de ce lien Iktonble pour Tebscr? ation dv 
payt poaneit iMte oroire qne ce ftit là ^'itablîMement ecenpé par 
k VIII* l^iens penl-êtin n'en était-ce qne la bii^ueterie. 

V. Iti Â»Hquitk ét fAUmê pût UM.^ Sthmtighamm al 
iMètfft 7;. 
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hit semblables à ceux que ncms avons décrits 

déjà (pageii57)t recouviaient des squelettes 
entiers. 

M. Schweigbauser rapporte que devant 
Strasbourg , là où passe aujourd'hui y et où 
a dû passer en tout temps la route qui se 
dirige vers le centre de la France ^ on a décou* 
vert ily a quelques années un squelette ren« 
fermé dans une sorte d*àuge en pierre grossiè- 
rement taillée \ ce squelette était accompagné 
d'un verre de la &brication la plus élégante; 
c*est un gobelet entoui c d'une sorte de réseau 
eu verre colorié» maintenu par de petites pointes 
en verre à la distance d*une ligne et demie des 
bords. Le verre du réseau est colorié eu pour* 
pre. Autour du haut du gobelet on voit encore 
les restes^ d'une inscription prouvant que cet 
objet précieux avait été oHert à l'empereur 
Maximien , cpit apparemment en avait lait pré* 
sent à un ofiicier enterré auprès de Sti'asbourg. 
Dans les notes qu'il a bien voulu me transmettre, 
M. Scbweighauser parle aussi d'un^ certain 
nombre de tombeaux découverts à 4 lieues de 
Strasbourg, auprès de Marlenheim, célèbre ré* 
sidence des premiers rois Francs. Ces tombeaux 
consistaient en six plaques de pierre plus ou 
moins tiavaillées et dont on avait formé des 
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cercueils. Le lieu où ils ont été trouvés fi (ait 

penser d abord quiis étaient du coumicDceuient 
deia monarchie française , maison a fini par 
découvrir dans la bouche d'un squelette une 
petite niédailie qui, par elle-même ainsi placée, 
indiquait que le tombeau était payen. C'était 
une pièce de Constantin. 

D'autres tombeaux ou cercueils , formés de 
même de plusieurs pierres , ont été exhumés 
en assez grande quantité sur un monticule 
appelé Luppberg , et situé près de Durstel i 
non loin de Saur-Union. Dans ceux-ci » on 
trouva toute sorte de colificbets et surtout des 
grains eu verre paraissant avoir servi de col« 
liers. Des tombeaux et des objets 5Cfiujlables 
ont été observés près de Wezeiis, en Lorraine , 
et sont décrits dans les mémoires delà société 
des Antiquaires de France. On y a découvert 
des médailles 9 et Ton peut regarder comme 
un fait constaté quils appartenaient au temps 
de Constantin (i). 

Ce que je vieiis de dire suffit pour vous faire 
connaître le mode de sépulture le plus usité au 
IV^ siècle* 

(i) BeBMigoemenU commoi^ué» M, da ScbwdS^Bter» 
de l'iof tiliit« 
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Quelques cercueib. launis d'iia couvercle 
bombé, convexe ou triangulaire, et ornés de 
sculptures , sont évidemment restés à nu et 
n*out point été engagés dans la terre ; les autres 
ont été enterréis à une petite profbndeu r,et q uel * 
ques-uns ont du éirq recoav.ei;ts d'une piei re 
tumulaire (i). 

Je n'ai plus qu'un mot à ajouter. 

Noua avon» vu dans la première partie « 
du Cours que long-temps après Tintroduc* 
tion des mœurs romaines dans la Gaule, 
ou avait éievédes iumubiSf ainsi que le pi*ou- 
vent les médailles trouvées souvent au milieu 
tic ces tertres fuiiebics ; que certains tumulus 
étaient même des derniers tenqps de 1 ère gallo* 
romaine. Des observations faites sur plu- 
sieurs points de la France m'autorisaient à 

(i) U eit probabliB que 4èrmiÎB é|»oqae on dooMMnçi à te* 
pxéieDt«r ht déTaot conobé «ar la tomba , geiiffa de tombeao qui 
fut UHté an noyeM-âge, «t qne, pow préfcrver la atatue do mort 
daa iotempériet d«t «aiioiit aaxqnalfw eUa eSt été etpoiée dan* 
catte poNiioo horiaontala « oRélafa daoa ^lelqtiea tiem daa aica- 
dat on oicbat cintrée» que aoua retrooTeioiM en étudiant taa tom- 
beau du moyen âge. le n'ài cependant paa d'exemplefè citer à 
rsppni de cette anpposition. Les pierrea tnmolaii«a paraiaaent 
avoir été bien plna latci au Ul* et an IV* aiéclaa, qnedana le 
ll'jdanaceatempa moina lienfens on a'ooeopait pins da cercneil 
que dei aeecaaoicea qnî ponvaleat le Ibiie remarqaer* 



t 

parler ainsi. En Alsace ^par exemple , un très^ 
grand nombre de tamolas paraissent du IV*. 
siècle^ dans qudqnes-uns de ceux qui ont 
été nivelés , on a troaTé^ près des squelettes 
qu'ils renfermaient , des médailles de Décence 
avec le monogramme du Christ. Quelques tu* 
mulus doivent donc être rangés parmi les tom- 
beaux gallo-romains de. la a®, époque, et plu*» 
sieurs de ceux qui se rencontrent dans nos eon<- 
trées littorales sont peut-étrs du temps auquel 
les Saxons iirent des irruptions sur nos côtes j 
ils pourraient même ne dat^ que de la fin du 
y*, siècle ou d'une époque moins ancienne 
encore.- 
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CHAPiTRE VUL 

Du soin que les Romaios apportaient dans le choix des 
liens oà iU établissaient leurs campements. — Aperçu 
de l'oKganiMdioa des légyms et de ieut discipUoe»"^ 
Ordre el arrangement des trnapet dans les campi.— 
Considérations sur les changements survenus dans les 
troupes romaines sous les empereurs et surtout au IV*. 
siècle» Detcriptian- de plusieurs camps présumés de 
f époque remaine absenrét en Normandie: ik sont tons 
sur des points Hewés* — Indnelions tirées de la posi- 
tion, du nombre et la distribution géographique de cts 
monuments , pour déterminer l'époque à laqjUieUe la 
plupart d*entr'eujL ont été établis* 

J*aî mamtenant à tous entretenir des me^ 

iiuments militaires élevés sous la dominatioa 
romaine et à vous^ faire connaître les caractères- 
qui distinguent les enceintes retranchées de 
cette époque. 

Les Romains apportaient beaucoup de soin 
daos les choix des lieux où ils établissaient un 
eamp y. et ils observaient des règles que Polybe^ 
Hygin, Yégèce et plusieurs autres^ auteurs nous 
ont transmises. 
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« £n quelque lieu que les Romains por* 
tent la guerre, dit rhistorîen Flavien Josepbe , 

ils ne sauraient être surpris par un soudain effort 
de leurs ennemis, parce qu^avant de pouvoir 
être attaqués , ils fortifient leur camp , non pas 
confusément ni légèrement , mais d'une forme 
quadrangulaire; et si la terre est inégale, ils 
Tapplanisseut : car ils mènent toujours avec 
eux un grand nombre de forgerons et d'antres 
artisans pour ne manquer de rien de ce qui est 
nécessaire à la fortification. Le dedans de leur 
camp est séparé par quartiers où Ton fait les 
logemens des officiers et des soldats. On pren- 
draitla face du dehors pour les murailles d'une 
Ville , parce qu'ils y élèvent des toui s également 
distantes, dans les intervalles desquelles ils 
posent des machines propres à lancer des pierres 
et distraits. Ce campa quatre portes fort larges, 
afin que les hommes et lés chevaux puissent y 
eiitrer et en sortir facilement, IjC dedans est di- 
visé par rues y au milieu desquelles sont les lo- 
gemensdes chefs, un prétoire fait en forme 
de Temple, un marché, des boutiques d'ar- 
tisans « et des tribunaux ou les principaux oiE- 
ciers jugent les dîfïérents qui s'élèvent. Ainsi 
l'on prendrait ce camp pour une ville faite en 
un moment, tant le grand nombre de ceux qui y 
travaillent et leur longue expérience \q mettent 
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en cet état plutôt qu'on ne le saurait croire: et 
si Ion juge qu'il en soit besoin , onj^environne 
irun retranchement de qiiaii e coudées de lar- 
geur et d'une profondeur égale. » 

« Les soldats avec leurs armes toujours près 
d eux vivent ensemble en fort bon ordre et en 
bonne intelligence. Us vont par escouades au 
bois y à Teau p au fourrage , et mangent tous en- 
semble sans qu'il leur soit permis de manger 
séparément. Le son de la trompette leur fait 
connaître quand ils doivent dormir, s'éveiller , 
et entrer en garde » toutes choses étant si exac- 
tement réglées que rien ne se fait qu'avec ordre. 
Les soldats vont le matin saluer leurs Capitaines : 
les Capitaines vontsalner leurs Tribuns; et les 
Tribuns et les Capitaines vont tous ensemble 
saluer celui qui commande en chef. Alors il leur 
donnele motet tons les ordres nccessaucsjponr 
les porter à leurs iniéneurs , afin que personne 
n'ignore la manière dont il doit combattre, 
soit qu^il faille faire des sorties, ou se retirer 
dansle camp. Quand il faut décamper, le premier 
son de trompette le fait connaître, et aussitôt 
ils plient les tentes et se préparent à partir. 
Quand la trompette sonne une seconde fois, ils 
ciargent tous leur bagage, attenùeni, pour 
partir , uu troisième signal ^^comme Ton ferait 
dans une course de chevaux , et metteut le feu 
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dans leur camp , tant parce qu'il est facile d en 
refaire UD auti^e 1 que pour empêcher les eimemis 
de s'en pouvoir servir» Quand la trompette 
sonne pour la (roLsième fois | tout marche; et 
afin que chacun aille en son rang » on ne souffre 
que personne demeure derrière. Alors un Héraut 
qui est au coté droit du général leur demande 
partroisfois s'ils sont prêts icombattre; à quoi 
ils répondent autant de fois à haute voix et d'un 
ton. qui témoigne leur joie,, qu'ils sont tout 
prêts. Us préviennent même souvent le Héraut 
^n Élisant connaître par leurs cris et en levant 
les mains en haut cpi'ib ne respirent que la 
guerre. Ils marchent ensuite dans le même ordre 
que s^ils avaient l'ennemi en tête sans rompre 
jamais leurs rangs. » (i) 

Les Homains fusaient grand cas de la proxi- 
mité des rivières qui fournissaient Teau dont 
ils avaient besoin^ en même temps qu'elles 
défendaient Facoès du camp«. Ils se plaçaient 

ordinairement sur un terrain en pente douce 
exposé au midi, ahn de prohter de la chaleur 
du soleil qui leur était si utik en hiver; ils 
cherchaient à réunir aux avantages précédents 
celui de dominer sur les contrées voisines et se 

(0 Traductioa d'ijaauid d'ÀadiUj. 
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plaçaient sur des pointe très»élevés d*oula vue 

pouvait découvrir un vaste horizon. Les camps 
romains étaient habituellement carrés ou ob» 
longs ayant quelquefois leurs angles arrondb. 
Lorsqu'ilya eu dérogation àcetterègle|C*estque 
la configuration des éminence^ sur lesquelles 
les camps étaient assis ou d autres circonstances 
naturdles ont fait sacrifier la régularité à la 
force. 

Les camps étaient de plusieurs espèces. On ap* 
pelait castra staUva ou stations , les camps 
fixes qui servaient de retraite à des troupes 
permanentes préposées à la garde du pays; ils 
ont souvent donné naissance à dest villes ou à 
des bourgades. 

Les enceintes fortifiées dans lesquelles les 
troupes passaient leurs quartiers d'hiver s'appe- 
laient castra hiberna ; ils sont aussi devenus 
quelquefois des stations y et par suite des villes 
romaines. 

Les castra œslwa y ou camps temporaires , 

étaient fortifiés avec moins de soin quelescamps 
d'hiver y et n'ont du servir que pendant un 
temp assez court. 

Il est bon, je crois,de rappeler en peu de mots 
quelle était Torganisation des légions romai- 
nes et quel ordre elles observaient dans le 
campement du temps de Polybe. 
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Une légion se divisait en lo cohortes, une 
cohorte en 3 manipules et un manipule en 
deux centuries. Ainsi Ton comptait trente ma- 
nipules et soixante centuries dans une légion 
qui .aurait été conséqueuiment composée de 
6yOoo hommes, non compris lesauxiliairesi si les 
centuries eussent été de loo hommes chacune: 
^ mais souvent elles n étaient que de 60 ^ et du 
temps dePoiybe^ une légion se composait de 
4)^oo hommes. Les corps d'auxiliaires étaient 
aussi considérables que ceux de la légion. 

Il y avait dans la légion plusieurs espèces de 
fantassins. 

Les hastaUovL hastaires, jeunes soldats à la 

(leur de Tâge , formaient la première ligne de 
i armée* 

Les principes dans la force de l'âge ( in média 
tetate) portaient des armes qui différaient un 
peu de celles des kastati : ils occupaient la 
seconde ligne. 

La troisième ligne était formée parles triarii " 
dontrarmure différait encore de celle des pria* 
Ci/?e^ et qui n'étaient qu'au nombre de 600. 

Avant Marins qui apporta plusieurs change- 
ments dans l'organisation des troupes, il y avait 
une quatrième classe de fantassins armés à la 
légère 9 nommés FeUtes^ qui n avaient pas de 
rang déterminé, mais qui fortifiaient au besuiii 
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les pelotons en se plaçant dans lesintervalles qui 
régnaient entre eux : ils avaient poor armes 
l'arc ou la fronde et des javelots. 

Un corps de cavalerie de 3oo hommes appelé 
ala était attaché à chaque légion ; on le 
divisait en lo compagnies de 3o hommes ^ 
turmœ f et chaque compagnie se divisait elle- 
même en trois décuries. 

La cavalerie des àlliés était de beaucoup plu^ 
nombreuse et se composait d'environ 900 
hommes. 

Officiers. Les officiers supérieurs de la lé- 
gion étaient les tribuns au nombre de six du 
temps de Polybe(ij. 

' A cette époque la cohorte légionnaire n'avait 
pas de commandant particulier. Le capitaine 
de la première centurie de chaque cohorte 
commandait la cohorte riititre. Cet usage 
subsista jusqu'au temps d'Adrien , que les 
cohortes eurent des tribuns particuliers. 

Le capitaine delà première centurie de chaque 
manipule commandait cette division ; il prenait 

(1) Lei Iribmii porttîeftl la pHHe épée Dominée Pnvmhmk »i 
r«iio€aa d*or« Uodû que lei iotdats n'en avaient qae de fer* Dans 
!a saitffRoatVatérien.ils portèrent des tnaiquai rouget, deteataque» 

en forme de manteau, des agrafTcs de vermeil, an baadrier d*elo!Te 
d*iirf|;t:nt brodé eo er , un bras&elet pesant ; oncea , un collier 
d'une livra, un casque dore, un bouclier incrusté de dorures, etc. 
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la dénomination de prior centurio et agissait de 
concert avec le capitaine de la seconde compa* 
gnie yposierior centurio (i). . 

Le centurion était donc le premier des offi- 
ciers subalternes immédiatement au«dessousdes 
tribuns. Il choisissait deux officiersi un lieute- 
nant et un porte- étendard. 

Iiestroupesalliées étaient diviséesen cohortes 
comme les troupes légionnaires, et les cohortes 
étaient commandées par des préfets qui avaient 
la même autorité que les tribuns. 

Enseignes. L'enseigne générale de la légion 
était l*aigle. Elle était portée sur ime perche qui 
se terminait en plateau et n*élait dîargée d'au- 
cun ornement. 

Lescohortesavaient pour enseigne ( vexUlum) 

une pique soutenant parle haut une traverse à 
laquelle était attachée une pièce d'étoffe de deiUL 
ou trois pieds carrés; les vexiUes des cohortes 
étaient ornés de broderies d'or, et Ton y inscri- 
vait le nom de la légion et le nombre de la 
cohorte (a). Bans la suite ou substitua l'image 
i'un dragon aux vexilles. 

(i) Le Beaa, seiiièioe mémoice mw la légion tontine, tome 
XXXVII de l'académie lojele des ioaeriptioDs et bellei-lettrea 
(a)Le BeaOfXIV*. mémoire aur la légion romaine; tome XXXV 

de l'académie de» ioicripliooa. 
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Les renttiries avaient aussi leurs enseignes, 
fitgnajlai pique qui en faisait le soutien pouvait 
avoir 6 à 7 pieds de hauteur. £Ue était tantôt 
surmontée d'une main droite 9 symbole de la 
fidélité f tantôt d'une couronne ou d'une figure 
de divinité, etc. » ètc. Le bois de la pique depuis 
le sommet jusqu'à la luoitié au moins de sa lon- 
gueur était garni de divers ornements : c'étaient 
de petits boucliers de diverses formes, des 
croissantSydesdemi-globesoudesgiobesapplatis 
de métal taillés en écailles, des tablettes propres 
à porter des insci iptions , des traverses avec 
des festons pendants ^ de petites figures 
d'édifices, des génies, des têtes d'animaux , 
etc. 9 etc. 

Les porte-enseignes d'une légion formaient 

un corps qui était distingué par différents 
grades i leur habillement ressemblait à celui des 
officiers ; ils étaient coifFés d'une tête de lion 
ou d'ours dont la peau leur couvrait le dos et 
dont les pâtes de devant venaient s'attacher 
au-dessous du cou ( pl. XII ). 

L'aigle de la légion était confiée au centurion 
de la première centurie du premier manipule 
des triaires, qui s appelait centurio primipili 
et qui avait un rang plus élevé que tous les 
autres. 

so 
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Armes. Les troupes romaines avaient pour 
armes déibmves: i^. un casque en cuivre ou 
en ier; un bouclier ordinairement oblong 
( scutwfn ) de quatre pieds surdeux, fait en bois» 
joint par de légères bandeâ de fei et recouvert 
de cuir, quelquefois rond efplus petite 3<>. tiiie 
cotte de mailles ( lorica )as8ez souvent en cuir 
et revêtue de plaques de fer en iorme d ecatUes, 
ou d'anneaux du même métal ; au lieu de cette 
cotte de maille elles poi taient parfois une cui- 
rasse en airain. 

Les armes offensives étaient: i^. Fépée tran- 
chante des deux côtés et pouvant servir d'estoc 
et de taille » et le paraxonàtmf petite épée beau- 
coiip plus courte qui était suspendue du côté 
opposé à la grande épée ; le javelot ^pUump 
la plus redoutable des armes de jet et dont 
faisaient usage les soldats pesamment armés ; 3^. 
les âèehes y k fronde, etc. Ces armes étaient 
d*abord exclusivement maniées par les auxi- 
liaires; dans la suite les troupes qui en faisaient 
usage devinrent très^-communes et au temps de 
Yégèce elles formaient la moitié de larmée. (i) 
HabUhmmt* L'habit militaire porté par les 

( i) V. Le Bean , vingtièrae mémoire sur la iégioo cointiaet tOBM 
XXIX de l'académie d«a iiiicriptiooi. 
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officiers et par les soldats s'appelait sagum cl 
aussi Mamys ; c était une espèce de mant^u 
ouvert que Ton mettait par dessus lea^utras 
vêtement» f et qu un attachait avec une agrafe. 
Oo nommaitaossi chlangrs ou pabddamenium 
le manteau du général qui était de GOtiIeur 
éçarlate brodé de pourpre (i). 

Je passe rapidemeiitsur b>a« ces détaib que 
vous trouverez consignés fort au long dans 
plusieurs ouvrages» notamment dans les mè* 
moire» de Le Beau sur la légion romaine. L'es* 
quisse que voici ( voyez pl. XIP ) d'un des 
baa^rdirfs sculptés sur la colonne trajane 
vous fera comprendre le peu que j ai dit 
des arme» à» troupes romaines et de leur 
costume. 

Ce bas-relief représente le passage de l'Isler 
ou du Danube mr un pont de bateaux, par un 
corps de troupes de Tai mée de Tr^jan lors de 
^ première ei4>éditian en Pacie. 

Lé préfet ou tribun de la cohorte est 6gnré 
à l'extrémité du pont, au moment où il se 
retourne pour donner des ordres i aas sol* 
dat$î il tient à h main gaucbe un rouleau (a); 

(t)' lift ptivcipiu ofliden p<vrt«iipt ^md ^a^f^riU» I0 
(•) rrobftblemtiil U vSle nilitainùo fai l»te det lotétlt. 
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il porte l6 baudrier] et i'épée - courte attachée 

k gauche. Sa poitrine est couverte d'une cui- 
' rasse, etpar-dessus son armure on distingue 
' le ' palisdamentum laUdévum y vêtement mili* 

taire d'honneur. 

' A sa ^droite marche le porte-étendard delà 

légion avec 1 aigle.Cetteaigleétaitordinaireinent 
en cuivre fondu doré; on suspendait souvent 
à son tsou une bulle d*or , petite capsule con- 
tenant bahicuellement quelqu'atnuiette et qui 
fut dans l'origine portée par les généraUx'*dans 

les pompes triomphales. î . • - 
• Vous voyez ensuite les deux vexiUaires ou 
enseignes du manipule , tenant leurs éten- 
dards. Ces étendards sont de la même forme et 
terminés Tun et Tautre par une main ; ils pré» 
sentent dans les ornements qui garnissent le 
manche y quelques différences propres à les 
faire distinguer l'un de l'autre. Ces TextUaires 
sont coiffés avec des pe^ux de lion tombant sur 
le cou et les épaules, et dont la téte forme'uné 
espèce de bonnet. • * • * 

immédiatement après , vient le vexillaire des 
cavaliers de la cohorte avec son drapeau , 
petite bannière en étoffe sur laquelle le nom de 
l'empereur était ordinairement brodé en lettres 
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d'or. Ce porte-étendard n'a , de même que celui 
qui tient Taigle de la légion. i ni casque, ni 
bonnet dé peau de lion. *• ^ 

Un peu k gauche .dit, if*^ vexiUaire ^de .la co- • . , 
horte on remarque un personnage portant, au 
bout d'un long bâton > une lanterne destiuée à - > 
éclairer la marche du - manipule pendant la 
nuit. 

Vous distingues^ eotavapi' de, œ fanât ufk xe- 
xillaire dont l'enseigne est différente de celles 

qu£i nous avoDs examipées; mais il appartient 
à un autre détachement de soldats dont: ou 
verrait le développement si notre esquisse com- 
prenait dans sou.anti^c le bas^relieC de/ U Qo* 
lonne trajane (t). 

Après Jes giliciers que nous yenons de. lyieur 
tionner marchent les solda ts4égionnaires rangés • 
deux à deux, âyant. leuF casque aitaelié sur la -, 
poitrine, du côté droit; et Tépée auspeudue 
à droite. . Iiéur . bouclier est pblong et çon* . 
vexe (a) ^ oiuaé extérieucement de . diverses 
6gure8. 

(t) La dUKrtDce fpiï etiste entii» tt nTreaU' dto iâteau qnt 
Mipporie ce fievwDoage elmoi qui Mrteni d« pont an détacha* 
Diant que noiit auvùaoof , iodiqne aneii qua la Texillatra iloat 
uiMW parloot paisait avec Ion inanlpala wt nna, ligna de liat««iat 
pacallèta à celle qoi cat raprétantéa tar la premier plan. - 

(a)* Oa plaçait onllnairemeal daa darda at dltéraot» ableta daaa 
la pàctit crxaH dn bavaliar. 
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Au bout de leur lance iU portent uo poquet 
iNirréy u» petit 8de4«! paifetou dé btedV un autre 

rempli de petits morceaux de viande sècbe ou 
wsiéêf va crucbon de vin ou de vinaigre, une 
petite plaque percce de trous pour cuire ou 
griller les aliments et ube cuiUer en ter» Xou^ 
«es bagâges pesaient i{^q)nefoii 60 livres^ 

Polybe et liygin donnent des détails très^ 
eireonsianeiés sur la castramétation romaine } 
Ils indiquent Tordre et la disposition^ des di£té* 
rent»corpft de troupes , combiem d espaee oceuk 
paient les pelotons y quelle était la dimenâiiun 
des tentes^ Je tsû mettre sous vMyeu le plan 
d'un grand camp coosuhtre comme on le SkU 
sait du temps de Polybe (V^la pl. XXXl^,û^ 
f^). H de^Piûft oontenir deint légion» avec 
leurs auxiliaires qui composaient un total de 
19,^00 bomuMSr 

Le ttii^ était eeiré et pcteè de porter eor 
les quatre côtés^ La porte qui fiûsait Êkce au 

' prétoire s'appebit porêe Prétorienne^ celle qui 
e'tait directement opposée à . la précédente était 
lu po9te Déemmane^ ainsi nommée parce que 

dix soldats pouvaient y passer de front; les 
deux autres sur le coté droit et le coté^aucbe 
étaient les portes principales* La porte préto- 
rienne devait toujours faire face à Tennenii , et 
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Ton plaçait la porte décumane sur le €6té le 
plus élevé, afin que le camp fut tourné vers le 
terrain inférieur et qu'il dominât l'ennemi. 

La plus grande rue traversait le camp d'un 
bout à l'autre dans le sens de la largeur: elle 
passait devant le prétoire et s'appelait via prin^ 
cipahs ou principia. Elle ne partageait pas le 
camp en deux parties égales,^ mais etleétait plus 
rapprochée de la porte Prétorienne que de la 
porte Décumane; elle était nivelée avec un 
grand soin. D*un coté de cette grande allée 
étaient d'abord rangées les tentes des douze tri- 
buns régulièrement espacées et plus loin celles 
des préfets des troupes auxiliaires; Ces 
tentes se trouvaient ainsi dans l'ordre que de- 
vaient tenir les officiers qui les occupaient , 
lorsque l'armée était en bataille. Une autre rue se 
dirigeait en ligne droite à partir du Prétoire , et 
accédait à la porte Décumane: elle avait 60 pieds 
de largeur.La cavalerie (pl. XXXI^lettre II ) était 
placée sur le bord de cette rue; celle de la plus 
ancienne légion à droite et celle de la moins an- 
cienne à gauche* Chaque troupe occupait une 
espace de 100 pieds en carré le long de la nie^et 
chaque peloton de fantassins ( les Triarii) qui 
était directement derrière la cavalerie (I) avait 
également 1 00 pied& d'espace pour son campe- 



Digitized by Google 



3u/| COUBS 

u»cnt, à partir de ia principale rue; mais seule- 
ment 5o pieds dans le seusde la largeur du camp* 
Ce corps de fantassins était moitié moins nom* 
breus que les autres. 

A droite et k gauche des triarii campés der- 
rière la cavalerie de leurs légions respectives 
( %• I'^; étaient des rues de 5o pieds de largeur 
qui partaient delà voie principale placée devant 
les tentes des tribuns, et allaient rendre àFex- 
trémité du camp* Le long de ces rues étaient 
rangés les soldats principes (K) , moitié 
plus nombreux que les triarii et qui oc- 
cupaîont un espace de too pieds en longueur 
et en largeur. Au-delà des principes on voyait 
les hastati ( L), dont le nombre était le même 
et qui occupaient la même étendue. Cette der- 
nière division de Tarroée faisait face à deux 
autres rues larges de 60 pieds et parallèles à 
celle qui séparait les triarii des hastati^ 

Au-delà des routes précédentes était campée 
la cavalerie des alliés (M) qui était deux fois plus 
nombreuse que ia. cavalerie romaine, mais 
comme le tiers de cette cavalerie était stationnée 
près du Prétoire, il ne restait sur chaque cùié 
du camp | que 600 chevaux auxiliaires , qui 
paraissent avoir été disposés par doubles pelo- 
tons occupant eaviron un espace de 200 pieds 
chacun. 
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li'iiifanterie alliée (N) était placée tout près 
de la cayalerie tournée vers te rempart ; elle 

était aussi considérable que TinfaDterie roaiai- 
ne$ comme il y en .avait une partie qui était 
campée près du Prétoire (R) , chaque déta- 
chement occupait un espace de 200 piods . 
sur la largeur et 100 pieds sur la longueur , 
ce qui iait juste l'équivalant de l'espace 
occupé par \e& hasiati et les principes. (V. la. 
fig. I"*. , pl. XXXP. ) 

D'après ce quiprécède, les deux rangs de pelo>> 
tonsi qui dans les légions romaines remplissaient 
l'intervalle compris entre les rues, étaient placés 
dos à dos afin de Êiire face aux. rues» excepté 
ceux qui terminaientles lignes et qui étaient for* 
mes de manière à faire face les unes aux rem- 
parts, les autres à la voie principale. 

Les centurions étaient à la tète de leurs com- 
pagnies y et leurs tentes faisaient £uce aux rues. 

Telle était la disposition des troupes dans 
toute la partie placée entre les tentes des tribuns 
et la porte Décumane ; il me reste à parler de. 
la distribution des troupes placées entre ces. 
mêmes tentes et ia porte Prétorienne.. . 

Il résulte clairement de la description de Po« . 
lybe qu'entre le Prétoire et lestentesdes tribuns, 
il y avait une allée qui traversait le camp paraU 
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lèlemeiit à la voie principale.On méni^^eait aussi 
de chaque eotë du Prétoire des espaces dont 
l'un était appelé le marché ou Forum , et 
dont l'autre était réservé au questeur ; c'était 
là que sp trouvaient les magafins d'armes d'ha- 
bits et de provisions ( i\ 

A droite et à gauche des places publiques 
étaient cantonnés les cavaliers d'élite des auxi- 
Tiaires ( O O) qui formaient la garde du général. 
Plus loin se trouvaient les epocati (PP) ou 
vétérans fantassins;.. 

Une aHée droite à partir du oemtre du pré- 
toire se dirigeait vers la porte prétorienne. 
Sur les côtés de cette voie se trouvaient la ca- 
valerie supplémentaire alliée (QQ)ca:lrao/ieB- 
ttorii équités et ensuite y c'est-à-dire placés près 
du retranchement, Fin&ttterie supplémentaire 
du même corps d'armée [exiraorciinarii pe* 
^ej)(RR>Les stationsdece corps élaieqt par 
conséquent en avant du camp , et lVspace qui 
restait adroite et à gauche (S S) servait à loger 
les étrangers ou les renforts qui se réunissaient 
à Tarmêe. 

Entrelestentesetlesretrandiements il y avait 
wn espace de aoo pieds nommé via sùigtdaris 
qui servait non seulement àiaciliter aux légions 

(\) Ou I mwImI MMÙk Iwiict» 



Digitized by Google 



Taccès du i eui^art , mais encore à placer Ifs 
troupeain^Ie butin et tout ce qui était pris sur 
rennemi. Cet espace empêchait aussi les sol* 
dats (1 ttre incommodés dans leurs tentes par 
les trait» et le feu que les assaiUaots auraient 
pu lancer par dessus les remparts. 

Helativeoient aux détails de campement, il 
parait ^ diaprés un fragment d*Hygin qui a 
beaucoup servi à expliquer plusieurs circons- 
tances de ta castraniétation ^ que cbaque tente 
occupait un espace de lo pieds sur tous sens 
avec un pied de vide autour pour planter les 
piquets ; on ajoutait à chacune un espace de 5 
pieds pour déposer les armes Huit ou dix 
hommes k^eaient ordinairement sous chaque 
tente sous la surveillanced*un doyetifclecanu^. 

Des piquets de soldatsse relevaient successi» 
Tement de trois heures en trois heures près des 
tentes du géuéral et du questeur^ et quatre soi- 
f btS| deux en arrière et deux en avant^ mon» 
talent la garde autour de la tente de chaque fri« 
buu. Les tentes des préfets étaient gardées de 
même par des soldats alliés. Les retranchement» 
du camp étaient constamment garnisde védètes, 
et dix soldats se tenaient aux portes , pour ga- 

(l) La prorond€ur •jontée «ni ttmUê fO<U le« cbcfMM de» 
cavtiieri» éUit de 9 pisUa. 
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rantir d'une alerte. Des soldats désignés par 
les officiers disaient la ronde pendant la nait. 

Enùn le travail du campement était partagé 
parles troupes auxiliaires et leslégions*Lespi*e- 
mièresse chargeaient des côtés droit et gauche 
qui longeaient les ailes; les deux autres cotés 
étaient départis aux légions romaines. Les 
centurions ordonnaient les campements de leurs 
compagnies. Dans la suite il y eut un officier 
spécialement chaîné de diriger tous ces travaux. 

Tel était Tordre dej& camps romains les plus 
anciens. Sous les empereurs on fit dans lorga* 
nisation des troupes de grands changements qui 
en entraînèrent de très-notables dans la castra- 

métation. 

£n efiet^ lorsque les alliés furent considérés 

coiiiine citoyens Romains , il y eut fu:»iûu entre 
eux et les soldats légionnaires. 

Au lieu de se composer de a légions comme 
larmée consulaire, uue armée impériale se 
composait d'ailleurs de trois légions, ce qui 
obligeait de diviser eu trois parties les camps 
> du 1^*^ ordre et d'en modifier la iornie. 

Malheureusement Hygin, quiirivait sous les 
empereurs Hadrien etTrajan,est loin de nous 
fournir des détailsanssi précis quePolybe; il est 
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souvent obscar, et demanderait de lonp com* 

meiUairei>. Encore le fiaguieat qui traite de 
la castramétation romaine nous est-il parvenu 
' mutilé ; les premiefs mots de ce qoi nous reste 
prouvent que I on a perdu tout cq qui traitait 
de Torganisation des cohortes ; « mmcpapi* 
« lionum ttnsionem cohortium supef scripta-- 
« : rum osteruiemus, — Nous allons maintenant 
« parler de la manière dont les cohortes ?^iie 
« nous aidons décrites élevaient leurs tentes. » 

Le camp d'Hygin i au Ueu d'être carrécomine 
celui de Paiybe, cîait d'un tiers plus long que 
large (i)f les angles^ ou encoignures en étaient 
arrondis. Le fossé avait six pieds d'ouverture 
et trois pieds de profondeur. Le rempart était 
haut de six pieds et large de^huit (a). 

Hygin fixe la longueur du camp impérial à 
a,4ûo.pas et la largeur à i^ëoo; lorsque le 
camp était plus long , il prenait le* nom de 
Ciassica castra^ parce que le signal ordinaire 
donné, par la trompette devant le prétoire pou* 
vait difficilement être entendu à la porte dé* 

(i) Cattia io ^mnlviii fitri poteit teitiiU eue debebnat ot 
UiM dttof * tiet fidt ptrles l^oga* . 

(9)iyaprèi Hygin, la potitioo la tneillanie pour l'étabUMeneot 
d'teii camp était on larraia t^élefant en penle douée* Il met au 
•aeond twg 1» terrain de plaine « au troiaièase eelni d'one faan? 
I«ur , et la leriain montagocoft au qnalriàme. 
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cumane » et qu'il fallait réunir le son de phw 

sieurs instruments. 

Ces portes étaient ordinairement au nombre 
de quatre; mais dans les grandes occasions, 
lorsque le camp fut composé de cinq ou six 
l^ons, on en fit un plus grand nombre qui 
correspondaient ordinairement aux extrémités 
de la voie quintane. Hygin prescrit de creuser 
liu-delà de diaque porte un petit rempart et 
un fossé qui interdise leutrée directe du camp 
et qui force de faire un détour et de prêter le - 
flanc aux soldats placés le long du rempârt. 
Nous verrons que ce précepte a été suivi jus- 
que dans le moyen âge. 

Quoique ll}gin ne dise pas clairement quelle 
était la disposition des différents corps de trou- 
pes dans le camp , îl serait facile de s*en rendre 
compte et d'interpréter ses paroles » mais nous 
n'avons pas besoin d'entrer dans ce détail* 

JDes changements plus considérables sunrin- 
rentdans Torganisation des troupes versle régne 

de Constantin. Jusques au temps de Dioclétien 
les légions avaisnt; malgrd quelques modifiea- 
tions f conservé leur ancienne composition de 
tfOOO hommes. 

Peu d'années après, les corps nombreux 
furent réduits à peu de chose; et quand sept 
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légions, avec quelques auxiliaires, déieiidii*ent 
la ville ù'jimida contre les Perses , tout ce qui 
se troimît renfermé dans la place,eo joiguanl à 
la garnison les habitants des deux sexes et les 
paysans qai avaient déserté la campagne, tfex- 
cédait pas le nombre de ao,ooo individus (i). 

D'après ce fait et quelques autres du même 
genre» il y a lieu décrois que la constitution 
des troupes légionnaires à laquelle elles devaient 
en partie leur valeur et leur disciplina, fut cban- 
gée par Constantin, et que les bandes d'infan- 
terie qui en retinrent le nom et les honneurs, 
n'étaient plus composées que de mille à quinze 
cents hommes. 

Des recherches approfondies sur Tétat des 
troupes romaines à partir du temps de Cons- 
tantin seraient bien dignes d'occuper l'attention 
d*un amateur de l'antiquité, mais nous ne pou- 
vons nous y livrer ici; disons seulement que 
depuis Constantin jusqu'à la destruction de 
l'empire d'occident l'admission des barbares 
dans les armées devint chaque joqr et 
plus nécessaire et plus funeste. Les plus 
hardis d'entre ces peuples, qui mettaient leur 
bonheur dans la guerre, trouvant plus de pro- 
fit à défendre qu'à ravager les provinces, non 

(i) Gibbon, lomclii-. Ain»MihllM»eJlio,at.M,«ip.,, 
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seiUeuieiii s eiiroiaîeiit parmi les troupes auxi- 
liaires de leur nation , mais étaient encore re- 
çues dans ies légions et parmi les plus distin- 
guées des troupes palatines Jls acquirent la pos« 
session des avantages qui soutenaient encore la 
gloire de leurs anciens maîtres (i). 
• Un pareil ordre de choses dut considérable* 
mentaiiaibiir la discipUne militaire. Végècequi 
écrivait au >1V*»<^. siècle nous apprend qu'alors 
les camps étaient bien moins réguliers qu'au- 
paravant j le carré long était encore la forme la 
plus ordinaire I mais on les faisait aiissi suivant 
les lieux, circulain s, deaii-ronds ou triangu- 
laires ; Yégèce assure que bien souvent les ar- 
nfées en marche négligeaient tout-à-fait de se 
fortifier : et lorsqu'on prenait cette précaution 
on procédait de trois manières, suivant ies 
circonstances. 

Dans les cas ordinaires y lorsqu'on n était pas 
pt*essé parle danger , on se -bornait à lever des 
gasons ou mottes de terre pour en faire un mur 
de 3 pieds et la dépression qui résultait de cet 
edlèvemént formait le creux du fossé. 

Suivant le second mode de circonvallation, 
la largeur du fossé était de 9 pieds et la profon- 
' deurdey. 

(1) y. Gibbon , loait 111. 
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Enfin dans les cas pressants on portait la pro* 

fondeur du fosse à 9 pieds sur une largeur de 
la pieds, et Ton doniiait 4 pieds de hauteur au 
parapet. 

: Tai cru devoir^Messieurs^vous présenter quel- 
ques notions générales sur le campement , mais 
je me hâte d'arriver è l'objet principal de cette 
leçottyà la description des camps ou enceintes 
rêtranekées élevées sous là domination ro* 
ma^Jie» 

Jfd Tais décrire rapidement plusieurs de 

celles que j'ai explorées en assez grand 
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dans les contrées voisines» Après cette reme 

j essaierai d'émettre quelques idées sur les causes 
qui ont £stit élever dans la a^ Lyonnaise une 

si gran Je quantité d'enceintes, et sur l'époque 
à laquelle on doit rapporter rétablissement de 
ces forteresses. 

. Camp db la suttb d'Escurbs. Le camp 

d'Esciires près de Port-en-Bessin, se trouve 
comme beaucoup d'autres sur une langue de 
terre 9 espèce de promontoire dépendant de la 
ligne de hauteurs qui borde les côtes de Tarron- 
dissement de fiayeux, et dont j'ai hit con* 

ai 
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mttre la dîritctîon dans mon essai sur )a topo- 
graphie géognostique du Calvados (i). 
(ikteaa tiitaé sar cette éminerioe est défendii 

par (les pentes ti cs-rapides , excepté du côté ou 
il s'attache aux hauteurs voisine^ , et il a suffi 
d*établtr de ee côté un barrage ou rèmpart 
en terre , E, qui s'étend de l'un à Faiitre des 
bords delà presqu'île (\r« la figure 8^ pl. XXXI). 
" La l)utte d'EscLircs domine sur la vallée 
d'Àure et sur la campagne dePort*en«-Bessin, où 
n y avait un établissement soué la doiftinatlon 
r6inaine,puisqu'on y a trouvé des constructioni 
Antiques. Pour cénx qtti connais^dt ces loca- 
lités, il n'est pas douteux que le camp ne ftit 
destiné à protéger le port et la vallée voi« 
sine. 

De là on pouvait Correspondre par des si- 
^iiaux avec beaucoup d'autres positions élevées. 
On â trouvé à plusieurs reprises des agr«iffes 
en bronze 9 des médailles romaines et plusieurs 
objets antiques dans Tenceinte ou dans le 
voisinage du camp d'Escures. 

Câmp db Castillov. La commune de Cas- 
tllloni près de Balleroyi tire son nom d*un 

(i) Un volume iu-S* avet attai et carte* r«rif| Ltoce, raeda 
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camp dans lequd nons trouvons le même sys- 
tème de défense qu'à Eactiréfli et qui ife ofe r m e 
le château , Téglise et une petite aggloméra- 
tion de maisons ; on y a trouvé des débris d'aiv 
mura» (i). Lepromoitloirej^penprèstrianga* 
laire qui forme l'enceinte (Y. lafig. troisième^ 
pl. XXXII) est défendu de deux e^téspardes 
Talons escarpés et par la Drôme ; de Pautre 
( vers le midi ) par une longue terrasse haute de 
la k i5 pieds. 

De Castillon on peut distinguer le camp 
d'Ëscnres qtii en est éloigné d'environ 3 lieues 
ip en ligne directe (a). 

Camp dz BA.ir?iLLs. La colline de la Burette 

à Banville , sur la rive gauche de la Seule , à t\2 
lieue au nord du pont de Reviers^ est une émi* 
nence calcaire formant presqulle ^ défendue par 
la rivière de Seule et par un ravin profond; elle 
ne s'attache aux plateaux voi»ns que par un 
isthme assez étroit que l'on a barré au moyen 
diin rempart y suivant le système que nous 
avons remarqué dans les deux localités 
précédentes; un autre rempart parallèle ai^ 

(i) Beoseignemeol cowmauiqaé p«i M. Dubuû , carc de Gaf- 
tilloD. L*un det rilligea f oisio» da camp t'aplMlIe hamemu FaUim. 

(i) On m'aonaoce ^'il eiiite d*«ntrea retrarTchementa da^i 
U» bois do Xionqiiay, à tioia qoaitt de liaoe de Gattiiloo, 
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pnuuieri séparait la péaiiisiile eji deux parties* 
Ce scidond fossé a été -applati par les travaux de 
culture , et n'est pas aussi -prononcé que le pre- 
mier f mais il est visible encore ( i). Oii a ti:ouvé. 
en défirichant la terrei sur plusieurs points ,d€^ 
ce camp antique, des rangs de gros clous à cro- 
chet que iesvhabitants ont supposé avoir servi- 
]|pour nitacher les tentes ^ et-tout récemment un 
homme défonçant la terre du côté du bord le 
plus abrupte du camp^ a rencontré trois rangs 
de grandes pointes en fer scellées dans la roche, 
qui paraissent avoir été ainsi disposées pour 
^cmpéclicr d*escalader le rempart. 

Le camp d^ Banville est en vue de Courseulles.^ 
de Bemiere^ et delà campagne situéeentre Caen 
et la mer ; il domine le cours de la Seule et se 
trouve très-bien placé pour empêcher de re- 
monter cette rivière. 

Une mosaïque^ des briques et des tombeaux 
découverts dans les envii*ons ^ me portent à 
jcroire que ce camp est J origine gallo-romaine; 

(i) Il oe faut |HHr4S0nfoQdre am raocîen camp des fravaas 
qQi D*ODt rten de comuon avec lai p qaoif ne placés à l'cxiré- 
nilé de la presqu'île c*e ta Burette. 

Ce soni des fossés dessinant la forme d'un pol7P:one«el dont 
09 connaît parfaitement la date. Cet ouvrage fut fait , m'a*t'On 
dk « dans le siècle'demter ( ^J^.nyiS ) par des soldats eo garo(^ 
•anàCouteiitles* 
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ces ' tombeaux dans lesquels se trouvaient 
des* squelettes et des anneaux de bronza me 
{larai^tit* amtoncerr le IV^ siècle ; peut-être 
le caui[) était-il, avec ceux que je vais iodiqueF 
sur la rive opposée de la> Seule , occupé par les 
soldaits. mentionnés par k notice comm^ 9yan| 
kur. rjésidence à. Grannonaf^ i). . 

IbBiB-iT SA^NT-URsiN. Au îrou ifldiqué sur le 
B^. 94 carie de Casslui., sous le nom de 
TonAeiSaint^Ursinf a 3(4 de lieue à Fest du 
camp de la Burette-, il existe uu enfoncement 
carré creusé dans la terre et qui semble* avoir, 
été établi poureacher des troupes^ a&n quelles 
ne pussent être aperçues par l'ennemi 
Celte gnmde cavité prpfende de>i5 à ao pieds 
elqui na pas moins de aoo pieds en c^rré a 
été babitée long-temps après l'époque rot 
niauie> cai&on.y distingue encore à^rase terre 

(1) tatMIIM.COBOdltM MLiUM- MÙWM AIMOftlCA «■riSBOMA.III UT^ 

soM •AX01II60. V* la page 79. 

(a) ItCf troopat prépoiée« à la garda de la vùic pouvaient 
âe tcoir ilam cttt» amlnMcade eUet élaieat à.l*abri du veii# 
de nuer» pour toaibet raptuite à. ria^rovista tor le* Pirata* 
Sacoiif. Dans «w méaiulie «iir let voiai roin aines de l'arroadi»' 
•emaiit de Hortagae» M. Vaageoit cilc^prèi de Méiièiet» 
ma catilé qui parait atoii la pin» gnod ifppoit ajtee 
dtUfn dç SaUit'Um, 
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bon nombre de murs que je rae propose dr 
fiûre dégagera» moyen de plusieurs tranchée&r 
Gaffihn Hidi<|ne ce point comme un inUage 
rmné. 

Je tiens de M. Léehaucfê que des médailles 
romaines oiU élètroiÉvéee «a Tomfcet Saint* 
Ursio. 

Camp de BEBWiàRES. Tout près du Tombet 
Saînt*Ursin se trouvent les restes du camp de 
Bemiéres indiqué d'une manière inexacte 
sur le tt^ 94 de la carte de Cassini. On ne saisit 
^ pas bien «v^ocird'bui Tensemble des ouvrages 
qui ont existé , mais il est facile de reconnaître 
que l'emplacement était très-favorable pour 
sorvriOer la c6te; j'ai déjà décrit cette post* 
tien en parlant de Grannona dans la notice 
des dignités de l'empire ( Y. les pages 79» 80 
et ma statistique monumentale renferme qnel* 
ques détails assez curieux sur les découvertes 
qui ont été faites dans les environs de eecamp. 
A coté , on remarque , coimne à Saint- 
If rsin, ime cavité à laqudle on accédait par 
quatre diemins creux , et' jpeut-étre cette 
disposition du terrain a-t-elle été motivée 
par les mêmes cause». 

Une autre forteresse cja^tait , à Saint«Aubi% 
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sur un terrain que la mer a en valu en grande 
l^urtie; on y a> trouvé des coastructions y. des.^ 
médsiiltsft. et dkim îiistpaiiieots^ en méttd*. 

Cà&TîLtuà» jDS BiiioirviLi^E. Lfi €att^> de Baàr 
BOiiTyiir plâcé sur le* bord de l'Orne, près de- 
Ifeudroit où devait aboutir la voie romaine vq- 
Mnt de Bayeux (V.k.pt.XIX. et ce cpiiaété^ 
dit j^ges 145, 146), présente la forme d'un 
carré long (fig. a^pl. XXXl)^De deux c6tés A. B. 
Feneeîiite est défendue par un vaUum dbat la 
liauteur varie depuis 5 j^qu a 1 5 pieds (i) et des 
autres cèlés C D. par rescarpement naturel dit 
terrainfj'y ai remarqué des fragments de tiiilesâà 
rebords.. 

Camp de Moult, il existe uue chaîne d'émî-^ 
nences qui domine sur toute la campagne de 
Gaen et sert en que'lquesoFte de fimites à cette* 
contréequei ou désigne sous le nom de Pays 
d*Auge. Le camp de Moult » qui se nooime La 
HoguCf est assis au sommet de cette chaîne , et 
défendu eu partie par Fescarpement natuiel 
du terFain. Du e6té où il se trouve de siveau 
avec les^ terres environnantes un rempart con- 

(0 leoifatl le plu» lianl: «tt rtn le coucImoI ; mus doate 
perce que de ce o6té let terre» •'élèvent en pente 4tiite it 
dooHiiettt no peale camp» 
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sidérable le mettait à Tabri des attaques. L'ea« 
ceiote est presque carrée , eile borde TaQ" 
denne voie romaine de Vieux à Lisieux et pou- 
vait servir à intercepter le passage. De ce camp 
on aperçoit ceux de Campandré et du Plessis» 
éloignés de 1 1 lieues , la butte Saint-Clair-La 
Pommeraje et plusieurs autres points élevés. 

On a trouvé près du camp quelques médailles 
de Constantin} en petit bronze (i). 

Ca3ips dO'uezy et dÏscubbs. L*enceînte re- 
trancbée de la bruyère d'Ûuezy , à une lieue de 
Moult ( V. la pl. X XXI ), a la forme d'un carré 
long un peu rétréci vers l'une de ses extrémi- 
tés; die est située au bautd'ua coteau incliné 
vers le midi , d*oà Von distingue Escures , Que- 
vrue et quelques autres points anciennement 
fortifiés. 

La bautenr dii vallum est de 6 à 9 pieds à 
partir du fossé dont la largeur peut être de i a 
pieds à Fouverture. 

Le camp d'Escures se trouvait sur la hauteur 
occupée par celte commune (a)» à i lieue ip 
au sud du camp d Ouezy, il s'appelait camp de 

(i) Ren;»c-igàeineol cQminttiii<|iié par W- |P«bbé âe !• Rœ» 
(a) Notta tivont défi vu dans l*arrottdM<ietii«nr dtt BtyeBr un 

camp ûioè rar une butte dlEcctticf. CetI» «oalogie de ««m 

est à remsrquer. 
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César et dominait le chemin haussé allant de 
Percj à Jort (Y. la page i4i fct la pl. XIX). 
De ce point l:i vue s'rtciuLiit forl loin vers le 
midi y sur les bords de la Dive et sur les caai* 
pagned dellfiemok (i). I^e camp d*£scures a 
été détruit depuis le partage des biens commu- 
xiaux« mais on sait que la forme en était carrée et 
quHI était entouré de fossés de i« à i5 pieds. 
On y a trouvé des morceaux de poterie ; les 
chaaips voisins ont offert des puits bouchés et 
des fondations de murailles^ 

' Camp de Qo£vru£. Le camp de Quevrue est 
situé dans le bois du même nom à Test de St.* 
Pierre-Su r-Dives, arrondissement de Lisreux , 
au sommet d'une éminenced'oii la vue s*étend 
fort loin sur plusieurs riches vallées du pays 
d Auge et sur la campagne de Caen et de Fa- 
laise. On distingue de Quevrue les monts d'£- 
rames, la butte Saint-Clair, la Pt»mmeraie et, 
je croisi celle de Campandré, également couron* 
née.par un camp retranché, - Cèlui de Quevrue 
esta peu près carré errtouré d'un vallurn et de 
fossés peu profonds (d'environ 4 À 5 pieds), mais 
bien conservés et ti-accs sans inten uption. ( V. 
.la%6,pl. XXXI). 

M. Ducbesne,quieu cstpropriétairCya trouvé 

CO Steiiitiqtte de rariondissemot de Falaiie pMll.6AkcoB. 



dans celte enceinte des poteries», des- pavés 

(les fra^menfs de pierres taillées^etc.,et Von peut 
croire ^*uue babitatioacustait vers*ie milieu. 

On ni'aas&uré qu'il se trouve un atitre camp* 
dans le bois de Quevrue et que des lbs&é& 
allant du Nord au Sud se prolongent^ dans, 
la foret sur uuâ longueur de ^luâ d'uu(juart 
de lieue (i); 

Gftàisrnr CAHP nu Catklubu m sauvx-d^iii r 

pAÈs tisiEUx. La plus vaste enceinte letraa- 
chée qiie l'on puisse citer dans- le département 
dii Calvados est celle qu'oo trouve encore , 
auprès de Lisieiix^dans les communes de Saint- 
Désip et de La. Motte. Cette énorme enceinte, 
(Pl. XXXJI), qui n a pas moins de S,ioo pieds 
en longueur ni 3^6oo en fai^ir ,est défendue 
naturellement par trois vallées profondes et 
par uu grand retranciiemeiU ^aaa ayant une 
bautetu* de i » à f 5 pieds sur une largeur de 39 
à 4^ pieds à la base. On a trouvé aiv centre de 
ce mnpartr qne Fon^ a détruit sur plusieurs 
pomts pour en répandre les terres cbns la cnm^ 
pagrie, un assez grand i^ombre de moiicçauiL 
i30 fer dispersés* àgi^ la terre.. L'enceinte porte 

(i) Mr W docteur Lr erra<r,i vembfa àk h fociéCé ém 
•Aiitiqiiitet lié NoiiDindte» qui • tigaBlé-le .mmalar le canp do 
Qatvrae te propois d'eiainiiitr ce rempart letsgv'on couper» 
Il partie de bo» oè' il esiile» 
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«ncore le nom de OMteBîer d le hamem voisiii 

est désigné iur la carte de Gassiiii sou& isk déiio- 
misiSLti<méep0ri£du CasulUtr. 

Les ruines de dé la viHe romaine de Noi'to-' 
magus se voient à i\% lieue de cet endt cMt vers 
le Nord*Est. 

Camp du Hom H^urt suk la iou4|irB.Ije 
petit camp d'Odilly sur le bord de laTouqne» 

à uue lieue de Liâieux ^ est construit d'après le 
même sjstème quo ceux de Castillon et 
d'Escures piès Bayeux. Cest une pointe es» 
carpée entourée de vallons de deux cèlés et 
défendae du cotédes terres par un fossé et un 
retranchement assez élevé. On domine de lit sur 
toute k vallée jusqu'à PoRt-l'fvéqtte » et 
l'on ne peut douter que ce })oste n'ait été- 
établi pour surveiller cette fertile contrée 
qui devait être exposée aux incursioBS des pi* 
rates. 

Camps tm Pm et de Cai^telou. Setîste au 
Pin , dans un bois situé à une demie lieue de 
la voie pomaïae allant de Lisieux à Pont^ 
Audemer ( Y, ce qui a été dit page 1 43 ) , un ' 
eampcarréqiieje n'ai pa^eneore visité,mais que 
Ton me signale comme romain; cette opinion 
me parait d'autaut plus vraisemblable que la» 
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campagne duPiD est joiusliéedé tuiles a ra&onfs^ 

(V. la^page 2^37 ). 

une distaoce à peu pi'ès égale des églises 
<Ie Saint-Pierre et de Saint-Hippol)^te tie- Can- 
telou 9 et kiifivquart de liâue de la voie rotnaine 
de Lisieux à Brionne, on. distingue un^^lateau 
qui paraît avoir été forliiié et qui renferme sous 
teii'C'deS' eoDstrudions oonsidérabtês que tout 
porte à* croire gallo^pomaines. Le sol est jeu* 
ché de tuiles à rebords,, sur une étendue de 600 
pieds en capré>.ét Vony a trouvé desmédailles 
et des fragments de poterie rouge onu'e de 
bas-reliefs (i)* Si oies conjectures sonVfondéeS| 
cet emplacement aura été entouré de murailles 
ou de fossés :.c'étiiit uue babitatiou foriiiiée(;!;i\ 

CA:\rp i)K Tiiors-MoNTs. Nous avoas déjà si- 
gnalé un camp à Bénouville sur le bord de 
UOme ^ on en. trouvet un antre- en remontant 
celte rivière , dans là commune de Trois-Monts 
(V.la pl. XIX.). La pente qui défend cette 
enceinte dli côté^du fleuve est presque perpen- 
diculaire et dau> moins aoo pieds; u» rempart 
haut de 10 à pieds protège la^ place du côté 
* des terres ( YJalig. 2 ^jL XXXII). 

* 

(1) Rfrfitfigiiciuents commuoiqués par M. le caré de Slaruilei. 
(s) Voir Ici détails que |e dontiftà et sujet dant ma stttiltiqat 
inoinveiitalt do Gatvadoi*. 
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Cajups uu Plessis £T ue, Gampakbre. Le 
petit camp du Plessis-îGrîmouU et celui que Ton 
trouve dans la commune de Campandré dont 
le nom est significatif f sont placés prcsqu'an 
sommet de deux monticules très-élevés (î) d'où 
l œii s étend fort loin vers le Sud, TEst et le 
Nord'Est.En effiet, on distingue en même temps 
les collines du Pays-d'Auge, (Quevrue, Moult , 
£strée| etc.,) la cote de Dives à 14 lieues 
de distance^ et même celte du Hâvre et de Fé« 
camp (Seine-Inférienre) ; on voit encore au 
midi le bouiç de Vassy, la butte de Belles 
Etoile et plusieurs autres points culminants 
du département de l'Orne. Ces deux camps 
sont de la même forme et à peu pi*ès de . la 
même grandeur ( V. pl. XX.X.I , lestig. 3, 4); 
celui de la Bruyère dn Plesbis , qui est le mieux 
conservé, présente un carré presque parfait 
ayant environ 200 pieds dans le sens de la lun- 
gueur et 240 sur la largeur. Le fossé a 3 pieds 
de profondeur, et le vallum haut de 4 ^ 7 pieds 
est un peu plus élevé près des angles; on y voit 
aujourd'hui deux portes en face Tune de lautre 
et il est traversé par un chemin. Le camp de 

(i) Cet deux émiDenoes n*ont pas moioa àt. i,oo« à i,*oo 
pkdt »Bt4MÊm du nivoto de la ner. 



3a6 CODAS 

Campa nclréi un peu moins grand que celui du 
PleëstSy est aussi moins régulier, et Ton n'y 
remarque aucunes traces de portes. 

Vu leur petite dimension les deux camps 
n'ont dù contenir que des garnisons peu consi- 
dérables ; toutefois , on reniarque sur la bruyère 
du Piessis quelques traces de fossés qui semble- 
raient annoncer qu'une autre enceinte plus 
étendue aurait existé au devant et sur les cotés 
de rencetnte, niais ces traces sont discontinuea 
(Voir le point, £ fig. 3 , pl. XXltl) ^ et il n'est 
pas facile de se rendre compte de la disposition 
de cettedenxieme encdnte en supposant qu'elle 
ait été complète. 

J'ai remarqué à l'un des ailles du camp de 
Campandré (Y. les lettrés HE , fig. 4 ) quelques 
traces peu apparentes et fort courtes d'un che- 
min ferré (i). 

(i) Le camp de Gempandré vient d'ètft défirlélié et labonfé 
par H* de Yancaisel ^ besitafenieai • eonaervé Itt toàié» 
et le» a plantée : aîMÎ 1* fempeita cenveHi d'afbief poonont 

dnrer encore lonS*^«>i'P** 

On cite quelques letianohenienti mn tes brojèfet élevéei dé 
Monchanvct, * dent Uenee dn Pienit» dans la direction 
d*Etoovy ; si ce* tetianchemcnts sont de l'épeqne gallo*M»« 
naine* il» avaient peut.etre pour deafinetion de protéger le 
conmnnlcatÎAn de Vieux avec l'Avranehain et la Bfeleime. 

Un antre retranchement placé va^ vne dn namp dn €ém« 
pandré eiiate «nr le territnire de Bosne^Uaiictn, pfét dn Hamie 
i peu prés dent la difcction de Tieni. 1^ «n stalMfifn* 
fliini«miafc/«. 
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Camp de Hottot. L'enceinte, connue à Holtot 
sous le nom de camp des Anglais , est à peu de 
distance de Tancienne route de Bayeux àYil* 
lers, sur un plateau légèrement incliné vert le 
Sud et défendue de deux côtés parla vallée de là 
Seule et par celle d'un ruisseau qui se jette dami 
cette rivière en face de Saint'Yaast ; un valLum 
èncore haut de 8 à lo pieds , aujourd'hui 
planté cVarbres, enclôt le reste du aimp qui est 
à peu près carré (Y. la iig.7 » pL XX.XI) (i). 

Depuis quelque temps on ni*a signalé dans 
le Calvados plusieurs autres^ enceintes (pie je 
n'ai pas encore visitées^mais qui aerontdécrïte* 
dans ma statistique monumentale (i). 

Camp ne bicrbcs ( Orne ). « Le camp de Bier« . 

a resydit Caylns, est situé près du village de ce 
« nom, dans la commune de Merry , à a lieues 
« an Nord d'Ar<^entnn. Son enceinte est divisée 
« en deux parties inégales (planche XXXII 9 
« figure 4 )• il placé sur une éminence 
« flanquée de vallons qui forment un fossé 
« naturel dont Touverture est d'environ 
f{ Bo toises. liC tour de l'éminence est es- 

(1) J« dois le plan da camp rfe Holtot A M. Castel » 

inrmbre de la société des Antiquaires de Normandie. 

(1) L'une de ce» enceintes se trouve dan<» le bois de 
Moulines ; elle csl regardée comme gallu^rumaioe ptr M* 
Qaleroa. 



Digitized by Google 



I 

3aS eomt 

« carpé» excepté du côté du condiâRt que la 

« pente est beaucoup plus douce. 

« Un rempart dont la hauteur varie depuis 
« 1 o pieds jusqu'à 1 5 existe encore dans tout le 
a pourtour du camp; il est composé de pierres 
<c ou plutôt d*éclats de rochers quartzeux^ et 
c vraisemblablementJe sommet de la montas^ne 
« était hérissé de blocs de grès, que Ton a bri- 
« sés pour applanir le terrain et pour cons« 
« truire le rempart, » 

Cette courte description suffît pour donner 
une idée juste de la forme et de l'emplacement 
du camp de Bierres ; j'ajouterai qu on y a trouvé 
des tuiles à rebords et des poteries. M. Galeron 
se propose de faire imprimer une notice consa- 
crée spécialement à la description de cette cu- 
rieuse forteresse (i). 

C^irPS DB MOITTABAR KT DB FrAITCHBTILLV. 

Il existe à Montabarj auSud.-O. de Téglise, une 
enceinte retranchée qui sera décrite par M* Ga* 
leron dans les mémoires de la société des Anti- 
quaires: elle pouvait correspondre avec une 
autre située dans la bruyère de Francheville, 
à deux lieues au-delà d'Arg^entan, Cette dernière 



(a). On dit que duns le moyen Af • reoceiotc de Bierret e été 
ocottpée per Ict Mont^onoiery. 
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qui a élé signalée depuis loDg'*tenip6 . par 
M. Lonis Dobolsi présente la forme d^aii carré 

très-r^ulier ayant lao pieds sur citaque face; 
si ce petit camp ëtait plnsgrand^il ressemblerait 

beaucoup à celui du PI ri moult placé 

comme lui dans une bruyère fort élevée* 

CAMf DU. CHATiaLiER, Le caœp du Chateliier 

dans la paroisse du Cercueil , hameau de Blau- 
che-Lande, est établi sur une vaste bruyère aa 
pied de laquelle se trouvent une rivière et plu- 
sieurs étangs; il présente la forme d'un cercle 
elliptique ^ coupé irrégulièrement vers soiif 
centre (V. la figure 5, pl. XXXII^, dont le 
petit axe aurait 680 pieds de longuesTi et ie 
demi-grand axe 1,1 10 pieds (1). Le rempart de 
ce cam p est en terre et en pierres sèches ; sa hau* 
teur s'élève jusqu'à 3o pieds; il subsiste dans 
tout le pourtour du camp et Fon n y remarque 
qu' une porte (e) flanquée de deux tours. 

On a trouvé des médailles romaines dans le 
camp du Chàteiiier. 

On cite à Saint*-Pierre-le<*6oulty à f Ouest 
du Cercueil , une enceinle qui n a pas encore 
été examinée , et que M. Loùis Dubois a 

(OV. La description ëooaée dans le tome IV^ de Geyiaa ttààm 
Ie< archives Doriuaodes de M. Louis Duboùk.— lie oanp 4aGbi* 
tellier appartient à M. Félix de, Ji« Roque » ntmlut deUio- 

eiété des Auiiqaeirea de rionnaodiq. ja 

* 
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supposée d'origine-romaine , bien qu'dleait été 
occupée dans le mo^en âge. Il serait possible 

que les trois camps de Francheville,duChâtellier 
et-deMoiitabar eussent^té situés à peu de dis* 
lance d'une route antique se dirigeant vers le 
Sud.-0r9 qui se serait embranchée dans le che- 
min Haussé^ soit à Périères en deçà de Jort, soit 
audelà de cette station vers Cix)cy où ub ancien 
diemin traverse la Dive. 

t 

- Je ne {trierai pas des camps Romains delà 

JVIanciie si bien décrits par M. de Gerville (i), 
ni de ceux du département de la Seine-Inié* 
rieurc dont M. Léon Fallue, membre de la Socié- 
té des Antiquaires de Normandie! doit présen- 
ter prochainement une description détaillée (2). 
. Userait inutile aussi de vous entretenir des 
camps que Ton a observés en très«grand 
nombre dans toutes les parties de Tancienne 
Gaule ^ ils sont conformes à ceux que je viens 
de citer; les uns carrés, oblongs ou ovales» 
les autres triangulaires et prcnaiU la foruic des 
caps ou éminences escarpées sur lesquels ils 
ont été assis. Je vais seulement en citer trois qui 
ont été observés par M. le comte d'Allonville, 
dans le département de la Somme* 

{1) AicbivM Kornwndei t t*'. rohmie. 
(9) iC« tMvail fott iatéreiMiit |>wiliii daDi aoldet volone» d« 
1a StfciéUdei Anli^otircB* 
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Camp du Vikdx-Castil. Le camp du Vieux» 

Castil (Castcllum) , décrit par M. d'Allonville , 
est situé à i|4 de lieue à rOuest-N.-O. delà 
petite ville de Roye sur la rivière d'Avre^ on y 
a ti'ouvé des médailles et des poteries romaines: 
il est peu éloigné délai voie d'Agrippa, qui 
conduisait de Lyon à Boulogne en passant 
par Noyon et plus près encore d'une autre route 
fort ancienne qui conduit de Conipiègne à 
Arras^ dans la direction du S.-O. an N.-O. Il 
est aussi à une très-petite distance de la rivière 
d'Avre. La forme de cette enceinte est carrée; 
elle présente sur chaque face une étendue 
d'environ 700 pieds. 

A Textérieur le rempart est encore élevé de 
près de 1 1 pieds du côté du Nord et de 8 au 
midi, dans les parties non dégradées par la char- 
rue; mais il est nivelé de deux côtés et Ion 
n^aperçoit pas d'entrée » soit que les portes 
aient été obstruées ou bouchées par la suite, 
soit que le camp s'accédât au moyen d'une 
rampe ou pente douce en terre. 

Caxp m Tihancourt (Somme). Le camp 
de Tirancourt , décrit par labbé de Fontenu sous 
le nomdecaropdePéquigny, est situé sur un 

escarpement calcaire du coteau qui règne le 
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•long de la rive droite de la Somme I à a lieueâ 
i|a à l'ouest d'Amiens ef k 3 lieues i|a à l'esl 
d'un autre camp qne je vais citer tout à riieure. 
De trois côtés l'escarpement naturel du sol est 
tle 80 pieds, à pic; du 4 côtérenceiote est dé- 
iéiidue suivant le système que nous avons remar- 
qué ailleurs y par un barrage ou rempart élevé 

de plus de 12 pieds à rintérieur du camp et 
de 4s pieds àTextérieur^ à partir du fond du 
fossé. Ce fossé n'a pas moins de 70 pieds d'ou- 
verture et près de 3o pieds de largeur au fond. 

Le camp avait quatre portes ; ses dimensions 
ctailent d'environ 1,800 pieds en loii^uiHir, sur 
une largeur de 1^600 pieds. 

La voie romaine allant de T.yon à Boulogne 
ne passait qu à une demi -lieue de là. 

Camp de l'Etoile (Somme). Le tainp de 
TEtoile est situé sur la rive droite de la Somme , 
à 6 lieues environ d *Amiens , ou il domine fous 
les environs et commande un des plus iuipor- 
tants passages qu'il y ait sur la Somme; cette 
eîiceintec st de ioi inc oblongue et arrondie ^^pl. 
XXXII I fig. 6) f offrant environ 1^260 pieds de 
longueur sur 690 pieds de largeur. Il se trouve 
aiuDi à peu près deux fois aussi long que large» 
comme le prescrit Végèce. Une éminence D.D. 
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t 

fléfenduît L'entrée directe la porte. A Textré-» 

mité du camp existe une petite éiiùnencc do 
forme ovale entoiiitée d'un fossé particulier» 
que M. d^AtionvIie a considérée comme le Pré- 
toire (tu camp f. tandis que M. de Fontenu , qui 
^vait fe ppemîeir décrit le camp de rEtoile» re- 
gardait celte enceinte accessoire comme un 
ouvrage postérieur. 

Il ne m a}3pa<^ttent pas de décider lequel des 
deux observateiu's a raison , mais si Tenceinte 
marqué C. sur ce pian était véritablement le 
prétoire, elle nous offrirait déjà l'élément de 
ces mottes ou éiuniences qui dans le moyen 
âge ont supporté les donjons, ou tours féodales, 
que nous étudierons dans la V"*®. partie du 
Cours. 

Dans cette hypothèse, le prétoire aurait été à 
1 extrémité et vei's Lu partie la plus abrupte du 
terrain et non an eentre ^ mais dans les camps 
d'observation qui peuvent sous plusieurs rap- 
ports se comparer à des cliàteaux | on n*a pas du 
suivre exactement Tordre indiqué pour les 
camps ordinaires. On a parfois, comme le prou- 
vent les camps de Bierreset quelques-uns de^ceux 
que M. Faillie a découverts d;uis ia Seine-Iufc- 
rieure, élabli plusieurs enceintes; le prétoire a du 
être placé sur le point le mieux fortifié et le plus 
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difficile à iorcer, Gomme on la fait dans le 
moyen âge ponr le donjon ; or^ je prouverai plus 
tard, que le doujon représente le prétoire des 
camps à demeure. 

Les enceintes retranchées que je viens de 
citer comme pouvant être rapportées à Tère 
gallo-romaine offrent des dimensions très-dif- 
férentes^ plusieurs ont une étendue considéra* 
ble^ les autres n'ont pu contenir qu^une cohorte 
ou un corps de troupes uioms nombreux encore. 
Le camp de Franchevillet par exemple, qui n'a 
que I20 pieds sur cliaque face ( V. la page Sag) 
n'apu renfermer qu'un détachement équivalant 
à peu près àun manipule. En effets un manipule 
était composé de deux centuries de 60 hommes 
ou de lao soldats, et si chaque tente contenait 
8 hommes , il en fallait i5 pour i ao guerriers. 
Mais les d^ux centurions étaient logés dans des 
tentes particulières et les quatre autres offîcters 
(les deux lieutenants et les deux vexillaires) 
logeaient ensemble . dans une autre tente ; le 
nombre des tentes devait conséquemment être 

au moins de 18. Il était porté à a4» s'il y «^^^i^ 
des vélite^ou d'autres troupes légères attachées 
au niauipule; car les vélites devaieui être au 
nombre de 48» ^4 par centurie, et il fallait & 
tentes pour leur logement* On pourrait mémê^ 
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^nipter une ou deux tente» pour les ouvriers 
^ui suivaient les troupes*. 

Nous avons vu que cliaque Itnte occupait 
isiie largeur d& i<»-pi(i;ds9. sur uoe profoudeur 
de iSi Aiosi iSfteo tes* disposées c&teàcôlesiiV 
trois rangs auraient formé trois lignes de 
|»ieds (F)f et a4di^^^^^ màme^dea ligues 
de §6 pieds- 

Si. nous réfléchissons qu il faUait ménager uo 
«hèmio le long du rempart f et des allées entve 
ks deux rangs, dt; tentes nous trouverons que 
»0'pied5 ne donnaient paslieaucoiip^plus dles»» 
pace qu'il n'en ËillaitpouF disposer convenable- 
menl; les soldats, d-ua ma^iipuie ou de deux 
centuries. Ceci^ posé, nous aurons une échelfe 
qui nous. servira pouÂ* juger du nombre des^ 
soldats qui ont pu camper dans quelques-unes 
des auti^ enceintes que j^aî citées. 

Le caoïp de Cumpandré , plus graod que 
le précédent, pouvait contenir au moins trois, 
centuries. 

Celui du Plessis (pl. X.XXI1 ûg. 3 ) , aui^it pu 
Yenfermer quatre centuries, et peut-être une cov 
horte|Si deux centuries avaient été placées dans 
l'espèce d'enceintesupplémentaire qu'on remar- 
que près du camp principal (Ë , pl. XXXI). 

(i) Je raisonne dans l'h?poihèae oùic 4cUchemeJit a'aiitait éit 
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Les camps de Bénouville, de Quévnie, d'Oiiezy, 
etc^etc^qui ont plus deSoo pieds de longueur 
el une largeur proportionnée, étaient soffisam* 
ment grands pour unecohorte(i )-£niin le grand 
Gastellier de Lisietix pouvait contenir .une 
armée eosu^idérabie. 

4 

Je 'wosr laisse à délemaoer, Messieurs , ce 
que pouvaient renfermer de soldat» les autres 
canip$ dont ies plans ont été mis soi^s vos 
feue (^), et je passe à Texamen d'une queslioa 

dont YOtis apprécierez l intérêt, celle de savoir à 
quelleépoqueaadait rapporter laplupart de^en* 

(i) Uoe cohorte i'ormait la lo* partie d'une Icgioa rt se com- 
ppaait (i^un aianipub de triair^tf d'un toanipulc de principa et 
d'un autre de baâtati aicc une turme fie cavaliers vt une troupe 
de vélite* ; tauteTois ce» deux dernières compagnies ne faîsaîen' 
pas partie oécoisaire. de la cohorte. La cohorte détachée 4e 
Im légion n'était tantôt composée que de troupes légionnaires* 
tantôt elle réunissait un nombre égal d'auxiliaires. Lors- 
qu'une cohorte était conpiète en soldats légionnaires et en ao* 
yiliaire% elle formait an corps de j5b piéton» et dé 90 chevaux; 
ÈÏ elle ne covipreDait que deux manipules de 16S ptitooset deqx 
toriate de 60 chevaux , elle était Torle de S96 hommes seulement. 
'L'aiMogcaneat des tentes dans 1>: camp devait varier suivant le 
nombre de* aoldaU de le cohorte j elles étaient disposées 
de luanière à Uiiaer u» espace on prétoire près de ceiie du 
commandant. 

(*) N« de GanoMmt ar«eU pnMnté dans son èoors oml dea dé- 
vdopppemeBts anea étenditt aor la disposition des tronpe» daoa 
lea campa auivant leur dimension j 00 a cru devoir sapprimer ce 
passage , de peur de fatiguer le lecteur , cea dètaik étant nécea* 
aairement arides, quoique figirtcnneas. 
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ceintes qui ontétérecouuues dans dos contrées* 
Un. petit nombre de camps tels, que leCifts* 
telliep de lisieux où peut-être l'armée de 
César prit ses quartiers d'hiver 1 an 58 avant 
Jésus Christ 9 à son retonr d*tiue expédition 
contre les MorÎQs } celui de Monteastre entre 
Lessay et Yalognes (t) et quelques autres que 
je ne me permettrai pas de désigner | peuvent 
remonter aux premiers temps de la domination 
romaine. 

P«^.ut-étre aussi quelques camps remontent- 
ils k une époque ancienne r 9à\t que la po** 
lice intérieure ou que la perce|)tion des impôts, 
remfit nécescm^e b circniatioii de quelques- 
troupes; mais il me paraît évident que la phw 
part des enceintes retranchée^ qjui subsistent, 
aujourd'hui ont été élablies dans un temps om 
déjà des irruptions de pirates avaient eu lieu sur: 
nos cotes et ou ta défense était devenœ néce^ 
saire contre tes- ravages et les déprédations 
des barbares. 

Te ne vois en effet dan» les deux premiers 
siècles de la doiumation romaine rien qui ait 
iléoessilé rétablissement de semblables forte»« 
resses sur tant de points divers. 

(i) \(t!r, flans le i"^ roiumc des Archives Normandes, le mé» 
mcti (" (If: M. de GerTilIc sur !c cjinp de Mnncatlre) tiu'ii regftcd* * 
comme celui d'un lieutcnaoi de Césaf. 
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JLprès là- ocHiqiiéie de César, là Gaule ocei«- 
dettlalene fut fe< théâtre d'auemie giicrre - im- 
portante fbiiit légions gardaient" les bords dur 
Rhin poup empêcher le passage des Germains^ 
Le l'esté de là Gaule n'était oceupé-que par un 
très^etit nombre desoldatB. (t). 

Sous lés règnes de Galba ^ d'CHbon , dè Vî- 
telliusi sous Nerva I Trajan-^ Hadrien^ pendant 
les^% années des r^nes d'Antontii etde-Mare^* 
Aurèle, durant toute cette période entui qar 
comprend* le i^. etleseeondtsièctede rèreehpé^ 
tienne y oa ne voit pas que la guerre ait appro* 
ché dô nos contrées^ 

Ce kit dans le III^. aiècte que fes îrrapffons^ 
des barbai-es cuiumeucèrentà affliger la Gaule. 
Avant le régne de Maximien- les courses des 
Saxons avaient été désasiretises pour fes- peu* 
pies maritimes, puisque sous cet empereur 
une iBotte fîit construite à Boulogne et confiée 
àCarausiuS) qui, loin de remplir sa mission, 
partagea le butin que iaisaieut les pirates 
Saxon». 

Constance Chlore fnt chargé de réprimer 
ces barbares r que Carau^us avait épargnés; 

il ût équiper deux, flottes^ l'une à Boulogne , 

(i) V. Uitluife de la gucr^t Judaïque par Fiavicu Joiéghe* 



I 
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lautre à î embouchure de la Seine, et tout porte 
à croire que de ce moment pu s'occapa de dé- 
fendre par des ouvrages militaires )es points les 
plus exposés aux descentes des pirates. 

Ainsi f ce serait vers la fin du IIK siède^-ou 
un peu plus tard , sous ConstantiJi , c[uc la 
plupart des enceintes retranchées dont nous 
nous occupons auraient été établies. 

LesiucursKJiis des barbares devujrenl si fré- 
quentes qu'il fallut noa^ seulement des campa 
pour les troupes , mais encore des lieux de re- 
fuge ou les bahitâi^ des contrées les plus ex* 
posées aux rapines pussent se réunir et se mettre 
à couvert dans les moments de danger. Ce sys- 
tème de défense dut s'étendre j.usqu*aux habi- 
tations privées , et plusieurs des enceintes qui 
nous restent peuvent bien n'être que des clà* 
turesd'habitationsgallo>romaines qui, en raison* 
de leur importance, avaient pUis que d'autres à 
redouter lepillage et qui pouvaient même servir 
de retraite aux habitants du voisinage (i). 
Ainsi il y aurait eu dès le IVc. siècle des bourgades- 
et des maisonsfortifîées comme au moyen âge (a)*. 

( 0 Roat ««rroiu d«ai la V« partie dti Gouft quStn» XI* el XI I* 
lièelef^et à une époque plot récente» le* htbiUat» des eampagnet 
qni devaient le s«nrice pour la défense dei demeoret baronialea 
•vaicnteD temps de guerre le droit d'y dépoger la partie la plus 
Pléciuute de leur mobilier pour 1» soustrniro à l'ennemi. 

^) Il €»t dillicile de dclctiuiuci h ijucd^ua unté d« cet TÎgie*- 
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D'après Topinion qiie j'expose , Tes popùra^* 
tions auraient elles-mêmes établi desfoi:teressc^ 
où elles auraient veiUé àla sûreté ctes caw pagnes 
voisines. Cm nous explique pourquoi l!oii. 
Kemarqite tant de variations dans la forme et 
1 étendue de certaines enceintes itliauclices 

existent sup quelques [loiota du territoire , 
normand, ouvrages entrepris de la sorte 
ne pouvaient avoir la méme régulariio que ceux, 
d^une armée^et d'ailleurs les forteresses étaient 
peut-être distribuées dans certaines circons- 
tances de manière à pouvoir contenir des trou- 
peaux. 

Ceci expliqite également pourquoi nous trou- 
YODS une si grande qjuantité de campements, 

malgréle nombre plus grandencore de ceux (jui 
0dX dix. dispaï aiire depuis quatorze siècles; car il 

reraparéet en tttre ovtAït ees étxHaences cotlipiea appuldei UtUiêif 

qui ont ëié 9\ commuaes dans le muycn âge, ont été établies sous 
la domination romaine ; »'il eut vrai que de^ médailles aient été 
trouvées à l'cntour de qtielT}ae8'Uns dcces petits châteaux, comme 
plusieorti pcr.sonntrs me l'ont assuié, il faudra sans doute lesrc* 
garder coinino [ Uxa a^iciennes qne les autres et les classer parm| 
lesfortnesscs privées nu IV"«. siècle ; mais il reste beaucoup de 
doutes à co 9iijc(, et cdtc origitM: .ne «er<ût d'ailleurs admissible 
^ne pour un petit nombre. 

La pittpart des mottes, même de celles qne l'on trouve dans des 
litux iiiliabiit'3 ft sur lofiqiicllcs un ne possède aucuns renseigne- 
ments, appartiennent au mo^cn Age y j*csp6ro le prouTcr dans la 
If"" partie du. (lours. 
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Siérait difficile d^admettre que tant de positions 

militaires eussent pu être occupées par des dé- 
tachements de troupes régulières. 

Ajoutons que la plupart des camps gallo* 
romains que nous ayons examinés se trouvent 
peu éloignés de vestige^, de constructions ro« 
inaineS; qui annoncent dans le voisinage des 
agglomérations plus ou moiQS considérables 
d'habitations (i). 

Mais si plusieurs des enceiutcs retranchées 
qui subsistent en Normandie ont été établies 
par les habitants eux-mêmes dans l'intérêt de 
leur propre défense , on ne peut douter que 
plusieurs aussi n'aient été des forteresses pour 
les ti oupes régulières piéposoes à la gai cie du 
pays. £n fffeti nous avons vu (])age 78), que 
le duc de TArmorique avait sous ses ordres 
dix cohortes dont la notice des dignités de 
lempire indique les principales garnisons; et, 
outre ces places mentionnées par la notice, il 
existait probablement des vigies ou des camps 
d'observation dans les lieux les plus exposés 
aux invasions , et pour lesquels les cohortes 
fournissaient des détachements (a). 

(1) Oo • tq de n»êin«t dtmt le» lièolvt féodaui lei habilations le 
^moper tutoor des dunjoita* 

(a) Daoa le Galvaflt»s j*ai remarqué dea indicet dliabttallottf 
Toniiioea ft ploi i«iira pUcei pcèa de 1» loata ^ni longe la cOte et 
qnt se nomme le chemin de Ronde. Ce chemiD parait fort ancien 
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Les enceintes dont il existe des vestiges et 
qui ont été élevées depuis le ITK siècle pour- 
raient donci suivant mon hypothèse, appartenir 
à trois classes et se diviser en militaires , cotH' 

munales et pnWes; au reste c'est avec beaucoup 
de réserve que j'exprime cette opinion f qui 

■ 

n'aura d^autorité qu'autant qu'elle sera adoptée 
par un certain nombre d explorateurs expéri- 
mentés. 

Nous avons vu que lea camps romains sont 
bien souvent connus sous le nom de Castels ^ 
Càstelets, CastelUerSj Castillans } ces noms, 
qui signifient lieu fortifié, s'appliquent aussi 
aux cfaàteaox du moyen âge. Beaucoup d'en- 
ceintes s'appellent encore camps de César ^ 
et quelques-unes catnps des Romains* ^ 

Nous avons vu également que tous les camps 
du Calvados sont situés sur des éminences d'où 
Ton pouvait surveiller les plaines , près de l'em* 
bûuchure des rivières , ou en vue des cotes 
maritimes. Je dois ajouter qu'il n'y en a peut- 
être pas un seul qui ne soit placé de manière à 

(Voir Bia statistique monamentalc du Calvados). Tniit près de 
cette roote on montreàVierTilIe prc« Bayeux, un resln de chaiis- 
■ée 4|tieronappeUe c/bfintn du, due GuUlaime, On dit dans le prip 
qoe te due |»atM p«r là pour eUer à fiyet aptèe s'être ei)fui 
de Telogoea. 

Quelques anUqnitès romaiots ont été obietvHi 4 Viervilte. 
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être aperça d'un aatre camp plus ou moins 

éloigné , et qui ne puisse correspondre avec 
lui au moyen de signaux ( i ). Ainsi , nous trou* 
voiis dans la disposition de ces forteresses non 
seulement une combinaison très-favorable pour 
la défense » mais encore une sorte de système 
télégraphique, au moyen duquel les garnisons 
pouvaient s'avertir du danger et se prêter mu« 
tuelleraent main-forté. 

(i) H. PtUne I meuibte de la ••eié'ié des Astif mires 4e Ifev* 
nendiet qai eiplore eveo ratent de tèle que de •iiecèi le* en- 
ceintes gellS^romaiaesde le Seiae-Ieférieuie, et qni doit publier» 
dent les ntéinoires de le société» le beeti treveil auquel ses le- 
cherches ont donné lien ,a reconnu» comme nous l'af uns fait dans 
]«t Calvadov et dans les départements vuisint, que d'une des eu* 
ceintes à l'antre on pouvait se Ikire des signaux soit au moyen de 
feus , soit de tonte antre manière » pour aierlir de l'appriicbe de 
l'ennemi. De sorte que» si un signal était fait k l'entrée de la 
Seinct il pnufait être répété sooeeilivemeni ^ar les aatr» vigies» 
|ttsqu1fc Rouen et an-delàw 



I 
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CHAPIXAË IX. 



CoQttnu^tfon du sujet.— Enceiiitefl muralet des villes 

gallo-romaines. — Forme , étendue , mode de cons- 
tiuctioa de ces enceintes»-— Presque toutes soot fon- 
dées sar des pierres taiUdes et souvent sculptées ^ pro- 
venaes de grands édifiées éélraits,«— Nombreux 
exemples à Tuppui de eette assertion.— Déduction 
lircc de ce fait et de quelques autres pour déter- 
miner à quelle époque les villes galIo-rooiaiDes ont 
élU pourvues de DutraiUc* milîlaiiet.— ÇondkMÎoo. 

Nous venons de voir que beaucoup de 
camps romains doivent être du IV^« siècle ou 
du troisième ; nous aurons de nouveaux motifs 
pour croire cette opinion bien fondée , si nous 
démontrons que les villes ont été fortifiées 
vers le même temps. 

D abord il est constant que toutes les villes 
gallo-romaines ont été entourées de remparts; 
il existe encore aujourd but trop de débi lâ de 
ces enceintes pour qu*on puisse en douter ; et 
la seuiâ difficulté qui se présente est de déter» 
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miner a quelle époque 00 doit rapporter ces 
ouvrages militaire» (i). 

Les enceintes des villes gallo* romaines de* 
raient être établies d'après le même système 
que les camps fixes ou station naires. Aussi 
affectent-elles le plus ordinairement la ibrme 
d'un carré long plus ou moins régulier. 

D'après les observations que j ai faites, la 
plupart des enceintes militaires n'étaient pas 
d'une grande étendue; le plus souvent elles 
n'entouraient qu'une partie des villes t c'étaient 
les ch&teaux ou citadelles des cités. 

Les murs construits en pierres de petit 
. appareil 9 avec des cordons de brique y étaimil 
flanquës dé tours rondes irrégulièrement es« 
pacées. 

A l'intérieur de la place, il y avait une tour 

beaucoup plus vaste, ordinairement carrée, 
dans laquelle habitait le commandanu 

Je ne doute pas que cette tour qu'on peut 
considérer comme le prétoire de la citadelle et 



(l) Jusqu'au XI1« nu aa XIII'' siècle les forlifîcâtion» gilU» 
romaines lont re.stije^ prt sque iolacfps dans beaucoup de villes» 
A celle épo que , rotnnif le verra dans la V« partie du Goim^ 
oa cunitruigit astoi ^:t'-n( ^aJenient des furtiGcationi beaucoap 
plus vastes , mah les murs romains reslftreat syaTeot ioUctM au 
milieu de la cité* a3 
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i^ui se liait &ani> doute à quelques coDstruc- 
lions accessoires , n^ait servi de type pour les 
donjons du moyen âge , et j'exposerai dans la 
Y ^« partie du cour^ les motifs qui déteroiluent 
jna conviction. 

A Tangle Nord-Est tlu castrwn de la cité des 
Turones » il y avait une tour semblable connue 
sous le nom de tour feu Hugon , et désignée 
dans les auciens titres sous celui de tour du 

• 

Comte, Elle avait servi pendant fi>rt long* 

temps de manoir aux comtes deTouraineî 
et la tradition qui attribue à Yaleutinien II 
la construction des remparts , veut aussi que 
cçt empereur ait habité la tour dont je 
parle , ou un palais dont elle dépendait (c). 

(i) Cette tradIilîoB te trou? e eoBdgoèe daot le panage que 
mot elloM rapporter, d*niie htitoiie en vers de« archevêques 
de Tou» » imprimée dant eelte viUe en i654* Il «'agU d'un dêiaêlè 
'anrveDn entre Valeotiaien et Saint-Martiii. 

Il (laiot Martin) ftvait siinplement dant ta giande ftraodhiie 

llak il étésélé ponr delISBiidre t'egliie. 

Un eipperear Roanaln^ c'eil Talentinien § 

Infecté d*Arrini et de Joiinien 

Porté I ponné » bicé par ton impératrice « 

Il mlnt nanrper de force et d'io|Q«tice « 

Qnelqocs biena detpendant de loo archefeietié« 

Sainct Martin le taetiant, il en était fatohét 

S'en va dant fon palalti dont il ét-it tont proche 

A la fru BMgem où c'est qa*eat la baBOclie« 

L*eoipereor ayant scen qve l'éf êqne de Toora 

Tenaii ponr Ini tenir qnelqoe picqaant ditconn 

Gomnanda bmtqnement qn'on Ini ferine la porte* 
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La partie de la cité d'Angers , qn*ùn dési* 

gnait sous le nom de Capitale , et qui a été 
complèteoient déiigurée depuis long-temps $ 
était le prétoire ou castrum des Andegaves ; le 
comte Paul , gouverneur d*Angers , pour les 
romains y tué par ChildériCy au V°*^ siècle ^ 
et les comtes d'Anjou , qui lui ont succédé y 
faisaient leur résidence. 

lie capitoie de Saintes , bâti sur une hauteur 
qui dominait le cours de la Charente , servait 
aussi de palais aux comtes de Saintonge (i). 

Un fait bien remarquable et sur lequel je 
dois spécialement fixer votre attention , c'est 
que la plupart des murs militaires de cons- 
truction gallo-romaine ont pour fondations 
des blocs considérables de pierres taillées el 
souvent sculptées, provenant d'édifices détruits: 
citons (Quelques exemples à lappui de cette 
assertion* 

EwcEiNTE ANTIQUE DE TOURS. I/encelnte an- 
tique de Tours est encore très^marquée et j'ai 
pu fiLcilemefit en tracer le plan , aidé de M. 

(0 Si je toMê poniier plot loto Ict npptoolMiBenti» je pour* 
f»to prouver que peadant fort long-tenapt les comte* qii M loat 
■ooeedè dâm lei vUlet «l'origiiie gsUo-fomanie » ont fcîC fa«v 
téttdcoce daot 1« capitoie dn «»fr«m romain oé daai la taw qni 
le repréteotail et que nw doojoof ont lenplacée an mojan âge. 
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Noël Cbampolieaa , qui a biea voulu mac- 
<SOmpagner set me faire-part de ses observa* 
tion.s(i);ellefortnein) carré long irrégu liera) an t 
environ- io5o pieds de longeur de TEstà l'Ouesti 
sur une largeur de 765 pieds à TOuest et de 
600 pieds vers 1 Est ( V. la pl. XXXII). 

Le mur antique s'étendait du côté de YEat 
depuis la tour de Cupidon jusqu'à la Loire j 
au Mord il se prolongeait parallèlement^ au 
fleuve, depuis Tangle où se trouvait la tour du 
Comte ^ aussi nommée tour de feu Ilugoiif 
jusqu'à cent pas environ au->deli de la tour 
de Guîsc (a); tîii Nord-Ouest au Sud-Ouest, 
û suivait une ligne droite passant le long des 
. casernes et sous les dochers de la cathé- 
drale (3) f et du coté du midi il courait depuis 

(1) M. Noël CUuiinpoûean est auteur d'une ootiee hitéreMftole 
iur lté ruines romaînet de la viiiê dê Xoitrs tt de ttê ênvtront. 

(t) Cette tour est connae foat ee nom depuis qae le dac 
de Gaine auquel elle afaitAérri de prison pendant deux ans , ptr« 
vint à s'en échapper en tSgi. Foir Phiitoirû dê Touninêg par 
Chafme! , ttcond volume, Toms, i8a8. 

(5) Ces clocberf sont en partie fondé* enr la muraille antique 
qne l'on diatàngne trèa-bien à droite du portail ; et c'ett à la dif* 
iérence ta<:semeat qui s'est opéré dans les anciennet et dent let 
aOttveUei fondations qn'il faut attribuer les léxardcs qu'on remar- 
que dâoa les tonra de la oalbédrale. ( HaUdê MM» tloët.€k§mfêi^ 
mm «t IhtfinMii)- 
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i'arcbevécbé Jusqu'àlatour deCupidon que bous 
aYons prise pour point de départ Cette partie 
méridionale des murs qui est bordée de jardins 
et complètement dégagée w une assez grande 
longueur (i) est très-intéressante à visiter ;elbi 
présentei on blocage de Jt^i pieds d'épaisseur ^ 
revêtu en petites piems carrées liées avec un 
ciment mêlé de brique pilce et dans lequel on 
remarque des assises de briques placées à des 
distances inégales. De ce coté le mur était pri- 
mitivement flanqué de tours rondes y éloignées 
les unes des autres, d^viron 80 pieds (a). £tt. 
examinant la partie basse de la muraille (V. 
la pl. XX ), 011 y remarque une quantité con- 
sidérable de blocs énormes y simplement su? 
perposés ^ et rangés sans mortier ni cimen^. 
Des fondations semblables, existent tout au* 
tour de la eité^ comme on peut s'en convàih« 
cre en pénétrant dans les caves de la rue 
Psallete et de Tarchevédié (3.\ C'est là qu^on 

(1) Btt« ae trom «ependant msfqiiAe CB patlieptv âne «iplaf* 
iiade que Ton croit da XII*. siècle» 

(9) Il paiatt qu'il n'j avait pas autaot de toars da côté de la 
Loire , parce qae la ville y était aaaea bien délèndoe par le fleuve 
qui baignatl an entier tes murs. 

(5) Lea caves dont Je parle ont été pratiqnéea lOlll lea 01190 
romains par l'colèvcmeot d'aoe partie de» bloct non elmanléi 
qui ferment la partie bajta de cette conitmction* 



voil quelle énorme quantité de pierres tailîées et 
couvertes, de sculptures ont été employées à ia 
confttntction de ces nui r s presque cydopéens, 
qui ont été exploités comme des carrières et ont 
produit unequantitéeonsidérabledematériaux. 

Saiivagèie rapporte qu'une portion du 
mur méridional détruit à t'époone ou Ton re» 
construisît le palais arduépiseopal fournit 
alors un grand nombre de fûts de colonnes | 
de chapiteaux^ de frises, de bas-reUefs, de 
sailptures de différents genres , pai mi lesquels 
on remarquait des cippes funémires pc»rtant 
des ÎDscripiions^ et qu'au milieu de tous ces 
dtbns on ramassa des médailles dont les 
plus réceutea étaient de Gratien, qui a régué 
depuis 373 jusqu'à Tan 385. J) apicbce docu- 
ment 1 encemte murale de Tours n'aurait point 
été construite avant cet empereur, bien que 
la tradition en attribue la fondation à son pré- 
décesseur Vaientlmcii IL 

ËJXCBiNTE ANTIQUE nOfiLiâAirs» Le& murailics 
ftntiquea d'Orléans iormaîent un carrë presque 
parfait.,d'aprèiî les rechercL/es de M. \ ergiiaud.- 
Bomagnési (V- la % 10, pl. XXXII)^ oa 
en reconnaît facilement les restes à plusieurs 
places». £lles étaient iormét&de plusieiu^ assises 
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de briques et tie pierres carrées de petit ap- 
pareilf on a la pleuve que du coté de la Loire 
la partie inférieure de ces murs était formée 
coLUuie celle dus murs de la cité de Tours, avec 
des blocs considérables de pierres taillées et 
posées sans ciment , qui avaient tait partie de 
quelques grands édifices. J*ai vu k Orléans 
plus de 5ao morceaux de ces belles pierres^ 
prt> venant des murs qui se rencon lient près 
de la rue de la Boucherie ^ &m le bord de la 
Loire (i). 

Sur presque toutes on remarquait la trace 

des tenons à queue d'aronde au moyen desquels 
elles avaient été attachées les unes aux autres 
avant la destruction des édifices dont elles fai» 
salent partie. 

C'étaient y commè à Tours ^ des débris d'en* 
taUements , des fûts de colonnes dont plusieurs 
étaient canelés et d'un diamètre considérable , 
des pilastres également canelés, des chapiteaux; 
on a même trouvé parmi ces blocs un frag- 
ment de statue et une piéride tumulaire assez 
interéssante dont M. Yergnatid a donné la des* 
cription. 

(i) Le fteove coulait toiit prè» îles aacieat rottr» et l'on avait 
«fftoNt de cec6U areuiiielé tet gtaedet pierret de taiHe poor fbr* 
tifier Ici Ibaddljou»* 
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EicOEiarTB AVÎP7QU8 D^AusEBRE. L'encdnte an- 
tique d'Auxerre ( Pl. XXXll ) présente, la figure 
d uo polygone irrégulîer dont le contour n*a 
guère plus de i,ioo mètres de développement; 
la forme irrégulière de cette place n'est pas 
Pefièt du hasard y elle était commandée par 
les localités. 

Onze tours pleines jusqu'à la hauteur du 
parapet sont placées dans les angles (i). Ces 
remparts sont en petit appareil comme ceux 
que nous avons examinés déjà ; ils reposent , 
comme eux, sur un soubassement de grosses • 
pierres posées sans mortier; on en a tiré à 
diverses époques une énorme quantité de débris 
sculptés, de chapiteaux, et d'inscriptions; des 
tombeaux, des statues, etc., etc. L'abbé 1j& 
Bœuf qui avait examiné ces niuraillea avec 
attention les croyait du siècle. 

£i!rGEiNTK d'Akg£BS. L'enccintc murale d'An- 
gers, dont il ne reste plus aujourd'hui qu'une* 
petite partie, présentait plus de i,aoo pieds 

■ 

(i) Bfiohefehei iiistori^iies et statisfiqacs sur Auxèn», ses mo- 

ouments et ses enriruns , par M. L^. , iogénieur det ponta eC 

ohaiiBsées. D«ax volmnet in-is AfCO planches* Auierre, i83o. 

(s) la Itice aculptée dea pierrea ATait été oachée à deaaaia 

dnns l'épaiiavnr dn mnr^et le fi6té noiraaolpté ae tfonfaH eaT 

dthori. 
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snr tous sens. Elle avait quatre porter, dont 
une s'appelait porte Hu^n^ dénominalion 
qui était aussi appliquée à h tour principate 
du castrutn de Tours; les murs eu petit ap- 
pareil reposaient comme dans les auLres villes 
sur line i norme quantité de débris déposés à 
seCf dit M. Bodio^ dans une fosse large et 
profonde* Des fragments de corniches ornées 
de modillons , des ciiapiteaux , des bases de 
colonnesi des pierres tumulaires » des filsos et 
un grand nombre d'autres pierre>s sculptées 
annonçaient que ces restes appartenaient aux 
beaux siècles de Tart (i). 

£kgeiiit£ db bordeaux. La cité romaine de 

Bordeaux était carrée, entourée de nuirs en 
petit appareil, dans lesquels régnaient quel- 
ques cordons de briques; il y avait dans l'en- 
ceinte, vers l'extrémité qui donnait sur le bord 
de la Garonne I un port dans lequel on entrait 
par une ouverture qui a long -temps été dési- 
gnée sous le nom de Porte ISavigère* 

Les quatre grandes lignes nuirales qui for- 
maient cette enceinte ont été sondées sni un 
grand nombre de points; et partout les fonde- 



nt) li(MliD| rccherchei iu»to{iquM m le Bu-Aojoa. 
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meiits se sont trouvés composés de pierres de 
grand échantillon taillées ou sculptées , de fûts 
(le colonnes, de pierres tu mulaires, etc. Les mor- 
ceaux de sculpture recueillis jusqu'ici poiàr les 
musées de Bordeaux sont au nombre de îioo 
environ, non compris ceux qui ont été perdus 
ou retaillés. Les inscriptions sont au nombre 

de loo; le reste se compose de cipes sans ins- 
ct'iptions, de statues plus ou moins mutiléest 
de bas-reliefs y de chapiteaux , de frises , de coi* 
niches et autres débris de grands uionu meurs. 

Jouanilet pense que tous ces fragments 
sont antérieurs au IV** siècle. 11 annonce que 
cette date n est démentie par aucun des mor- 
ceaux trouvé» jusqu'à ce jour (i). 

SiA.iixTm.lje castrum de Saintes avait la for- 
me d^un carré long ; il renfermait un temple 
dodt je parlerai dans la IV'^ partie du Cours; 

(i) Parui les inbcriptious provenant det mars d« l'enctitile 
antit^ue , il o'y en a que deux qui soient datées, et dlM MAI 
«nt'Tieares à l'an 3oo. Sar les cent inscriptions déconfnlMi» 
cioquante huit portent des aunas gaulois, indice presque certain 
de leur liante anliquilé ; et liuus t« rapport de la lettre, du slyl« 
ti de la deilicice, eWen annoncent am»i une époque reculée de 
l'ère pallo romaine. M. Jouaunct fait remarquer qu'il en est de 
inCiiîC do écuiptures dont plusieurs sont traitées avec plusd6Mitt 
et plus de perfLCtiun que n'en pré»entcat ordiDaircmeot lc« no- 
numents postérieurs ae 111% siècle* 
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êt le Capitole OU la citadelle qui, comme nous 
l'avons dit 9 servait de palais aux comtes de 
SaintongCy se ti cuvait à l'une des extrémités 
de celte enceinte carrée (i). 

La ville était en outre fortifiée dau$ tout son 
pouitour d'une ceinture de murailles qui exis» 
tait encore en partie dans le siède dernier et 
dans laquelle était une porte donnant sur les 
prairies de la Charente, appelée porta aquai la 
ou porte dVliguère (V. la pLXXXIl, fig.9). 

En détruisant plusieurs parties des murs de 
la citadelle « on les trouva reujpiis (dit la San- 
« vagère) de ruines antiques, de colonnes,, 
« chapiteaux, entablements, et autres pierres 
« d architectiu*e sculptées et non sculptées ; on 
€ 7 rencontra aussi des statues, bas*-reliefs, au- 
« tels, et beaucoup de pierres écrites m (a). 

Des découvertes semblables ont eu lieu à 
plusieurs reprises, et il est à regretter que loa 
ait perdu la plupart de ces fragments d'architec- 
ture. Quelques* uns sont déposés dans le musée 
santonique formé par les soins de?.IM. de Cra- 
zannes et Moreau \ le plus grand nombre a été 

(1) Voir le pltn d« chACeao deSftÎBlet d*iM It topdgnpUe de 
Miftiii Zeiller, publiée pir Helien en Mu 

Là Siirragèra, iiciMfaiief toi let ralnet de Stiotesi p. m. 
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dispersé (i\ Une grande partie des inscriptions 
a été publiée dans les recherches topographiques 
et historiques sur la Saintonge, par Boorignoo , 
et dans le bel ouvrage de M. de Crazannes sur 
les moDumeDts de SainleSb 

MuiiAiz.LBâ AXfxiQtJBs DU Mass. J'ai cu l'a* 
irautage d'examiner plusieurs fois l'enceinte 

antique de la ville du Mans^ et j*ai re connu 
Texactitude des limites indiquées par M. iUche- 
lety conservateur de la bibliodièque de cette 
viliti (a). Eu commençant pai* la porte d'Aiiille 
située entre deux tours dont une seulement 
existe encore dans un jardin de l'ancien évéché, 
ces murailles descendaient en ligne droite vers 
h rivière pour reprafidve l'alignement de la 
poite des Pans-de-Gorron , détruite depuis 
quelquesannées; elles s'étendaient ensuite dans 
kl rue des Cluipelains et la rue- Je Gpourdàine, 
}usque& dans la cour du l^ortail Saiute-Anne^ 

(i) Une ^ode quantité de cea précïonx restes furent , il y • 
la ans, brisés et cmployirf couime mocllouî dan» de nooTOin» 
'murs iults à l'hôpital, «ans qae les adœinislraleurs de U fille 
■e soient opp'Més à cet acte de vandalii-me. Quand j*al vbité 
Saintes, j'y ai remarqué dans plusieurs ruud des fûts de coiounet 
•mplojès à faire des bornes. 

(») Le Mans efleien^et noderoe» on Tolpaie ia*i8 de i3o 
pigel* 
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oà dles formatent un angle pour aller rejoin- 
dre Teglise de Saint-Piei Te-de-la-(.oiir, et de là 
se diriger à travers une pai'tie des dépendances 
de IHôtel-de-Tille; elles prenaient ensuite la 
rampe de la place des Jacobins pour gagoer le 
p'oint de départ, en passant sous les cbapelles. 
du chœur de la cathédrale (i). 

D'après le plan tracé par M Richelet, cette 
enceinte en forme de carré long (pK XXXII, 
fig. la) présente un développement de i|08o 
pieds sur 600; elle occupe un des points 
les plus élevés de la ville. J*ai figuré sur la pl. 
XX une partie des murailles qui bordent la rue 
de Gourdaine, et une des tours qui les garnis* 
sent, remarquables parles dessins symétriques 
résultant de la combinaison des pierres du re- 
vêtement qui sont de deux couleurs et rangées 
de manière à former des espèces de mosaïques* 
L'épaisseur des murs est de 11 pieds , comme- 
àToursetà Orléans; elles reposent également 
sur des fondations formées de pierres volumi- 
neuses non cimentées dont quelques*unes ont 
été sculptées (a}. 

(1) Oonage eité pége tsS. 

(») BiMb biitoriqnes tw le Haut, par .Rcnouar , i** vol. 
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EkCEIHTB AJiTIQUE I>E LILLRBONNl* À lille* 

bonne on a trouvé dans les fondations des mu- 
railles militaires de coiistructioD romaine en- 
core visible, à peu de distance du théâtre y 
des pierres sculptées provenant de beaux 
édifices et employées sans ciment comme dans 
les localités déjà citées. 

M.Gailiard,qui asouvent examiné ces débris, 
demeure convaincu que les murs auxquels ils 
servaient de base, sont un ouvrage des'^pre» 
mières années dulV"^ siècle (i). 

£liCEIKX£SD£VB£UX, DE BiLYEVX ET DE PLU- 

siBDRS AUTfl£S viiiLES. Si l'oR eo CToit le calen* 

drier historique d'Evreux , pour Tannée 1 750 , 
on a trouvé, en 1 65 une grande quantité d'ins- 
criptions, de débris de sculpture, de pierres 
travaillées, etc., tierrière le jardin de 1 evéché et 
au pied de deux tours qui avaient fiut partie de 
l^eneeînte murale de construction romaine dont 
on remarque encore aujourd'hui quelques ves» 
tiges (a). 

(1) Mémoire sur le baînéaite de Lillebouncpr^Oté, en iSt^, 
à la Société dvi Atitiquaires de Norniandie. 

(a) V. la nutice tiiftprif[oe de M. A. Le Prévoit for le dépar- 
tement de l'Eure. 

Cette enceinte, dont oa a'a pas exactement déterminé iet 11- 
mitcff f pouvait contenir lo ou ii actes* 
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INûus avons déjà vu, en parlant de colomes 
inilLiaii^es (p. loa) que les murs antiques de 
Bayeux, dont il reste encore des traces (i) , 
étaient fondés sur des blocs sculptés dont quel* 
qucs-uns portaient des inscriptions 

L abbé Le Hoeuf,qui a consigné dans le 33"»^ 
volumede Tacadémiedes inscriptions^ le résultat 
de son examen des murs de Périgiieux , dit que 
leur première assise était ioruiée de fragments 
de colonnes, de chapiteaux et de statues. 

Le même fait a été constaté dans les murs 
antiques de Langres, dans ceux de lieims, de 
Srns, de Narbonne, de Beau vais, de Troves; en 
un mot dauii la plupart des villes anciennes de 
la Gaule. 

Les ca Stella ou Châteaux étaient en dimi- 
nutif des enceintes miliiaires que je viens de 
décrire; on n*y voyait pas d*édifices publics ni 
de maisons agglomérées : tout y était consacré 
à la défense. iLs se composaient seulement d^une 
enceinte murale et d'une forteresse pour ie lo« 
gement du chef et de la garnison. Les châteaux 
étaient d'ailleurs , asse^ souvent, des propriétés 
privées^ comme Ta dit avec raison M. le comte 

(0 L'eneeÎDte antique de Bayeuz était de forme carrée, f'eo 
donne les niMncet «saote* fUms jm sUtûttqae iiHNianieiilite dp 
Câlvadot» 
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de La Borde (i). Eu elfet, tant que la tranquil- 
lité avait régné dans les provioce8,aucun moyen 
n avait été employé pour mettre à couvert les 
propriétés et protéger les habitants des cam- 
pagnes. Les élégantes maisons des Romains 
couvraient les riants coteaux , et cet aspect 
guerrier y qui vient troubler le repos de la vie^ 
était relégué aux extrêmes frontières; là seule* 
ment, on connaissait les enceiotesde murs pro- 
tégées par des tours 9 origines de nos vieux chà« 
teaux; ces portes décumaneset prétoriennes, 
semblables à nos portes dé villes; et enfin le 
prétoriwn , ou logement du chef, situé ad mi- 
lieu de l'enceinte, sur le modèle duquel ont été 
construits lios donjons. Mais quand le grand 
empire fut envahi, le pays attaqué de tous 
cotés présenta partout une frontière à défendra 
des ouvrages miUtaires à construire. Il iallut 
renoncer aux décorations extérieures des palais* 
Ge fut alors qu^on couvrit ces demeures d'une 
enveloppe de murs épais, défendu par cks tours. 

Je décrirai quelques châteaux gallo-romains 
dans la Y'"^ partie du Cours, avant de parler 
d^ forteresses de la période Mérovingienne et 

(1) Oani le giaud et h%\ ouvrage sut i'£Upagae« 
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de la période carlovingienne; pour lerooraent 
je vais aie borner à vous citer un seul exemple 
de châteaux de cette époque, que je vais prendre 
à Jublains, département de la Majeuae. 

Castbllum m Joblauis (Mayenne). L*en* 

ceinte militaire ^ ou château de Jublainfti offre 
un carré d^environ 320 pieds sur chaque hçe^ 
dont les murs tréS'bien conservés ont encore 
I a pieds de hauteur et 9 pieds de largeur. Aux 
quatre angles du camp sont placées quatre 
^ tours (y. la pl. XXXn). D^autres tours garnis* 
sent les intervalles compris d'un angle à 1 autrey 
au nord, à TEst et à TOuest. Du c6té du midi 
le terrain est en pente, on ne trouve qu'une 
seuletour de forme carrée(i>yiîg.y 7, pl. XXXII). 
On entre aujourd'hui par une brèche pratiquée 
dans le mur , j'ignore c^uelie était la forme de la 
porte primitive (i). 

Au milieu de Tenceinte se voientencore les 
débris d'un carré de miu-s avec un amas consi* 

« 

(1) lit brtehe qal sert lajoord'biii d*«itfée» A» fig. 7« ptrtit«*iiif 
élè onvecto à la pbœ » où te tnmvalt une todr, «t Ton s^r voit 
aoenne aatie Iwne; je ne Miaii pai lurprii qu'il o'y eftk en ae- 
cvne porte à ee chAteaa» et qa'oo y ftt eotré« an vojen d'un 
ront-l«Ti0« on d'une pente douée en lene» qoe Ton pooTaît' 
paiie diipanltn a« noment dn danger* 

•4 
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dérabk de décombres recouverts par on bois 

taillis ; ce sont évidemment les ruines du fort 
ou Casteilum. Il est impossible de se rendre 
compte de la distribution intérieure de cette 
contraction y il faudrait pour cela des fouilles. 
Mais il y a lieu de croire que le b&timent était 
carré et assez élevé avec une cour au centre, 
* peut-être aussi ressemblait^il à nos donjons car- 
rés du moyen ago. 

Un espace de 5o pieds règne de tous côtés 
entre cette forteresse centitde et les mars d*en* 
ceinte. J'ai dessiné (pl. XX) une petite portion 
de ces derniers murs, ils sont parementés en 
pierre de petit appareil; on y remarque des 
cordons de brique. 

Du coté du Sud les fondations se composent 
d*un rang de blocs de granité, non cimentés, qui 
leposeut à nu sur h roche. J*ai remarqué sous 
une des tours de TOtiest, un fût de colonne 
jeté parmi ces pierres de blocage. 

Du casteilum de Jublains qu'on appelle atmp 
de César f la vue s*étend très-ioin au Sud et au 
Sad«£stf on distingue la petite ville de Sainte* 
Suzanne éloignée de 3 lieues, et les environs de 
la cité des Arviens i^P'agorUumy 

Plusieurs voies romaines partaient dece obà* 
teau et de la ville de Jublaios; Tune dédies fort 
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remarquable était couverte ou défendue par uue 
fortitication uomuiée la Haie de Tenc 
uetlait k chàtaftu de Jublains ea communica- 
tion avec un camp qui subsiste encore au cqc\- 
ûueot de la fîvière d'Arou et de la Mayenne , ejt 
ail milieu duquel esl situé le bourg de Moyif 
lay (a). 

Il résulte des &its précédents qu'un trés-grand 

nombre d*enceinles murales de villes ou de châ- 
teaux gallo-romain&y. n'ont été élevées que dans^ 
le IVme. siècle ou vers la fin du Illm^f jenecroiV 
pas qu'il pi^sse rester à cet égard aucun 
doute dans votre esprit f car outl^ que les 
mérïailleà découvertes en déti uisant ces murs y 
)iOMS fournissent des dates certaines y les débrijs^ 
de sculpture jetés dana les fondatioDs parais» 
sent être du dn VL^ ou du commencement 
fin UImc siècle» 

Il vfesX pas moins vrai que tous ceè remparts 
ont été élevés dans un moment de danger ^ 

(i) Malheareoieii^nt ce leivpArt % été détruit dans pr««iue 
tante kob éte»dii«« 

(») Uat. autre toit iKr^aaltà ranait, mn |a cMtaap d'A- 
fott $ Je noiifaav chemia de Inbiaio» à Mayeaua la irtvffte 
Iffolt eodroila^et on la attit encore dant ploaiean oliamps. LVm. 
freinte de« r<Mi«s , que l'en a remar^néci, itir le pavé de celle 
ehaiwiée i annonce* ponr let cbarieltet employée* anoiennAmeat , 
«ne largeur biea moini eooaidérable qne eeUe de noi Toitnrei* 
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puisque nous trouvons tant dé morceaux pré- 
eieuic saciîfiés pour se procurer des matériaux*. 
Alors il fellut renoncer an luxe, se coBtentec 
des édifices d une nécessité absolue ,, et concen- 
trer les hd:>itatioiis sur les points, les plus £ftVO* 
rables pour la défense (i). 

Les monuments restés en dehors des enceih» 
l^miKtairesftirenten partie détruits (a) , soit 
parce qu'il fallait des matériaux tout préparés, 
ioitpour éviter qu'ils ne sentissent de retraite 

(k) Eet filles oavertet, que lèarpoiiHoD n« peitddttait pat 
de fortifier tteo efantege» fineot «bandooiiéeeet te«Dipf>rtéei 
aiHeer» dent der eupleeemeott ptcu Ikfoniblet; eioci la-WlIé 
Bomaim , qjii était ûtuée à. Aloane , village aur la Sartbe , fut 
traoférée» Ià.o6 odoi vojenaaiilpard'bni Le Mena, après qaVUe eut 
étft ia?agée par les barbarei. lia plupart dêa uédaillea tiootéea 
à- Alonne* apppnenaieDt' ao» diCftrentt Eàipereoia., qui ae loat 
aoecédéa- depuis Aoguate jusqu'à: Cwuteiiiio ; taodis quecelka- 
qui ont été troQTéesaa Maos, se rapportent plus partlcwlière- 
ment an lU»*, etan sièclei. Le Mans était sans 4onte ene 
Y aie conMne Albnne, mais qni feçat des aeetoissenénts notables, 
après l'abandon de oeUe'Ci. 

Ce que je vienadedÏM A^Sukéinum^ peots'applipoerft Uedh'^ 
lanum Julerêofum, prirolUveinent plaeéeanviel BmQt, et> 
qui fti^; dans les dèmières snoéesdu IV**** siècle, transportée là- 
oh Does^ Tojons aujourd'hui EvreeXi 

(a) En général les thermesqni devaient être plkeésprès desconrs ' 
d'eau fmrent eootervés è l'eztérieer des mers î- tels furent eeus. 
de Bayeuz, du Mans efd' Angers. La muraille mUîtairedeLilleboa» 
ne traversait les baios placés prés do Ihé&tre , et les ditisait 
en deux parliei. 
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aux eoDemis. Probablement aussi le chi ibtia» 
nisme émt Fempire commençait à s'etendire' 
dans toutes les riiles delà G^siule , eneouragea* 
ces destructions qui anéantissaient les oionu* 
meBts de l'anciea eulte; 

Quoiqu'il en soit, tout annonce, je le répète, 
que les foctificationsdes villes galio-romaines' 
ont été établies rapidement, et pour ainsi dir^. 
dans l'attente de nouvelles invasions de la part 
des barbares. Bi. louannet est arrivé de soor 
côté à une eouclusion semblable en examinant 
les nombreux tombeaux qui entrent dans la. 
construction des murs antiques de Bocdeaux. 

a L'examen attentif de ces débris, dit M, 

♦ 

(c Jouannet, w permet pas de douter que là sé*- 
é paration dies ctppes et des tombeaux n'ait été 
a 1 eiict simultané de leur enlèvement et de leur 
» transport dans le mur d'enceinte. En effet, ces- 
« tonibcaax sont restés si p^u de temps expo- 
cc ses aux injures de l'air et des hommes | que,, 
« dahsquelques*uns^ Purnes'est trouvée intacte 
« avec les ossemenls et les cendres. Ceux qui ne 
« renfermaient plus que de légers débris^ con-^ 
« servaient du moins encore des traces si frai •* 
« ches qu on aurait pu les croire toutes récen- 
<c tes. U parait que les cippes. eu&>méme» 
« n avaient encore souffert ti autres di^grada- 
« tionS| que celles qui M)nt toujours l'effet du 
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<r temps ; et si quelques»iiii$ Ont eu kiirs partiel 
« saillantes $ciée$ pu coupées, £ut éviUeai- 
« Ençnt au u^om^pl de i'eoiplai : oa ei^Ieva ce 

» qui aurait nui à lu pose. Les cippes de même 
a hauteur et de même largeur, iureot affrontés 
« ks uqseulc autres, cornîdie à oopuicbey base 
« à base, comme pour mieux ménager les ins- 
« criptkwfl tes iqqmImtps. ëu^o plusieurs des 
« inscriptions conservent encore en partie cette 
« couleur ^ minium dont, suivaut PlioeyPa 
m peignait qndqnefois la lettre pour la rendre 
« plus apparente, (i) 

Ainsi les populations w^tlbeureo^^ menacées 
de nouveaux désastres employèrent à leur dé* 
ieusG les débris des monuments somptueux qui 
faisaient la gloire et I omeoient d^s citéS| et la 
pierre même des touibeaux 

' (i> Diif ertatioD w h» l^ieriptiput fiinéf »ir«t « iiçou t ert(M ea 
iSaS , «bat let mort de l'eooeiolc «ntiqoe dt Bordcani , 
liar II* IdttMn^* • - - 

(t) Am iM^vf • ^ !• M i!P«P4*P0* ^ viUt «M ftiit priie ptr l'en- 
nemi y les Rio««meM «eeiéictwaiettl de l'êlre » et l'on poetait 

n employer le pîerrp à toute espèce d'oiege. L*eaeeiote mnrele 
éieit d>iil€Off« m objel «eiéi cMe peiifeit reeevoir det moB«i« 
«leoa M^reiiee. 

• .GbiD loce eb boitibm cepte eimt , d«siiitta»l omoit rell^io- 
•e eiM. . • Ideèque bpides îndè iubletof in ipiemlibetnfiim COB- 
«erteie peeiom«u« • 

Mt. GMikêmt 4§jm$ mwum ( Ub« III )• 



Digitized by Google 



DAKTIQUIT^» A10irUUElfTAI.CS. Z6j 

Maintenant peut-on assigner à toutes ces 
constructions me époque précise ? ont*eUeséié 
éleî^ en même temps pour toute la Gaule ? 
Je ne pense pas, Messieurs, qu'it jr aiteusimul* 
taoëité dans tous travaux, quoiqu il» pa- 
raissent avoir été le résultat d'une mesure géué» 
raie. 

En effet, Tenceinte murale de Bordeaux serait 
de la fin du III»esiecle, d'après M. Jouannet(i), 
au lieu que celle de Tour» ne peut guères , 
comme nous lavons vu, éti-e reportée au-delà 
de Gratien* 

Cette dernière date pourrait, je crois , con ve- 
nir à plubieurs autres enceintes du W.-O* de la 
Gaule; mais on a examiné jusqti'ici si légère- 
ment ces médailles recueillies dans ces cunstnic- 
tions, que je ne suis point encore en mesure de 
rieç affirmer à cel ^rd. 

Quelques enceintes pourraient être postée' 
rieures encore au régne de Gratien. . 



(I) BeaacoDp de fillei doirent «f oir été fortiBée», «ou sous 

D.oclétieo. «it d. t.»p. deCoortanrtnet de ie. .ncce^eur«, 

pl««eor. jHUMge. d'Ammie» Heroelli. prooreiit que 1 355 , 

Sew etpiodeoff •olre, vîUes éUieotcolcrée.dc mur». A cette 

époque, le. toonpe,Romeioet»epi«mae«t plu, ieura quaruer. 
d'hif er qm dftqs (des ? aiet feméte. 

L« fflle, ,îta^, def froiitièfei et^ieet dû être m„n.V, de 
foriiSeetiou plv. aDcîeiineiii«it qm lee autm , et peut être 
molle IIK «i«cle. 
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Je recueille en ce moment des observations 
qui» comparées entre ellesi me permettront^ j*es« 
pere, de déterminer bientôt, aussi exactement 
que . possible, l'époque à laquelle nos villes 
gallo-romaines sont devenues plus compactes 
en se concentrant dans d épaisses murailles. 

Conclusion. Nous avons. Messieurs» recher-, 
cbé la position des lieux mentionnés par les 
auteurs anciens dans la amè, et dans la Sue. 

Lyonnaise. 

Nous avons reconnu quels sont les caractères 

des voies de co m mu ni cation établies entre ces 
divers établissements, puis nous avons successi- 
vement passé en revue les objets qui se trouvent 
le plus abondamment dans les lieux ancienne- 
ment habités. 

Les sépultures gallo-romaines ont aussi -fixé 
notre attention » et nous avons examiné, en 
dernier lieu, les enceintes retranchées dont la 
Gaule a été garnie principalement au IV«>«. 
siècle et vers la lin du III °'. - 

Il me reste à parler des temples , des arènes , 
des bains ^ des théâtres et des autres grands 
monuments de lepoque romaine ; je compte en 
faire Tobjet de nos prochaines conférences. 




FUT DB LA. S£GOJSÎD£ PARTIE, 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



W 




Google 



